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AVIS 

DES  LIBRAIRES 

SUR 

CETTE  NOUVELLE  ÉDITION . 

Cet  Ouvrage  des  Curiofités  de 
Paris  a tellement  été  goûté,  foit 
des  Régnicoles , foit  des  Etrangers 
qui  voyagent . qu’on  en  a fait  plu- 
fieurs  Éditions.  Ce  n’eft  pas  fans 
raifon  ; puifqu’on  y trouve  raiïemblé 
en  deux  volumes  tous  les  fujets  qui 
méritent  attention  , PAuteur  s’y 
étant  borné  à ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  & de  plus  intéreffant  , & 
dont  il  a donné  l’explication.  Ou- 
tre cela  on  y trouve  les  noms  des 
plus  célébrés  A r liftes  dans  lafculp- 
ture , la  peinture  & dans  les  autres 
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A F I S 

ouvrages  des  beaux  arts  qui  font 
fortis  de  leurs  mains  , & qui  font 
le  fujet  de  notre  admiration.  Indé- 
pendamment de  ce  qu’il  y a de  cu- 
rieux à voir  dans  Paris , le  même 
Auteur  y a ajouté  les  environs  de 
cette  Ville  > c’eft-à-dire  > la  defcrip- 
tion  de  toutes  les  Maifons  Royales , 
telles  que  Verfailles*  Trianon*  la 
Ménagerie , Marly  > Saint-Cloud  9 
Meudon,  Fontainebleau^  Sceaux^ 
Chantilly  j Saint-Germain  > &c. 

A l’égard  de  cette  nouvelle  Edi- 
tion que  nous  donnons  aujourd’hui ÿ 
nous  croyons  devoir  avertir  le  Lec- 
teur , qu’elle  eft  tout  autrement  in- 
téreflante  que  les  précédentes  > èc 
qu’elle  doit  avoir  un  avantage  qu’el- 
les n’ont  pas  j à caufe  des  augmen- 
tations confidérables  qu’on  y a fai*- 
tes  : car  on  y a ajouté  la  defcription 
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de  tous  les  nouveaux  monumens 
édifices,  établiffemens , changemens 
qui  ont  été  faits  dans  Paris  depuis 
environ  vingt  ans. 

Ainfi  on  a donné  la  defcription 
de  la  Place  de  Louis  XV  , de  la 
nouvelle  Halle,  de  la  nouvelle  Salle 
de  TOpéra , des  changemens  faits 
au  Palais  Royal  & de  fa  nouvelle 
forme,  des  nouveaux  Boulevards, 
des  nouveaux  Hôtels,  des  nouveaux 
Portails,  des  nouvelles  Fontaines  , 
les  nouvelles  décorations  de  TEglife 
Métropolitaine  de  Notre-Dame,1 
del’Églife  de  Saint  Louis,  l’École 
Militaire , la  nouvelle  forme  du  Col- 
lege de  Louis-le-Grand , Pétabliffe- 
ment  de  la  Polie  de  Paris,  celui  des 
Écoles  Gratuites  du  Deffin,  &plu- 
fieurs  autres  objets  dignes  d’atten- 
tion & de  la  curiofité  des  Amateurs, 
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De  peur  que  le  Lefteur  ne  fût 
trompé  à l’égard  decertains  endroits, 
on  a fupprimé  tous  les  édifices  , 
hôtels  & autreslieuxquinefubfiftent 
plus.  On  a donné  les  vrais  noms  à 
chaque  lieu  & tels  qu’ils  le  portent 
au  j ourd’hui;on  a changé  entièrement 
la  T able  des  Quartiers  & des  Rues  de 
Paris , & on  l’a  mife  dans  un  autre 
ordre,  en  y joignant  les  Rues  dans 
lefquelles  elles  aboutiflent  ; on  a fait 
une  mention  expreffe  des  nouvelles 
Rues  que  les  nouveaux  édifices  ou 
emplacemens  ont  occafionnés.  Tous 
ces  changemens  ont  obligé  à faire 
une  nouvelle  Table  des  Matières 
pour  les  deux  volumes  , dont  le 
détail  très- étendu  la  rend  fort  com- 
mode pour  trouver  ce  que  l’on  veut 
chercher. 
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Origine  et  Antiquités. 


À Ville  de  Paris  efl  préfente  - 
ment  une  des  plus  belles , des 
plus  grandes , de  des  plus  peu- 
plées de  l'Univers.  Elle  efl  la 
Capitale  du  Royaume  de  France,  le  fiege 
d’un  Parlement  , d’une  Chambre  des 
Comptes,  d’une  Cour  des  Àydes,  de  au- 
tres Jurifdiâdons  fupérieures  8c  fubal- 
ternes  ; d’une  Univerfité  de  d’un  Arche- 
vêché, quia  pour  Suffragans,  Orléans, 
Chartres,  Meaux  de  Blois.  Les  Auteurs 
ne  font  point  d’accord  fur  l’origine  de 
fon  nom,  ni  fur  fes  Fondateurs  : piufieurs 
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ont  die  que  Samothes , qui  vivoit  du 
temps  de  Noé,  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  de  cette  fameufe  ville  ; d’autres  af- 
iurent  que  ce  fut  un  Paris , dix-feptieme 
IRoï  des  Gaules,  6c  fuccefleur  deRomus. 
JEufebe  veut  qu’elle  foit  beaucoup  plus 
ancienne  que  Rome  , quoique  l’on  ne 
puiffe  pas  précifément  dire  par  qui  elle 
a été  bâtie.  Jules  Céfar  , dans  fes  Com- 
mentaires , parle  de  Paris  ; 6c  Julien  l’A- 
poflat  s’y  arrêta  long  - remps  l’an  358, 
pendant  fon  féjour  dans  les  Gaules.  Les 
Grecs  6c  les  Latins  l’ont  appelle  diverfe- 
jnent  : Lutetia , Lucetia , Lucotetïa , Panjîi% 
6c  Lutet'uz  Parifiorum.  Rigord  6c.  quel- 
ques autres  qui  cherchent  l’origine  du  nom 
de  Paris  dans  les  cendres  de  Troyes,  di- 
fent  qu’après  la  ruine  de  cette  ville,  quel- 
ques Troyens  étant  pafïes  dans  les  Gau- 
les , y bâtirent  Paris  6c  lui  donnèrent  le 
nom  du  fils  de  Priam  ; d’autres  veulent 
que  ce  foit  celui  de  Lucus,  huitième 
Roi  des  anciens  Gaulois , ou  celui  du  fils 
de  Romus  : maisil  femble  que  c’efl  une 
témérité  de  vouloir  pénétrer  dans  l’anti- 
quité de  cette  ville  avant  l’entrée  de  Jules 
Céfar  dans  les  Gaules.  L’ufage  des  qp- 
ciens  Gaulois  d’écrire  fort  peu , 6c  de  con-^ 
fier  à la  feule  mémoire  les  faits  hiflori- 
ques  3 nous  prive  de  fa  connoillance  avan$ 
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cette  époque.  Tout  ce  que  l’on  pourroïc 
dire  à la  gloire  de  les  Habitans , eft  que 
faifant  autrefois  partie  du  grand  peuple 
appelle  Senones , ils  auront  eu  part  à leurs 
expéditions  dans  l’Italie  , 390  ans  avant 
la  nailTance  de  Jefus-Chrift. 

On  tire  auffi  cette  origine  du  mot  grec 
s tuf» , qui  veut  dire  prés  , St  d’Ifis , dont* 
l’idole  étoic  adorée  près  de  Paris,  ou  des 
Parrafiens , peuples  d’Arcadie qu’Her- 
cule  conduisit  dans  les  Gaules.  Quelques- 
uns  le  font  venir  du  mot  Maxims , qui  veut 
dire  blancheur,  foit  que  les  Habitans  ou  la 
Ville  fuflent  blancs,  il  y en  a qui  aiment 
mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eft  ciré 
du  mot  grec  srappin* , qui  lignifie  har- 
diefîè  ou  liberté  de  parler  fans  flatterie  , 
parce  que  cette  qualité  régné  ordinaire- 
ment dans  îefprit  des  Pari  liens.  D’autres 
enfin  rapportent  l’origine  de  ce  nom  aux 
marais  qui  étoient  près  de  cette  ville , & 
qui  la  rendoient  extrêmement  boueufe  , 
lui  donnant  le  nom  de  Lutetia  , tiré  de 
Lutum y qui  fignifie  boue;  mais  il  auroit 
fallu  que  les  Gaulois  enflent  parlé  latin 
avant  l’arrivée  des  Romains , ce  qui  n’eft 
pas  probable. 

La  ville  de  Paris , dans  fon  origine  , 
étoit  nommée  Lutéce  par  les  Gaulois , <$c 
la  Capitale  du  peuple  appelle  Parifiens. 
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£l!e  étoit  renfermée  (comme  l’eft  encoré 
aujourd’hui  la  Cité)  dans  une  ifle  de  la 
riviere  de  Seine , entourée  de  bois , de 
marais , de  prés  6c  de  vignes.  Les  mai- 
fons  étaient  petites  6c  rondes  en  forme 
de  guérites  , ou  de  moulins  à vent,  fans 
’ cheminées  , bâties  de  bois  6c  de  terre, 
•couvertes  de  paille  6c  de  rofeaux.  Les 
Romains  la  conquirent  environ  Tan  du 
monde  3998,  6c  cinquante-frx  ans  avant 
la  naiflànce  de  Notre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift.  Camuiogéne  en  étoit  alors  Gou- 
verneur. 

Les  Habitans  de  Lutéce , pour  éviter 
la  domination  des  Romains  , brûlèrent' 
leur  ville , 6c  fortirent  pour  les  combat- 
tre ; mais  ayant  été  fubjugués  par  Labié- 
nus , Lieutenant  général  de  Céfar,  les  Ro- 
mains la  bâtirent  plus  régulière,  Faugmen- 
terent  d’un  palais , de  deux  forterefies  ou 
châteaux , fitués  aux  bouts  des  deux  ponts, 
aux  endroits  où  font  encore  le  grand  6c 
îe  petit  Châtelet  , 6c  l’entourerent  de 
murs  : ce  fut-là  fa  première  clôture.  » Les 
30  Habitans  de  Lutéce  , dit  Céfar  dans 
^ fes  Commentaires  , n’avoient  que  des 
33  ponts  de  bois  : ils  firent  mettre  le  feu 
33  à leur  ville  6c  rompre  les  ponts  qui  y 
33  étoient , de  peur  de  tomber  fous  la  do- 
» mination  des  Romains  33. 
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Environ  l’an  560,  du  temps  de  l’Em- 
pereur Julien,  ils  bâtirent  peu  à peu  fur 
les  bords  de  la  Seine , hors  de  fille  : il 
s’y  forma  une  efpece  de  ville , & le  nom 
de  Cité  relia  à l’ancienne  ville.  Ils  fén- 
tourerent  aulfi  de  tours  <5c  de  murs  -,  ce 
qui  fut  la  fécondé  clôture.  Ces  anciens 
ouvrages  fubfillerent  jufqu’au  fiege  des 
Normands  l’an  883:  on  voit  même  en- 
core à préfent  une  de  ces  anciennes  tours 
dans  une  maifon  du  Cloître  de  faint  jean 
en  Grève  , appeliée  l’Hotel  de  Sainte- 
Mefme.  Cette  ville  s’aggranait  confidé- 
rablement  fous  les  Romains  ; ces  maîtres 
du  monde  la  poflederent  jufqu’en  486, 
que  les  François  la  conquirent. 

En  508  Clovis  la  déclara  Capitale  de 
fes  Etats , & fon  féjour  ordinaire.  Par  la 
fuite,  chacun  s’efforça  de  faire  valoir  fes 
héritages , les  donna  à cens  ôc  à rente , à 
la  charge  d’y  faire  bâtir.  Les  Seigneurs 
ôc  les  Courtifans  firent  élever  leurs  loge- 
mens  aux  environs  des  palais  ôc  maifons 
de  plaifance  que  nos  Rois  avoient  hors 
de  la  ville  ; les  Marchands,  les  Artifans  , 
les  Laboureurs  & autres  s’établirent  dans 
les  mêmes  endroits,  fuivant  leurs  facultés 
6c  leur  fortune.  Alors  Paris  s’accrut  par 
une  vingtaine  de  petits  bourgs  féparés 
qui  fe  formèrent  aux  environs.,  6c  qui  y 
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furent  bientôt  joints.  Les  principaux  fu- 
rent, fçavoir,du  côté  du  midi,  les  bourgs 
de  faînt  Germain-des-Prés , de  fainte  Ge- 
neviève & de  faint  Marcel.  Du  côté  du 
nord  , les  bourgs  de  faint  Germain  l’Au- 
xerrois,  le  Bourg  l’Abbé,  qui  étoit  celui 
de  faint -Martin  9 le  Beau-Bourg  fur  les 
terres  du  Temple le  Bourg- Tibouft,  qui 
prenoit  fon  nom  d’une  ancienne  famille  f 
dont  étoit  Guillaume  Tibouft  , Prévôt 
de  Paris  l’an  1 299,  & le  Bourg  faint 
Elci  où  eft  l’Eglife  de  faint  Paul.  11  y a 
encore  des  rues  des  mêmes  noms  dans  les 
mêmes  endroits. 

Nos  Rois  firent  bâtir  piufieurs  Eglifes 
& Palais  : tels  furent  le  Louvre  & l’Hô- 
tel des  Ducs  de  Bretagne  ; ce  qui  aug- 
menta beaucoup  cette  ville  , auffi-bien 
qu’une  quantité  de  maifons  confidérahles 
de  grands  Seigneurs  & d’Officiers  de  la 
Cour.  Les  Marchands , les  Négocians , les 
Artilans  & le  Peup!e  joignirent  peu  à peu 
les  bourgs  à la  viile. 

Paris  s’étant  ainfi  accru  , Philippe  Au- 
gufle  le  fit  entieremenc  enclore  de  mu- 
railles ; ce  qui  ne  fut  exécuté  qu’après  un 
travail  de  plus  de  vingt  ans,  commencé 
en  1190  , & fini  en  121.1  : alors  les 
nouveaux  aggrandifiemens  furent  renfer- 
més dans  cette  enceinte , qui  fit  la  troi- 
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fieme  clôture.  Philippe  Augufle  fit  paver 
Paris  aux  dépens  des  Bourgeois,  au  fen- 
timent  le  plus  commun  , 6c  félon  quel- 
ques autres  , de  la  Tomme  de  onze  mille 
marcs  d’argent  , dont  Gérard  de  Poiffi , 
qui  manioit  les  Finances  de  ce  Prince  » 
fit  une  reftitution»  Ce  même  Roi  décora 
le  gouvernement  de  la  ville  d’un  Corps 
de  Magiflrats , qui  font  les  Prévôt  des 
Marchands  6c  Echevins  , & lui  donna 

des  armes  qu’elle  a confervées  jufqu’à 
préfent.  Ces  armes  font  de  gueules , au 
navire  freilé  6c  voilé  d’argent  , voguant 
fur  des  ondes  de  même,  au  chef  coufu 
de  France. 

Les  grandes  dépenfes  que  ce  Roi  fit 
pour  I’embellifiement  de  cette  ville  , 
firent  naître  l’envie  à divers  Particuliers 
de  bâtir  fur  le  terrein  qui  reftoi:  vuide; 
ce  qui  contribua  encore  beaucoup  à la 
remplir,  6c  à la  rendre  confidérable.  Les 
guerres  des  Anglois  , fous  le  Roi  Jean , 
donnèrent  occafion  de  fortifier  Paris  : on 
ouvrit  des  foliés , on  éleva  la  Baflille  , 6c 
beaucoup  d’ouvrages  néceiïaires  ; ce  qui 
fut  fait  fous  la  conduite  d’Hugues  Au- 
briot,  Prévôt  de  Paris , en  1 3 67;  du  régné 
de  Charles  V,  6c  achevé  fous  Charles  VI, 
en  1 3 8 3 ; ce  fut  la  quatrième  enceinte  de 
la  ville.  Dans  la  fuite  , on  ne  bâtit  rien 
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de  confidérable  , jufqu’au  régné  de  Fran- 
çois I , qui  Pembellic  extrêmement.  Il 
fit,  entr’autres  chofes,  abattre  le  vieux 
Louvre,  qu’Henri  II  fit  rétablir  de  nou- 
veau plus  magnifiquement.  11  fit  aufîl 
abattre  quantité  d’anciens  Hôtels,  dont 
la  ftru&ure  gothique  dérangeoit  la  beauté 
que  ce  Prince  vouloit  donner  à cette 
ville  ; 6c  en  place  on  ouvrit  un  nombre 
de  rues  , qui  furent  au fii  utiles  qu’elles 
firent  un  bel  effet. 

Depuis  François  I , fes  fuccefieurs,  8c 
fou  vent  le  Corps  de  la  Ville  , ont  Lit 
bâtir  le  Château  des  Thuileries  , l’Ar- 
cenal , le  PonuNeuf , la  Place  Royale  , 
Pille  Notre-Dame,  la  Place  Dauphine, 
8c  les  Quais  ; 6c  enfin  une  li  grande  quan- 
tité d’édifices  nouveaux  , comme  des 
<égiifes,  hôtels,  places,  ponts,  portes, 
quais  6c  rues,  qu’ils  ont  rendu  cette  ville 
la  plus  grande,  la  plus  magnifique  6c  la 
plus  peuplée  de  l’Europe.  Mais  comme 
elle  s’étoit  étendue  davantage  fiu  côté'des 
fauxbourgs  laine  Honore  , Montmartre 
6c  de  la  Villeneuve  , cela  donna  lieu  à 
une  nouvelle  clôture  de  la  ville  de  Paris, 
depuis  la  porte  faint  Honoré  , jufqu’à  la 
porte  faint  Antoine  ou  la  Bafcille;  cette 
clôture  fut  commencée  en  163  1,  6c  finie 
en  1 634. 
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On  peut  dsre  avec  juftice  que  la  ville 
de  Paris  eÜ:  aujourd’hui  une  des  plus  cé- 
lébrés 6c  des  plus  floriOantes  villes  du 
monde  dans  toutes  Tes  parties.  Sa  gran- 
deur efl  prodigieufe  , le  nombre  de  fes 
Eglifes  <Sc  de  les  maifons  eccléfiaftiques 
6c  religieufes , efl  furprenant.  La  magni- 
ficence de  fes  palais  , de  Tes  ponts,  de  fes 
places , de  fes  jardins  , de  fes  prome- 
nades publiques  6c  de  fes  rues  , futilité 
de  fes  fontaines  , le  nombre  des  Col- 
leges , des  Ecoles  de  toutes  fortes  d’arts 
& de  fciences  de  toute  efpece,  les  théâ- 
tres & autres  endroits  publics  , 6c  par- 
deffus  tout,  le  nombre  prefque  infini  de 
fes  Habitans , lui  donnent  ce  degré  de 
grandeur  6c  de  perfection  , qui  elt , pour 
ainfi  dire , unique  au  monde. 

En  effet,  quelle  eft  la  ville  qui,  com- 
me Paris , puiffe  fe  vanter  d’avoir  environ 
967  rues , garnies  de  près  de  50000  mai- 
fons, éclairées  par  plus  de  4000  réver- 
bères ; 46  Eglifes  paroiffiales , dont  une 
feule  , qui  eflfaint  Sulpice,  égale  en  éten- 
due les  plus  grandes  villes , 6c  20  autres 
Eglifes  011  l’on  fait  les  fondions  curiales  ; 
3 Abbayes  d’hommes  , 7 Abbayes  de 

filles,  4 Prieurés  d’hommes,  6 Prieurés 
de  filles , 1 3 Chapitres  , 4 Collégiales  , 
2 Commanderies , 40  Chapelles  où  l’on 
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dit  la  Melle , i o Colleges  avec  plein  exer- 
cice , 40  Communautés  ou  Couvens 

d’hommes  réguliers  6c  féculiers,  43  Cou- 
vens de  filles  , 6c  1 4 Communautés  de 
ce  fexe  ; 26  Hôpitaux  , 12  Séminaires, 
plus  de  1 00  Hôtels  confidérabies,  60  Fon- 
taines  publiques , 4 Portes  ou  Arcs  de 
triomphe , 1 2 Ponts , tant  fur  la  riviere  de 
Seine , que  fur  celle  des  Gobelins , 2 Foires 
franches,  1 2 Marchés,  1 6 Ports,  52  Bou- 
cheries , contenant  280  étaux,  50  Bou- 
tiques à poiffon,  1 8 Abreuvoirs  pour  les 
chevaux,  45  Egoûts,  8 2 Tombereaux  pouF 
enlever  les  immondices  , 6 Jardins  pu- 
blics, 8 Châteaux,  6 Académies  Royales, 
7 Bibliothèques  publiques,  6c  30  Tribu- 
naux établis  pour  Padminidration  de  la 
Judice. 

L’Empereur  Charles-Quint  difoit:  Lu • 
ieîia  non  Urbs , fed  Orbis  ; 6c  qu’il  avoit 
vu  un  monde  , une  ville  6c  un  village  : le 
monde  étoit  Paris  , la  ville  Orléans,  6c 
Poitiers  le  village.  Il  s’en  falloir  cepen- 
dant plus  de  moitié  , que  Paris  ne  fût  de 
fon  temps  dans  l’éclat  6c  la  fplendeur  qui 
y régnent  à préfenr. 

Cette  incomparable  Ville  ed  fituéeai* 
milieu  de  l’Ifle  de  France,  fur  la  riviere 
de  Seine , par  le  vingtième  degré  de  lon- 
gitude, & le  quarame-huitieme  cinquante 
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minutes  de  latitude.  Elle  a deux  lieues 
de  largeur  & fix  de  circonférence  , y com- 
prenant fes  Fauxbourgs  , dont  il  y en  a 
quatre  audi  peuplés  qu’aucune  des  plus 
grandes  villes  de  France.  On  travaille 
encore  aujourd’hui  à l’étendre  de  tous 
côtés , où  l’on  bâtit  de  nouvelles  mailbns 
d’une  beauté  & d’une  magnificence  éton- 
nante. 

Je  ne  puis  mieux  vous  faire  comprend 
dr« , ni  prouver  la  prodigieufe  grandeur 
de  cette  admirable  Ville,  qu’en  vous  di- 
fant  que  fuivant  les  calculs  que  l’on  a faits 
depuis  les  derniers  aggrandiffemens , fon 
immenfe  étendue  renferme  (comme  on 
l’a  dit)  près  de  neuf  cens  foixante  rues, 
qui  contiennent  cinquante  mille  maifons, 
dont  la  plupart  ont  des  quatre  ou  cinq 
étages,  & beaucoup  fix  ou  fept.  On  edi- 
me  que  les  loyers  de  ces  maifons  montent 
à plus  de  vingt  millions  par  an  : elles  ren- 
ferment environ  neuf cens  mille  Habitans, 
parmi  lefquels  on  compte  cent  cinquante 
mille  domeftiques  : malheureux  effets  de 
notre  luxe! 

J’ajouterai  encore  , pour  vous  mieux 
perfuader  de  cette  vérité , qu’il  faut  cha- 
que année  pour  la  nourriture  de  ce  peu- 
ple cent  cinquante  mille  muids  de  bled, 
fans  y comprendre  le  pain  que  l’on  ap- 

A 6 
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porte  de  tous  les  environs  dans  les  diffé- 
rens  marchés  deux  fois  par  Termine  ; foi- 
xante  mille  bœufs  , quatre  cens  mille 
moutons  , cent  vingt-cinq  mille  veaux, 
quarante  mille  cochons,  & environ  trois 
cens  quarante  mille  muids  de  vin  , fans 
compter  la  quantité  extraordinaire  d’eau^ 
de^vie,  de  bicre  , de  cidre,  & d’autres 
boitions  qui  s’y  confomment.  Enhn  les 
richelTes  inexprimables  de  fes  H'abkans, 
dont  plus  de  douze  mHle  cinq  cens  rcm- 
enc  carrolTe  , f ont  fi- confidérabies  , que 
le  Roi  en  retire  tous  les  ans  plus  de  trente 
millions,  fans  parler  de  la  Capitation,  &c. 
qui  monte  encore  à des  Tommes  im- 
menfes. 

On  divife  ordinairement  la  ville  de 
Paris  en  trois  parties,  qui  font,  la  Cité, 
x’Universitè  & la  Ville. 

La  Cité  comprend  tout  ce  qui  eff 
renfermé  entre  les  deux  bras  de  la  riviere 
de  Seine  > depuis  le  petit  Châtelet  jus- 
qu’au Pont  Notre-Dame  : c’efl;  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui-l'l/le  du  Palais.  Cette 
partie,  qui  étoit  autrefois  l’ancienne  ville 
de  Paris  , peut  paffer  à préfent  pour  le 
cœur  de  la  nouvellç , puifqu’elie  met  TU- 
niverllté  & la  Ville  dans  une  néceiîité 
de  ne  pouvoir  lé  pâllër  d elle  , tant  à 
caufe  de  l’Archevêché,  pour  le  fpiricuel. 
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qu’à  caufe  du  Parlement , pour  le  tem- 
poral. Dans  ce  quartier  efl  aufli  compris 
l’ifle  Paint  Louis  ou  de  Notre-Dame. 

L’Université  comprend  ce  qui 
efl  borné  au  midi  par  la  Seine  , les  Portes 
faine  Bernard,  faint  Viclor,  faint Marcel, 
faine  Jacques , faint  Michel , & le  faux- 
bourg  faint  Germain.  Elle  efl:  comme 
Yame  de  Paris,  par  rapport  aux  Sciences 
qui  font  enfeignées  dans  fon  centre. 

La  Ville  comprend  tout  ce  qui  efl 
au  feptentrion  borné  par  la  Seine  , les 
Portes  de  la  Conférence , faint  Honoré, 
Montmartre  , faint  Denis  , faint  Martin 
8c  faint  Antoine.  Cette  partie  doit  être 
comptée  pour  la  vie  de  Paris  , puifque 
c’efl  celle  ou  débarquent  8c  fe  vendent 
la  pîuparc  des  denrées  8c  marchandifes , 
8c  ou  fe  tiennent  les  halles  8c  les  mar- 
chés les  plus  confidérables. 

La  ville  de  Paris  fe  divifè  aufli  en 
vingt  Quartiers  ; & c’efl  de  cette  divifion 
dont  je  me  fuis  fervi  pour  vous  rendre 
ce  Livre  plus  intelligible  8c  plus  com- 
mode. Le  mot  de  quartier  rire  fon  ori- 
gine de  ce  que  la  ville  de  Paris  fut  di- 
vilée  par  les  Romains  en  quatre  parties 
ou  quartiers  , comme  Rome  l’étoit  en 
quatre  régions.  Mais  que  les  Romains  ne 
comparent  plus  leur  Rome  à Paris,  puif- 
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qu’ils  n’ont  pu  donner  que  quatorze  ré- 
gions à leur  fameufe  Ville;  6c  que  la 
grande  étendue  de  Paris  a mis  dans  la 
néceflïté  de  la  partager  en  vingt  quartier?, 
pour  pouvoir  la  gouverner  & y exercer 
la  police  avec  plus  de  facilité  & d’utilité. 
Audi  eft  elle  la  ville  du  monde  la  plus 
policée  6c  la  mieux  réglée  ; ce  qui  eft 
d’autant  plus  étonnant  , que  fa  grandeur 
extraordinaire  6c  le  peuple  infini  qu’elle 
renferme  , femblent  être  un  grand  obs- 
tacle à un  fi  bon  ordre. 
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LES  VINGT  QUARTIERS 
font  nommés 


1.  De  la  Cité. 

2.  Du  Louvre. 

3.  Du  Paiais* 
Royal. 

4.  De  Montmar* 

TR.E. 

5.  De  S.  Eusta- 

CHE. 

6.  Des  Halles. 

7.  De  S.  Oppor- 
tune. 

8.  De  S.  Jacques 
de  la  Bouche- 
rie. 

9.  De  S.  Denis. 

10.  DeS.  Martin. 

11.  De  Sc.  Àvoye 


OU  DE  LA  Ve  Ri 
RERIE. 

12.  Du  Temple 
ou  du  Marais. 
1 3.  De  la  Grève. 
1 4.  De  S.  Antoine 

1 5.  De  S.  Paul. 

16.  De-la  Place 

M A U B E R T. 

17.  De  S.  Benoît  , 
ou  de  S.  Jac- 
ques. 

i 8.  De  S.  André. 
c 9.  D u Luxem- 
bourg. 

20.  De  S.  Germais 
des  Prés. 


Dans  lefquels  font  compris 

L’  1 s le  Notre  - Dame, 

L’Isle  Louviers, 

& 

Les  Fauxbourgs  de  la  Ville* 
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LE  QUARTIER  DE  LA  CITÉ. 

L 

Pour  voir  les  quartiers  de  Paris  avec 
ordre  & de  fuite  , il  faut  commencer 
par  celui  de  la  Cité.  Le  nom  de  Cité  fut 
donné  fous  le  régné  de  l’Empereur  Conf- 
tantin  aux  Villes  Métropolitaines  & aux 
places  fortes.  Ce  quartier  contient  les  Ifles 
du  Palais  & de  Notre-Dame,  depuis  la 
pointe  de  fille  Louviers , jufqu’à  la  pointe 
occidentale  de  Tille  du  Palais , 6c  tous 
les  ponts,  y compris  la  culée  du  pont  au 
change  ; mais  comme  ce  qui  compofe 
ce  quartier  eft  d’une  trop  grande  étendue, 
(puifque  la  feule  ifle  du  Palais  faifoit  au- 
trefois l'ancienne  ville  de  Paris  toute  en- 
tière), je  réferverai  les  deux  autres  illes 
pour  commencer  par  celle  du  Palais, 
que  Ton  nomme  la  Cité , à vous  expliquer 
les  curiofités  de  cette  grande  Viile. 

Pour  vous  en  rendre  la  courfe  plus  fa- 
cile , j ai  divilé  la  Cité  en  trois  parties  ; 
la  première  contient  ce  qui  eft  renfermé 
depuis  la  pointe  du  terrein  , jardin  des 
Chanoines  de  Notre-Dame  à l’extrémité 
orientale  de  cette  ille , jufqu’à  ce  qui  eft 
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féparé  par  le  pont  Notre-Dame  , la  rue 
delà  Juiverie  & le  petit  pont.  Vous  ne 
pouvez  mieux  commencer  à la  voir  , que 
par  f Eglife  Notre-Dame.  Il  y avoic 
autrefois  douze  degrés  à monter  pour  en- 
trer dans  cette  Eglife,  mais  aujourd’hui 
on  y entre  de  plein-pied. 

NOTRE-DAME. 

Cette  Eglife  efl  la  Cathédrale  & Mé^ 
trop- liraine  de  Paris,  & fans  contredit 
ure  des  plus  anciennes  de  cette  Vill%  Le 
Siégé  Epifcopal  efl  aufli  un  des  plus  an- 
ciens du  Royaume;  la  preuve  infaillible 
efl  tirée  de  fon  Fondateur  faint  Denis  , 
Apôtre  de  la  France.  Cette  Eglife  a porté 
le  nom  de  ce  Saint  jufques  vers  fan  y 5 6, 
qu’elle  fut  rebâtie  fous  Childebert  I , & 
dédiée  à la  fainte  Vierge.  Fortunat , Poète 
contemporain  , vante  beaucoup  la  fomp- 
tuofité  de  ce  bâtiment , qu’il  ne  feint 
point  de  comparer  au  Temple  de  Salomon 
pour  la  magnificence  ; il  dit  qu’il  étoit 
foutenu  de  trente  colonnes  de  marbre.  Le 
bâtiment  d’à  préfent  fut  commencé  du 
temps  du  Roi  Robert  le  Dévot,  fils  de 
Hugues  Capet,  vers  l’an  1000.  Les  Au- 
teurs de  ce  temps-là  ne  le  font  commencer 
que  fous  Louis  le  Jeune,  vers  fan  1177, 
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St  difent  que  le  Pape  Alexandre  III  y miC 
la  première  pierre , à la  priere  de  l’Evêque 
Maurice  de  Sully,  à qui  l’on  attribue 
cette  grande  entreprife,  qui  ne  fut  achevée 
que  plus  de  cent  ans  après.  Son  architec- 
ture , quoique  gothique,  a quelque  chofe 
de  fi  finguüer,  de  fi  hardi  St  de  fi  délicat, 
qu’elle  a toujours  palfé  pour  une  des  plus 
belles  Eglifes  du  Royaume.  Sa  grandeur 
St  fa  hauteur  ont  de  quoi  vous  étonner  : 
elle  a foixante  - cinq  toifes  de  longueur , 
vingt-quatre  de  largeur,  & dix-fept  de 
hauteur.  Cent  vingt  grottes  colonnes  ou 
piliers  qui  foutiennent  tout  l’édifice,  for- 
ment une  double  allée  qui  régné  dans 
tout  le  tour , fans  comprendre  l’efpace  de 
quarante -cinq  Chapelles  , ôt  l’épaifieur 
du  mur. 

Il  y a au  deffus  des  grandes  galîeries 
ou  voûtes  , efpacées  par  cent  huit  colon- 
nes, chacune  d’une  pîece  , bordées  fur 
le  devant  d’une  belle  baluftrade  de  fer , 
qui  a été  faite  à la  moderne  aux  dépens 
du  Chapirre.  Ce  lieu  eft  très  commode 
pour  voir  les  grandes  cérémonies  dans 
les  Fêtes  extraordinaires  : on  y monte  par 
un  efcalier  qui  efl  à l’entrée  du  bas-côté 
du  Chœur  , près  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge.  11  y en  a trois  autres , dont  deux 
bas  de  la  Nef, 
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Le  Choeur , qui  eft  d’une  grande  ma- 
gnificence , a été  refait  6c  orné  de  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  donner  de  l’éclat  6c 
de  la  beauté.  Rien  n’efî  plus  digne  de 
votre  curiofité  que  ce  facré  monument, 
exécuté  fur  les  deffeins  de  de  Côte , pre- 
mier Architecte  du  Roi,  6c  fini  par  de 
Côte  le  fils . Il  avoit  été  commencé  en 
1^99  fur  les  deffeins  de  Jules -Hardouin 
Manfart  , qui  n’ont  pas  été  fuivis  : il  n’a 
été  achevé  qu’en  1714. 

Le  Sanétuaiie  eft  élevé  fur  fept  mar- 
ches d’un  marbre  choifi , avec  deux  ba- 
luflrades  en  demi-rond  , donc  les  appui» 
font  d’un  marbre  de  Languedoc  , 6c  le.s 
piliers  de  bronze  doré.  Ce  Sanctuaire  eft 
pavé  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  6c 
fymmétrifé  : il  eft  fermé  entre  les  arcades 
par  des  grilles  de  fer  doré , fi  chargé  , 
qu’à  peine  peut-on  voir  le  grand  Autel 
de  dehors  du  Chœur. 

Le  grand  Autel , dont  la  magnificence 
eft  furprenante , eft  conflruit  tout  de  mar- 
bre ; les  devants  font  de  porphire,  ac- 
compagnés de  quantité  d’ornernens  qui 
font  un  effet  des  plus  riches.  Aux  côtés 
font  deux  Anges  de  bronze  doré  en  at- 
titude d’adoration  , portés  par  des  nuages 
fur  des  piedeftaux  de  m trbre  blanc. 
Remarquez  fur  la  gauche , ( mais  plus 
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enfoncé  que  l’Autel),  la  ffatue  de  LouF$ 
XIII  eo  ma;,bre  blanc,  fur  un  piedeftal 
auffi  de  marbre  : ce  Prince  y eff  repré- 
fenté  revêtu  de  fes  habits  Royaux  , prof- 
terné,  offrant  Ton  Sceptre  & fa  Couronne, 
& mettant  fon  Royaume  fous  la  protec- 
tion de  Jefus-Chriff  & de  la  fainte  Vierge  : 
cette  belle  pièce  eff  de  Couftou  le  jeune. 
Sur  la  droite  vous  verrez  celle  de  Louis 
XIV,  de  pareille  matière  , & à peu. 
près  dans  la  même  attitude  , faite  par 
Coi^evox. 

L’Autel  du  fond  que  vous  voyez  éleve 
derrière  le  grand  Autel , eff  appelié  l’Au- 
tel des  Fériés  : il  eff  auffi  tout  de  mar- 
bre , chargé  de  plufieurs  ornemens  de 
fculpture.  Le  rétable  repréfente  le  vœu 
de  Louis  XIIL  La  fainte  Vierge  tenant 
Jefus-Chriff,  y eff  aifife  au  pied  de  la 
Croix  , le  tout  de  marbre  blanc  fur  un 
fond  noir.  Cet  excellent  ouvrage  eff  de 
Couftou  l’ainé.  Remarquez  au  deffus  un 
groupe  d’Anges  qui  tiennent  la  fffpenfion 
où  repofe  le  Saint  Sacrement  ; & aux  pi- 
liers des  arcades , des  Anges  de  bronze  de 
hauteur  d’homme,  pofés  fur  des  culs-de- 
lampes  de  même  métal  : ils  tiennent  cha- 
cun un  infiniment  de  la  Paillon  de  Norre- 
Seigneur. 

Au  deffus  des  arcades  font  les  Vertus 
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avec  leurs  attributs  : à droite  de  près  l’Au- 
tel y c’eft  tout  de  fuite , la  Charité  de  la 
Perfévérance , par  Pouletier  ; la  Prudence 
& la*  Tempérance  ; par  Fremin;  i’Humi- 
iité  de  l’Innocence  , par  le  Pautre.  De 
■l’autre  côté,  la  Foi  de  l’Efpérance  , par 
le  Moine  ; la  Juftice  de  la  Force  , par 
Bertrand ; la  Virginité  de  la  Pureté  , par 
Thierri . 

Les  autres  ornemens  (faits  par  d’habiles 
Maîtres),  font  des  trophées  d’Eglife  , de 
•autres  pièces  qui  accompagnent  les  pi- 
liers de  les  arcades , toutes  revêtues  d’un 
très-beau  marbre  veiné  de  rouge  de  de 
blanc,  qui,  avec  les  dorures  qui  brillent 
de  toutes  parts , forment  un  monument 
des  plus  admirables. 

Au  bas  des  marches  du  Sanéluaire,  on 
voit  un  marbre  blanc  , fous  lequel  font , 
dans  un  caveau  , les  entrailles  de  Louis 
XI lî  de  celles  de  Louis  XIV.  Examinez 
enfuite  les  ftales,  ou  formes  du  Chœur; 
elles  font  d’une  menuiferie  des  plus  par- 
faites. Le  lambris  eft  rempli  de  bas-re- 
liefs , qui  repréfentent  la  vie  de  la  fainte 
Vierge  dans  des  bordures  alternativement 
quarrées  de  ovales  ^ avec  quantité  d’or- 
nemens  de  de  fcûlptures  qui  repréfentent 
des  fujets  de  la  Paltion  de  Notre  Seigneur 
fur  les*  pilaftres  ; tous  ces  ouvrages  font 
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d’un  travail  exquis.  La  Chaire  Archiépif- 
copale  eft  belle  & ornée  de  bas-reliefs, 
ou  le  Martyre  de  faint  Denis  , Evêque 
de  Paris , eft  repréfenté.  Les  onze  Tujets 
des  bas-reliefs  de  ce  côté,  font;  i.  La 
Naiflànce  de  la  fainte  Vierge,  z.  La  Pré- 
Tentation  de  la  fainte  Vierge  au  Temple. 

3.  La  Vierge  inftruite  par  fainte  Anne. 

4.  Le  Mariage  delà  Ste.  Vierge.  5.  L’An- 
nonciation. 6.  La  Vifitation.  7,  LaNaif- 
Tance  de  Notre-Seigneur.  8.  L’Adoration 
des  Rois.  9.  La  Conception.  10.  La 
Purification.  1 1 . La  fuite  en  Egypte. 

La  Chaire  qui  efl  vis-à-vis  celle  de 
l’Archevêque  , eft  du  même  goût.  Les 
bas-reliefs  repréfentent  le  Roi  Chiîperic 

fuéri  par  S.  Germain  , Evêque  de  Paris. 

,es  fujets  des  bas- reliefs  des  ftalesde  ce 
côté , font , 1 . La  Sainte  Famille.  2.  Jefus- 
Chrift  enfeignant  les  Do&eurs.  3.  Les 
Noces  de  Cana.  4.  La  Vierge  au  pied  de 
la  Croix.  5.  La  defcente  de  la  Croix. 
6.  La  Defcente  du  Saint-Elprit.  7.  L’Af- 
fomption.  8.  Une  Femme  à genoux  qui 
repréfente  l’Oraifon.  9.  La  Prudence, 
jo.  La  Modeftie.  1 1.  L’Humilité. 

Au  deflus  de  ces  lambris  font  placés 
huit  grands  tableaux  qui  repréfentent  aufti 
l’hiftoire  de  la  fainte  Vierge  , en  com- 
.xnençant  au  trône  de  l’Archevêque, 
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Le  1.  eft  l’Annonciation  de  la  fainte 
Vierge,  par  Halle. 

Le  2.  La  Vifitation  de  la  Vierge , par 
Jouverk  t. 

Le  3.  La  Nativité  de  Notre  Seigneur , 
par  la  FoJJe. 

Le  L’Adoration  des  Rois  par  le 
même. 

Le  5.  La  Préfentation  de  Notre  -Sei* 
gneur,  par  Boulogne  le  jeune. 

Le  6.  La  fuite  en  Egypte  , par  le 
même. 

Le  7.  Notre-Seigneur  dans  le  Temple, 
par  Coypel  le  pere. 

Le  8.  L’Aflomption  de  la  Vierge  , par 

le  même. 

Les  grilles  qui  environnent  l’Autel,  de 
même  que  celles  des  trois  portes  , font 
d’un  ouvrage  & d’une  dorure  magnifiques. 
Tous  ces  nouveaux  embelliffemens  ont 
été  faits  pour  accomplir  le  vœu  que  fit 
LouE  XIII  à la  naiflance  de  Louis  XIV 
fon  fils. 

Sortant  du  Chœur , la  Chapelle  la  plus 
confidérable  effc  celle  de  la  fainte  Vierge, 
cù  il  y a un  concours  de  dévotion  conti- 
nuel, particulièrement  les  famedis;  c’efl 
pour  cela  qu’on  l’appelle  l’Autel  des 
vœux.  M.  le  Cardinal  de  Noailles  l’a  fait 
çonfiruire  tout  à nçufàfes  dépens.  Elle  eft 
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décorée  de  beau  marbre  6c  de  dorures  , 
dont  l’éclat  fait  un  effet  des  plus  riches. 
Elle  efl  comme  une  fuite  des  décorations 
faites  au  Chœur.  M,  ie  Cardinal  de 
' Noailles  a choifi  fa*  fépulture  devant  cet 
Autel , 6c  on  a érigé  fur  le  pilier  qui  efl 
en  face  de  cette  Chapelle  , une  pierre  de 
marbre  fur  laquelle  efl  gravée  une  Epi- 
taphe contenant  les  belles  qualités  de  ce 
pieux  Prélat , le  tout  avec  beaucoup  de 
'goût  6c  de  magnificence. 

De  l’autre  côté,  il  y a une  Chapelle 
parallèle  dans  le  même  goût  ; elle  a pour 
titre  : l’Autel  des  Martyrs  : on  y a pofé 
une  flatue  de  faint  Denis.  C’efl  fur  cet 
Autel  que  les  Do&eurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , vont  auflkôt  qu’ils 
ont  reçu  le  Bonnet  doéloral  en  la  grande 
Salle  de  l’Archevêché,  faire  ferment  de 
défendre  la  Religion  jufqu’à  l’efïüfion  de 
leur  fang. 

Sur  le  pilier  qui  efl  en  face  de  cette 
Chapelle  , on  a érigé  une  pierre  de 
marbre  fur  laquelle  efl  gravée  une  Epi- 
taphe pour  M.  Antoine  de  la  Porte , Cha- 
noine s mort  le  24  Décembre  1710. 

Lé  grand  nombre  de  tableaux  d’une 
grandeur  extraordinaire  , 6c  des  mains 
des  meilleurs  Maîtres  , que  vous  voyez 
placés  entre  chaque  pilier,  font  despréfens 

qui 
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qui  ont  été  offerts  à îa  fainte  Vierge  tous 
les  ans,  le  premier  jour  de  Mai,  par  le 
Corps  des  Orfèvres  de  Paris. 

Les  Tableaux  de  la  Croifée  de  la  Nef , 

du  côté  de  V Archevêché , repréfentent 

r.  Le  martyre  de  S.  Pierre  à Rome, 
par  Bourdon  , 1643. 

z.  La  fainte  Famille  : cyejl  un  vœu. 

3.  Saint  Paul  lapidé  dans  la  ville  de 
Lyffre  , par  Champagne  le  jeune , 1667. 

4.  La  mort  de  faint  Jacques , par  Noël 
Coypel. 

y.  S.  Paul  convertiffant  le  Proconful 
Sergius  Paulus,  par  Loir,  1650. 

6.  S.  André  à genoux  devant  la  Croix, 
par  Blanchard,  1670. 

7.  Le  Martyre  de  faint  Etienne , par 
le  Brun , 1651. 

8.  Le  Martyre  de  faint  André,  par  le 
Brun  y 1 647. 

Vis-à-vis  de  la  Chapelle  la  Vierge  ejl  le 
Tableau 

De  Notre-Dame  de  pitié , par  Cham- 
pagne : c’ed  le  vœu  de  Louis  XIII , fait 
en  1638  , quand  ce  Prince  mit  fon 
Royaume  fous  la  prote&ion  de  la  fainte 
V ierge. 
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Vis-à-vis  la  Chapelle  de  la  Vierge , re** 
marquez  une  figure  équeftre  d’un  Prince, 
ayant  un  cafque  en  tête  6c  une  cotte  d’ar- 
mes fur  Ton  armure  de  guerre,  monté  fur 
un  cheval  caparaçonné  , 6c  élevé  fur  deu% 
colonnes  de  pierre  : c’eft  une  fimple  re- 
préfentation  ou  ftatue  votive  de  Philippe 
le  Bel  , que  ce  Roi  fit  pofer  dans  l’Eglife 
Notre-Dame  , en  mémoire  6c  aélion  de 
grâces  de  la  grande  vi&oire  qu’il  avoit 
remportée  fur  les  Flamands  à Mons  en- 
Puel  , le  i8  Août  1304.  Depuis  peu 
on  a placé  au  deffous  une  infcription 
latine  en  marbre  , qui  expofe  la  chofe 
telle  qu’on  vient  de  la  rapporter.  Ce 
fait  hiftorique  a été  difcuté  dans  une  Dif- 
fertation  à l’Académie  des  Belles -Let- 
tres, par  feu  M.  Moreau  de  Mautour , im- 
primée dans  les  Mémoires  de  Littéra- 
ture, chez  Simart , tome  VI , partie  1 , 
4c  mentionnée  dans  le  troifieme  tome  des 
Mémoires  de  l’Académie  , pour  détruire 
l’opinion  de  ceux  qui  ont  écrit  que  cette 
ftatue  équeftre  étoit  celle  de  Philippe  de 
Valois,  6c  que  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux 
Princes  étoit  entré  à cheval  dans  Notre- 
Dame.  Philippe  le  Bel  donna  cent  livres 
de  rente  annuelle  6c  perpétuelle  pour  la 
fondation  d’une  Fête  appellée  la  Com- 
îîiémoration  de  la  viétoire  de  Philippe 
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le  Bel , qui  le  célébré  cous  les  ans  le  i & 
d’Août. 


Suite  des  Tableaux  dans  la  grande  Nef, \ 


1.  L’Apparition  de  Jefus-Chrifl  à faine 
Pierre , par  Orlai. 

2.  La  Samaritaine*  par  Boulogne,  1 679. 

3.  Le  Paralytique  fur  le  bord  delà 
Pilcine,  par  Boulogne  Vaine , 1678. 

4.  Notre  - Seigneur  chalfant  les  Mar- 
chands du  Temple,  par  Halle  le  Jils , 
1687. 


5.  LeCentenier  , vzjJBôulcgne  le  jeune 
1686.  ^ 


6.  La  Vocation  de  faint  André  & de 


faiiat  Pierre,  par  Corneille , 1672, 

7.  La  Réfurre&ion  de  la  fille  de  Jaïre, 
par  Nernanjal , 1689. 

8.  Saint  Pierre  qui  guérit  le  Boiteux, 
par  Sylveftre , 1703^ 

9.  Saint  Paul  prêchant  dans  l’Aréo- 
page, par  Dehejlain , 1636. 

10.  Le  RaviiTemenc  défaire  Philippe, 
par  Blanchet , 1663. 


Prèr  & au  dejjiis  de  la  grande  porte. 

1.  Le  naufrage  de  faine  Paul  près  de 
Malte,  par  Perjon  U pere , 1633. 
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2.  La  more  d’Ananie  & de  Saphira," 
par  Vouet  le  jeune,  1652. 

3.  Le  grand  du  milieu  , Saint  Barthe- 
lemi  délivrant  du  Démon  la  Princefle 
d’Arménie  , par  Vignon  , 1 668 . 

4.  Le  Centenier  Corneille  aux  pieds 
de  Saint  Pierre  , par  V ouet  le  jeune , 
163p.# 

5.  La  délivrance  de  faint  Pierre  , par 
le  même,  1640. 

Remarquez  au  premier  pilier  de  la 
droite,  en  entrant  dans  i’Eglife  , la  flatue 
de  faint  Chriftophe  faite  en  1413,  par 
le  Chambellan  ck^harles  VI , nommé 
des  Ella-rts,  qui^M  représenté. 

Dans  la  Nef  à gauche  en  remontant 

1.  Le  fils  de  Sceva  battu  du  Démon, 
par  Elle,  1702. 

2.  Herodiade  tenant  la  tête  de  S.  Jean- 
Baptifle , par  Cheron , 1690. 

3.  La  flagellation  de  faint  Paul  & de 
Silas , par  Tetehn , 1 655*. 

4.  Le  départ  de  S.  Paul,  par  Galloche, 

I7°5‘ 

5.  Saint  Pierre  délivré  de  prifon,  par 
Corneille,  1679. 

6.  Le  Martyre  de  faint  Etienne , par 
üouajfe,  i 67  3 . 
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7.  Le  Martyre  de  faint  Simeon  , par 
Boulogne  le  pere , 1648. 

8.  Saint  Jean  l’Evangélide  devant  la 
Porte  Latine  , par  Halle  le  pere  , 1 66 z, 

9.  Saint  Paul  & Silas  en  prifon , par 
Montagne,  1662. 

10.  Le  Paralytique  guéri  par  Jefus- 
Chrift,  par  Jouvenet,  1673. 

# 

Dans  la  Croifée  du  coté  du  Cloître . 

1.  Le  defcente  du  Saint-Efprit  , par 
Blanchard , 1634. 

2.  Saint  Paul  qui  fait  brûler  les  Livres 
des  Payens , par  le  Sueur , 1649. 

3.  Thabite  refiûfcitée  par  faine  Pierre, 
par  Tetehn  , 1652. 

4.  Le  Martyre  de  faint  Barthelemi , 
par  Paillet -,  1660. 

5.  Le  repentir  de  faint  Pierre  , par 
Tavernier , 1699. 

6.  La  Prédication  de  faint  Pierre  , par 
Perfon  le  pere , 1642. 

7.  Notre-Seigneur  guéri  Gant  une  fem- 
me du  flux  de  fang,  par  Ga^es  , 1706. 

8.  S.  Yves , c’eft  un  vœu  du  Lieute- 
nant général  de  Lomaria. 

9.  S.  Paul  & S.  Barnabé  qui  refufent 
de  facrifier  dans  la  ville  de  Lyftre,  par 
Corneille. 
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Si  vous  voulez  obferver  tous  les  ta- 
bleaux , il  faut  continuer  par  l’aile  de  la 
Nef  de  ce  même  côté  du  Cloître.  Vous 
verrez  dans  la  première  Chapelle  , faint 
Paul  qui  refifufcite  Eutique  tombé  d’une 
fenêtre,  par  Cour  tin  , 1707* 

Dans  la  fécondé , Notre  Seigneur  qui 
guérit  un  pofledé  aveugle  de  muet , par 
^ ernanfakî 1 1700. 

Dans  la  troifteme,  les  Noces  de  Cana, 
par  Cotelle , 1681. 

Dans  la  quatrième , la  mort  de  faint 
Jacques  le  Majeur,  par  Prévôt , 1641. 

Dans  la  cinquième  , le  Baptême  de 
Corneille,  par  Corneille  le  pere , 1658. 

Dans  la  fixieme,  S.  Paul  & S.  Barnabe 
fe  féparant  , par  Ballin , 1 676. 

Dans  la  feptieme,  des  miracles  arrivés 
en  1625  Sc  1628  , par  l’intercefTion  de 
la  fainte  V ierge  , par’  le.  Moine , 1 6 3 1 . 

Le  Tableau  adoflé  au  mur  , eft  faine 
•Jean-Baptifte  prêchant  dans  le  défert  , 
par  Parojfcly  1694. 

Paflëz  enfuice  dans  l’aile  de  la  Nef  du 
côté  de  l’Archevêché,  vous  y verrez  fept 
Chapelles  dans  lefquelles  font  autant  de 
tableaux  , à commencer  par  celui  qui  efl 
adoffé  au  mur  près  la  Chapelle  f irrite 
Anne:  il  repréfente  Notre  Seigneur  fur  la 
montagne  , peint  par  Pl^oiî  Itfls,  1 68 
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Dans  la  Chapelle  de  fainte  Anne,  plu- 
fieurs  petits  tableaux. 

Dans  la  fécondé  Chapelle,  dite  la  Cha* 
pelle  des  Chapelains , l’apparition  de  No- 
tre-Seigneur  aux  trois  Maries,  par  Marot, 
1697. 

Dans  la  troifieme  , la  femme  adultéré, 
par  Régnault , 1701.. 

Dans  la  quatrième,  la  réfurreélion  du 
fils  de  la  veuve  de  Naïm,  par  Guilebaut , 
1691. 

Dans  la  cinquième  , la  mort  de  Tha- 
bite,  par  Dudot , 1659. 

Dans  la  fixieme  , Notre -Seigneur  qui 
guérit  plufieurs  malades , par  Alexandre  , 
J 692. 

Dans  la  feptieme  , Notre  - ‘Seigneur 
apparoiiïant  aux  Apôtres  & à S.  Thomas, 
par  Arnault  ou  Cernault , 1693. 

Et  S.  Pierre  qui  guérie  un  boiteux  à 
la  porte  du  temple  , par  Lallemand  , 
1 630. 

Sous  le  bas-côté  du  Choeur,  il  y a en- 
core neuf  tableaux  ; fçavoir  : quatre  du 
côté  de  l’Archevêché , qui  font: 

Le  premier  , Notre  - Seigneur  chez 
Marie  6c  Marthe*,  par  Simpol , 1704. 

Le  fécond , l’adoration  des  Mages,  pat 
Vivien,  1698. 

Le  troifieme  , Herodias  perçant  la 
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langue  de  S.  Jean-Baptifte,  par  Audran, 

1 674. 

Le  quatrième  , vis  à-vis  la  Sacriftie , 
S.  Paul  devant  le  Roi  Agrippa,  par  VilU- 
qtiin  , 1656. 

Derrière  le  Choeur  , dans  la  Chapelle 
de  S.  Crefpin , S.  Pierre  qui  de  Ton  om- 
bre guérit  les  malades , par  de  la  Hire , 

1 63  5* 

A gauche  , dans  le  meme  lieu , le  mi- 
racle de  Paint  Paul  dans  Ephefe  , par 
Boulogne  le  pere  , 1648. 

Au  chevet  du  Chœur  on  a formé  ure 
efpece  de  grande  niche  $ accompagnée  de 
dorures  <Sc  d’autres  ornemens  lur  un  fond 
bianc  , dans  iaqueile  on  a placé  la  châfTe 
de  Saint  Marcel  , neuvième  Eveque  de 
Paris  , mort  en  436  ; le  chef  de  faint 
Philippe , Apôtre  , plufisurs  châfles  de 
reliquaires  font  renfermés,  dans  le  tréfor 
de  cette  Eglife. 

De  l’autre  côté  du  Chœur,  le  premier 
tableau  eft  le  Martyre  de  faint  Paul , par 
Boulogne  le  pere , 1Ô57, 

Le  deuxieme  , le  prophète  Habacuc, 
par  C/h  m?,  1688. 

Le  troifieme  , la  multiplication  des 
pains,  par  Chriftophe , 1696. 

La  nouvelle  Sacriüie  eft  digne  des  re- 
gards des  curieux.  Elle  eft  du  deffein 
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ingénieux  de  M.  Soujlot.  La  magnificence 
6c  le  goût  fe  font  remarquer,  particuliè- 
rement la  grille  qui  eft  en  dedans  6c  fur 
les  portes,  dont  les  ferrures,  les  pentures 
6c  les  ornemens  accefifoires  , font  d'un 
riche  travail  6c  de  toute  beauté. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Cathé- 
drale , font  entr’autres  dans  le  Chœur  , 
Philippe  fils  de  Louis  VI , die  le  Gros , 
6c  Archidiacre  de  Paris , qui  en  refufa  l’E- 
vêché en  faveur  de  Pierre  Lombard  ; 
Louife  de  Savoye  , mere  de  François  I ; 
Pierre  de  Marca , 6c  François  de  Harlay, 
Archevêque  de  Paris  ; 6c  Regnaud  de 
Beaume,  qui  a négocié  fous  fix  Rois  de- 
puis François  I julqu’à  Henri  I V,  donc 
il  reçut  l’abjuration. 

Hors  le  Chœur,  dans  la  Chapelle  de 
faintRemi,  Juvenal  des  Urfins,  6c 'Mi- 
chelle de  Vitri  fa  femme.  Enfuite  ceux 
de  la  Chapelle  de  Gondi  , où  font  plu- 
fieurs  tombeaux  de  cette  famille.  Dans 
la  Chapelle  de  faint  Euftache  , le  Maré- 
chal de  Guébriant  , tué  en  1642  : fon 
époufe  y eft  aufii  inhumée.  Dans  celle 
de  faint  Pierre  6c  faint  Etienne  , voyez 
le  magnifique  tombeau  que  la  Maréchale 
d’Harcourt  a fait  élever  à la  mémoire  de 
fon  mari,  mort  en  1769  à 65  ans.  On 
le  voit  à moitié  dans  le  tombeau  ; à fon 
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chevec  la  Mort  qui  lui  montre  qu’il  efî 
temps  de  s’y  renfermer  tout-à  fait.  Aies 
pieds  , l’Amour  conjugal  qui  retient  la 
pierre  qui  doit  le  couvrir  : au  bas  la  Ma- 
réchale qui  lui  témoigne  le  regret  qu’elle 
a de  le  quitter.  Dans  la  Nef,  Paul  Emile, 
Hiftorien  de  France. 

11  y a dans  cette  Eglife  plu  fleurs  Con- 
frairies,  entr’autres  celle  de  fainte  Anne, 
érigée  dès  l’an  1449,  Par  £°rPs  des 
Marchands  Orfèvres,  qui  dès  auparavant: 
préfentoient  tous  les  ans  un  Mai  à la  fainte 
Vierge;  enfuite  ils  offrirent  des  petits  ta- 
bleaux, comme  ils  ont  offert  depuis  les 
grands  qui  ornent  certe  Eglife  : elle  efl 
actuellement  réunie  à la  Chapelle  des 
Orfèvres.  Il  y a auffl  à Notre-Dame  la 
Confrairie  de  fair.c  Corne  & faint  Damien. 

Tous  les  ans  on  fait  la  procefflon  fo- 
îemnelle  de  l’Affomption  le  1 j d’Août, 
pour  le  vœu  de  Louis  XIII,  renouvelle 
par  Louis  XV  en  1738  , année  centenaire. 
Le  22  Mars,  celle  appelîée  la  rédu&ion 
de  Paris  , depuis  l’entrée  d’Henri  IV  en 
1594. 

Les  trois  grands  portails  de  cette  Eglife 
font  à remarquer  pour  leur  travail,  in- 
fini, quoique  d’un  goût  gothique  <3c  peu 
ccrreét. 

Le  Chapitre  de  Notre  - Dame  a fait 
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refaire  à neuf  les  venteaux  ou  portes  fer- 
mantes de  ce  portail.  Ces  portes  méritenc 
attention  ; leur  élévation,  leur  folidité, 
la  beauté  du  travail,  le  fer  poli  que  Ion 
y a employé  par  toutes  les  portes  , foie 
pour  la  nécelîîté , la  commodité  ou  l’agré- 
ment donnent  à tout  cet  ouvrage  l’air  le 
plus  majeftueux. 

La  nouvelle  Chaire  mobile  du  Prédi- 
cateur qu’on  ne  voit  que  dans  l’Avent  6c 
le  Carême , eft  remarquable  par  la  foli- 
dité de  l’ouvrage,  les  fculptures,  les  bas- 
reliefs  , les  colonnes  de  fer  poli  qui  foiï- 
tiennent  le  ciel , &c. 

Toutes  les  Chapelles  de  cette  Egîife  9 
ont  été  réparées  ; les  Tableaux  , les  Reta- 
bles , les  Autels  ont  été  décorés  par  de 
nouvelles*peintures  6c  dorures  : de  très- 
belles  grilles  de  fer  ont  été  fubffituées  aux 
anciens  barreaux  qui  en  formoienc  la  cio» 
ture. 

Le  même  Chapitre  a fait  revêtir  de 
marbre  le  bas  des  piliers , 6c  paver  à neuf 
toute  cette  vafle  Eglife , c’e(l-à  dire,  que 
toute  la  Nef  vient  d’être  pavée  en  pierre 
de  marbre  , formant  des  carreaux  d’un 
pied  6c  demi  en  tous  fens  , 6c  les  bas- 
côtés  en  pierres  blanches  6c  noires  de  la 
même  proportion.  Enforte  que  toutes  les 
diverfes  réparations  6c  changemens  ren- 
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dent  cette  Bafiiique  la  plus  fuperbe  qu’il 
y ait  en  France. 

Le  grand  nombre  de  figures  qui  re- 
préfentent  des  Anges  , des  Saints  de  vingt- 
liuic  Rois  de  France  , fous  les  régnés  des- 
quels on  a travaillé  au  bâtiment , c’ed- 
à-dire,  depuis  Childebert* jufqu’à  Phi- 
lippe Augufte  , ornent  le  portail,  repré- 
fenté  en  la  figuré  ci-devant , qui  répond 
à la  majedé  6c  à l’excellence  de  cette 
JEglife..  Childebert  ed  le  premier  de  la 
premiers  race  : Pépin  ed  le  premier  de 
la  fécondé  race , dont  il  ny  a que  cinq 
Rois  ; il  ed  furnommé  le  Bref  6c  monté 
iiir  un  lion,  quia  ftaturâ  pujillus  erat,  fed 
ingenio  magnus  & ingens . Charlemagne 
fils  de  Pépin  , Louis  le  Débonnaire , pre- 
mier du  nom  , Louis  le  Begue  6c  Charles 
le  fimpie.  Enfuire  c ed  Eudes , Robert 
6c  Raoul  de  Bourgogne  , après  lefquels 
font  Flugues  Capet , Robert , Henri  I , 
Philippe  1,  Louis  le  Jeune,  6c  Philippe- 
Augude,  tenant  la  pomme  impériale  en 
main  , de  meme  que  fes  prédéceffeurs 
qui  ont  porté  le  nom  de  grand  6c  d’Em- 
pereur. 

Les  deux  groffes  tours  que  l’on  voir  fur 
le  devant  de  cet  édifice , font  chargées 
d’une  prodigier.fe  quantité  de  figures  : 
elles  ont  trente-quatre  toifes  de  hauteur; 
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l’on  y monte  par  un  efcalier  de  crois  cens 
quatre-vingt-neuf  degrés  , dont  l’entrée 
eft  près  de  la  porte  de  l’Eglife  du  côté 
gauche.  Il  y a fept  grofiès  cloches  dans 
cehe  de  la  droite  , deux  dans  celle  de  la 
gauche,  & fix  petites  dans  le  clocher  du 
milieu.  Les  deux  de  la  tour  à gauche 
font  extraordinaires  ; la  plus  groffe  pefe 
quarante  - quatre  mille  livres:  elle  a été 
no'mmée  Louife-Thérefe  par  le  feu  Roi 
& la  Reine  ; l’autre  fut  nommée  Emma- 
nuelle par  le  Cardinal  de  Bouillon,  grand 
Aumônier  de  France.  De  dellus  ces  tours 
vous  verrez , avec  beaucoup  de  plaifir  , 
Paris  tout  à découvert  : vous  y jo.uirez 
d’une  vue  des  plus  agréables  & des  plus 
étendues  fur  tous  les  environs  de  la  Ville. 

L’on  a confervé  quelqtft'  temps  dans 
le  petit  Cloître,  à côté  du  Chapitre,  les 
débris  d’un  monument  des  plus  anciens 
de  Lidolâtrie  des  premiers  Parifiens  ; on 
les  a trouvés  au  mois  de  Mars  1711, 
lorfque  l’on  à fouillé  la  terre  pour  faire 
deflous  «3c  au  milieu  du  Chœur  un  caveau 
pour  la  fépulture  des  Archevêques.  Il 
parut  que  l’on  avoit  jetté  ces  débris  pour 
fervir  de  libage  à des  mur  de  fonde- 
ment dans  la  première  conflru&ion  de 
cette  Eglife.  Ces  débris  font  compofés 
de  neuf  grandes  pierres,  fur  lefquelles  il 
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y a plufieurs  figures  de  pluüeurs  ornement 
fculptés  , <5c  quelques  relies  d’infcri prions 
qui  font  juger  que  ces  débris  fail'oienC 
partie  d’un  Autel  que  les  Aautes  ou  Com-* 
inerçans  de  la  riviere  de  Paris , avoienc 
drefié  de  de  d é à Jupiter  fous  l'empire  de 
Tibere.  Depuis,  ces  pierres  fculptées  ont 
été  tranfportées  au  vieux  Louvre  dans  la 
Salle  deliinée  pour  la  Bibliothèque  de 
l’Académie  des  Belles- Lettres.  Elles  fu- 
rent d’abord  expliquées  par  M.  Moreau 
de  M autour  y qui  le  premier  en  a donné 
au  public  une  Diflertation  imprimée  en 
la  même  année  171  i,  chez  Pierre  Cot, 
Libraire  , de  dont  on  a fait  mention 
dans  le  troifieme  tome  de  l’Hidoire  de 
cette  Académie. 

Pour  le  fpirituel , il  efh  bon  de  fçavoir 
que  cette  Eglife  de  Cathédrale  ed  le  fiege 
d’un  Archevêché,  érigé  par  le  Pape  Gré- 
goire XV,  le  1 3 Novembre  1622  , à la 
requifition  de  Louis  X 111.  Cent  dix  fepe 
tant  Evêques  qu’Archevêques  , defquels 
on  en  compte  plufieurs  au  nombre  des 
Saints  , l’ont  gouverné  jufqu’à  préfent, 
qu’il  ed  rempli  par  M.  de  Beaumont,  qui 
a fuccédé  en  1747  à M.  de  Bellefond. 
Ce  Siégé  fut  érigé  en  Duché  - Pairie  en 
1 674,  Tous  le  titre  de  Duc  de  laint  Cloud  , 
Pair  de  France  : cet  Archevêché  vaut 
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plus  de  deux  cens  mille  livres  de  rente. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris  effc 
un  des  plus  confidérables  du  Royaume, 
moins  par  le  nombre  de  Tes  bénéfices  <Sc 
revenus,  que  par  le  mérite  de  ceux  qui  l’ont 
toujours  compofé.  Il  y a huit  dignités,  qui 
font , le  Doyen  , le  Chantre,  le  grand  Ar- 
chidiacre, l’Archidiacre  de  Jofas,  l’Archi- 
diacre de  Brie , le  Sous  Chantre , le  Chan- 
celier & le  Pénitencier.  Outre  ces  dignités, 
il  y a 50  Chanoines,  dont  les  canonicats 
valent  depuis  quinze  cens  livres  jufqu’à 
deux  mille  cinq  cens  livres  de  rente;  & 
cent  cinquante  Chapelains  qui  ont  depuis 
mille  livres  jufqu’à  quinze  cens  livres  de 
revenu  : la  Chapelle  de  la  Vierge  vaut 
deux  mille  livres.  Il  y a encore  des  Vi- 
cairies  perpétuelles  de  faint  Maur  des 
foliés,  de  faint  Viélor  , de  faint  Martin 
des  Champs  , de  faint  Denis  en  France, 
de  faint  Marcel,  de  faint  Germain  l’Au- 
xerrois  & les  deux  de  faint  Aignan. 

Le  Chapitre  de  Notre  - Dame  a cent 
quatre  vingt  mille  livres  de  revenu  , non 
compris  les  maifons  canoniales.  L’on 
croit  que  les  Chanoines  de  N^-e  Dtme 
ont  été  établis  en  titre  ar  l’Evêque  Er- 
chenrade  I,  fous  Charl  magne;  ils  exif- 
toient  certainement  fous  incude,  Evêque 
de  Paris  en  829,  du  régné  de  Louis  le 
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Débonnaire.  L’ufage  perpétuel  de  ce  Cha- 
pitre elt  d’aller  à minuit  au  Chœur  chan- 
ter les  Matines  , parce  que  l’Eglife  de 
Paris  a été  confacrée  fous  l’invocation  de 
la  fainte  Vierge  enfantant  leMelîîe,  qui 
eft  l’heure  de  la  naillànce  de  Jefus  Chrilt  : 
c’eft  une  loi  inviolable  dans  cette  Eglile, 
de  ne  point  tenir  préfens  , pour  maladie 
ou  pour  quelque  cacfe  qüe  ce  puiife  être. 
Elle  ne  connoit  point  les  privilèges  de  les 
exemptions  qui  ont  lieu  dans  toutes  les 
autres  : ceux  qui  font  allbciés  au  gouver- 
nement du  Diocefb  , ceux  qui  remplif- 
fent  les  fondions  de  la  Magistrature  , de 
les  abfens  pour  caufe  d’étude  , ne  font 
point  tenus  préfens. 

L’Eglife  de  Paris  a toujours  été  la 
Mere  des  fciences  qu’on  a enfeignées  an- 
ciennement à Paris.  Cet  exercice  des 
Belles  - Lettres  de  des  Sciences  le  faifoic 
dans  le  Cloître  de  Notre-Dame;  mais 
cette  ville,  la  Capitale  du  Royaume  , s’é- 
tant fort  augmentée  , on  l’a  tranfporté 
dags  le  quartier  appelle  l’Univerfité  ; de 
les  dignités  de  l’iiglife  de  Paris  , qui 
étoient  chargées  de  ce  foin,  l’ont  con- 
tinué depuis  ce  temps- là  : c'efl  pourquoi 
le  Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris  tffc 
Chancelier  de  i’Univeriité , de  le  Chantre 
a le  gouvernement  des  petites  Ecoles. 
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Il  y a quatre  Chapitres  nommés  les 
quatre  Filles  de  Notre-Dame,  fur  lef- 
quels  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Paris 
a jurifdidion  ; fçavoir  , le  Chapitre  de 
faint  Merri  , celui  du  faint  Sépulcre  , 
celui  de  faint  Benoît,  6c  celui  de  faint 
Etienne  d’Egrés. 

Il  y en  a quatre  autres  qui  font  nom- 
més les  quatre  filles  de  l’Archevêché  , 
qui  font  tenus  d’aller  quand  l’Archevêque 
les  mande  ; ce  font  les  Chapitres  de 
faint  Marcel,  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois , de  faint  Honoré  6c  fainte  Oppor- 
tune. Depuis  la  fuppreffion  des  Chanoines 
de  faint  Germain  , il  n’y  en  a plus  que 
trois. 

Du  coté  méridional  de  cette  Eglife  6c 
furie  bord  de  la  rivière,  efl;  ficué  le  Pa- 
lais Archiépifcopal  ou  l’Archevêque  fait 
fa  réfidence  ordinaire  : c’ed  l’ouvrage  de 
plufieurs  Prélats  ; mais  l’augmentation 
qu’y  a fait  faire  le  Cardinal  de  Noailles, 
l’ont  rendu  très- commode.  Il  ed  dans 
une  belle  ficuation  6c  jouit  d’une  vue 
agréable. 

En  deçà  du  même  coté  , dans  une 
Salle  balle  , ed  l'Officialité  , Jurifdi&ion 
où  l’on  plaide  les  Caufes  qui  concernent 
les  matières  ecciéfiadiques.  Au  delfus 
ed  une  grande  Salle  qui  fer  voit  pour  les 
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cérémonies  épifcopales , & où  l’on  con- 
féroit  les  Ordres  ; mais  a&uellement  c’eft 
à faint  Nicolas  du  Chardonnet.  On  y don- 
noit  auflî  le  Bonnet  de  Doéleur  en  Théo- 
logieè 

La  Bibliothèque  publique  des  Avo- 
cats efl  adoflée  à cette  Salle  ; elle  a été 
donnée  par  M.  de  Rïparfonds  , fameux 
Avocat. 

Le  Chapitre  de  Notre-Dame  a aufîî 
fa  Jüftice  temporelle  , qu'il  pollède  de 
temps  immémorial  dans  l’étendue  du 
Cloître. 

Il  y a encore  la  Chambre  fcuveraine 
Eccléfiaftique  des  décimes,  pour  le  Dio- 
cefe  de  Paris. 

Derrière  l’Eglife  de  Notre-Dame,  il 
y a un  grand  Jardin  appelîé  le  Terrein  : 
l’on  croit  qu’il  a été  formé  des  décom- 
bres du  bâtiment  de  Notre-Dame  quand 
on  l’a  détruit  6c  rétabli  : il  s’appelloit  au- 
trefois le  Terrail  <3c  la  Motte  aux  Pape- 
lards. L’autre  côté  fe  nomme  le  Cloître, 
où  demeurent  les  Chanoines.  Vous  y 
verrez  la  petite  Eglife  Collégiale  de  faine 
D enis  du  Pas,  cib  ejus  pajjione , fi 
ancienne,  qu’on  la  tient  la  première  bâtie 
à Paris;  elle  étoit  pour  lors  dédiée  à la 
fainte  Vierge,  à faint  Denis  & à faine 
Etienne  ; c’eft  la  Paroiffe  de  ceux  qui  de- 
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meurent  dans  le  Cloître,  6c  on  croît  que 
c’efi:  auflî  le  lieu  où  faint  Denis  endura  le 
fupplice  du  feu,  étant  mis  fur  un  gril  dans 
un  four  chaud  , 6c  d’où  il  fortit  fans  être 
endommagé.  Ce  n’étoit  avant  la  fonda- 
tion du  Chapitre  qu’un  petit  oratoire  : fon 
Chapitre  eft  compofé  de  dix  Chanoines 
qui  ont  chacun  huit  cens  livres  de  revenu. 

L’Hôtel  - Dieu  , qui  eh:  fur  le  Parvis 
de  Notre  Dame  , a été  bâti  vers  654  par 
faint  Landry,  vingt-huitième  Evêque  de 
Paris,  6c  augmenté  par  faint  Louis,  6c 
par  les  foins  d'Eudes  de  Montreuil  en  1 25  8. 
Henri  IV  fit  faire  la  Salle  de  Saint  Tho- 
mas en  1 602  ; celle  du  Légat  fut  faite 
par  le  Chancelier  du  Prat.  Quoique 
le  • bâtiment  de  cet  Hôpital  foit  fort 
refierré  par  les  rues  6c  la  riviere  qui  la 
bornent,  il  eft  cependant  très-fpacieux , 
6c  l’on  y a compté  jufqu’à  huit  mille  ma- 
lades : on  La  même  augmenté  depuis  * 
Arnaud  de  Pomponne,  Miniftre  d’Etat  , 
ayant  laifie  des  fonds  confidérables  ; on 
y a bâti  du  côté  de  la  rue  de  la  Bucherie 
plufieurs  Salles  qui  y font  fort  nécelfaires, 
fur-tout  depuis  l’incendie  des  deux  falies 
adofiées  à la  rue  Notre  - Dame  en  Dé- 
cembre 1772.  Le  Titulaire  de  l’Hôtel- 
Dieu  étoit  faint  Chrifiophe  , 6c  cet  Hô- 
pital avoir  autrefois  la  dîme  de  toutes 
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les  terres  appartenantes  à l’Eglife  6c  au 
Chapitre  de  Notre-Dame. 

Ce  font  des  Religieufes  de  S.  Auguftin 
qui  ont  foin  des  malades  : elles  font  fept 
ans  de  noviciat;  6c  outre  les  trois  vœux 
de  Religion,  elles  font  encore  celui  d’hof- 
pitalité. 

Derrière  il  y a deux  ponts  de  pierre  ; 
l’un  abfolument  renfermé  dans  l’Hôpital; 
l’autre  appelle  le  pont  de  THôtel-Dieu  ou 
pont  aux  doubles , qui  communique  du 
Parvis  de  Notre-Dame  au  quartier  de 
TUniverfité  : on  donne  pour  paiïàge  un 
liard  au  profi:  de  l’Hôtel-Dieu  quand  on 
eft  feul  ; mais  comme  le  paftàge  n’eft 
que  d’un  double  , fi  l’on  paftbit  trois  on 
pourroit  ne  donner  que  deux  iiards.  Un 
peu  en  delà  de  l Hôtel-Dieu  , eft  un 
autre  Hôpital  établi  ici  en  1 670,  pour 
les  Enfans  -Trouvés  , ou  expofés  dans 
les  rues.  11  avoit  été  établi  d’abord  au 
Port  faint  Landry.  Ces  enfans  font  gou- 
vernés par  les  Sœurs  de  la  Charité  ou 
Sœurs  grifcs  : on  les  envoie  aux  Enfans- 
Trouvés  , fauxbourg  faint  Antoine,  quand 
ils  font  élevés. 

Les  nouveaux  bâtimens  de  cet  HôpL 
tal  , érigés  en  1747  par  Boffrand  , font 
remarquables  , 6c  particulièrement  l’E- 
glife  ; on  voie  avec  plaifir  une  très  belle 
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architeéture  peinte  à huile  fur  tous  les 
murs  , par  Brunetti , pere  6c  fils.  Le 
principal  fujet  eft  la  naifiance  du  Sauveur  ; 
les  circonftances  qui  raccompagnent  font 
relatives  à l’établi fiement  charitable  de 
cette  Maifon  : le  deffein  eü  de  M.  Na- 
toire. 

La  rue  neuve  Notre-Dame  a été  percée 
en  1163  6c  64,  parles  ordres  de  Mau- 
rice de  Sully,  Evêque  de  Paris  : cet  ef- 
pace  étoit  rempli  de  maifons. 

Au  bout  de  cette  rue , vous  trouverez 
à main  gauche  le  petit -Pont,  (ainfi 
nommé  par  différence  du  Pont  au-Change 
qui  étoit  anciennement  appeîlé  le  g'and 
Pont).  Ce  Pont  , qui  étoit  de  bois  du 
temps  de  Céfar,  avec  une  fortereffe  ou 
groffe  tour  au  bout  ( à préfent  le  petit 
Châtelet)  étant  tombé  en  1200,  fut  re- 
bâti de  bois , 6c  dura  jufqu’en  1314,  qu’il 
fut  bâti  de  pierres,  de  la  fomme  de  neuf 
mille  cinq  cens  livres,  des  deniers  de  quel- 
ques Juifs  qui  furent  condamnés  d’être 
brûlés.  Ces  maifons  6c  les  boutiques  fur  les 
deux  côtés  étoient  confiantes  de  maniéré 
qu  il  étoit  difficile  de  s’appercevoir  que 
ce  fût  un  pont.  Mais  le  27  Avril  1718, 
un  bateau  de  foin  qui  avoit  pris  feu  , dit- 
on,  par  une  fébille  qu’une  femme  fuperf- 
titieufe , pour  retrouver  un-  enfant  noyé  , 
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avoit  expofée  fur  l’eau , avec  une  bougie 
allumée  dedans,  vint  tout  enflammée  sein* 
barrafler  dans  les  pilotis  de  ces  maifons 
qui  furent  toutes  confumées.  Depuis  on 
a rebâti  le  pont  ; mais  on  devoit  abattre 
le  maflif  qui  gâte  tout  ce  quartier. 

La  grofle  mafle  de  bâtiment  qui  fe 
voit  au  bout  de  ce  pont , e(t  le  petit 
Châtelet,  qui  fervoit  autrefois  de 
porte  & de  forterefle  à la  Cité  , & pré- 
fentement  d’aide  de  prifon  au  grand  Châ- 
telet. 11  y avoit  auparavant  une  tour  pour 
la  défenfe  du  petit  Pont.  Cette  tour  fut 
brûlée  par  les  Normands  en  886,  pen- 
dant le  fameux  fiege  que  les  Parifiens 
foutinrent  avec  tant  de  valeur  contre  ces 
barbares. 

A l’autre  bout  de  ce  pont  , c’eft  la  rue 
du  Marché  Palu,  enfuite  celle  de  la  Jui— 
verie,  qui  a pris  fon  nom  des  Juifs  qui 
l’occupoient  toute  entière , ainfi  que  deux 
autres  rues  qui  alloient  vers  le  Palais.  Nos 
Rois  les  avoient  trouvés  dans  cet  état 
quand  ils  ont  pris  Paris. 

Dans  cette  rue  l’on  voit  l’Egljfe  de  la 
Madeleine,  dont  l’ancienneté  lui 
donne  droit  d’être  exempte  d’aller  en  prq- 
ceflion  avec  les  autres  paroifles  de  Paris, 
& le  titre  d’Archiprefbytérale  ; on  veut 
cependant  que  ce  ne  fût  autrefois  qu’une 
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Chapelle  dédiée  à faine  Nicolas.  Il  y a 
dans  cette  Egiife  uneConfrairie  érigée  dès 
l’an  1168,  appellée  la  grande  Confrairie 
de  Notre-Dame  , qui  étoit  autrefois  en 
fi  grande  réputation  , que  les  plus  grands 
Seigneurs  s’en  mettoient  à l’exemple  des 
Rois  & de  toute  leur  Cour  : cette  pro- 
ceffion  fe  fait  tous  les  ans  le  lundi  dans 
lOétave  àe  Notre-Dame  d’Août  ; c’eft 
la  plus  ancienne  Confrairie  de  Paris, 

La  Paroilfe  de  faint  Symphorien , qui 
étoit  tout  proche,  à été  réunie  à l’Eglife 
de  la  Madeleine  à caufe  de  fa  proximité. 
Elle  fert  préfçntement  de  Chapelle  à fe 
Communauté  des  Peintres  & Sculpteurs 
de  faint  Luc  : elle  leur  a été  donnée  pour 
cet  effet.  Cette  Chapelle , quoique  petite, 
ne  lailfe  pas  d’être  fort  bien  ornée  : la 
peinture,  la  fculpture  , l’archite&ure  <Sc 
la  dorure  n’y  font  point  épargnées  ; le  re- 
table eft  à la  romaine  , compofé  de  co- 
lonnes corinthiennes  qui  foutiennent  un 
fronton  coupé , le  tout  de  bois  peint  en 
marbre.  Le  tableau  de  l’Autel  repréfente 
faint  Luc , Patron  des  Peintres  r il  ed  cou- 
ronné d’une  gloire  fculptée  à la  Bernine, 
qui  s’élève  dans  le  fronton.  Toute  la  Cha- 
pelle ed  lambridëe,  ornée  de  tableaux, 
de  dorures  6c  d’autres  ornemens.  Vis-à- 
vis  l’ Autel  il  y a un  Jubé  orné  de  même» 
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La  Salle  de  cette  Communauté  eft  à voir, 
parce  qu’elle  elt  décorée  d’un  nombre  de 
tableaux  des  meilleurs  Maîtres.  On  y tient 
tous  les  jours,  à cinq  heures  du  foir,  une 
Ecole  de  Deftin,  où  les  jeunes  gens  tra- 
vaillent avec  d’autant  plus  de  fruit , que 
ceux  qui  ont  le  mieux  réulli , ont  l’a- 
vantage de  recevoir  de  la  Compagnie , 
le  jour  de  faint  Luc  , une  médaille  d’ar- 
gent pour  récompenfe  ; il  y*  a deux  prix 
pareils. 

Dans  une  rue  qui  aboutit  au  parvis 
Notre-Dame,  eft  l’Eglife  de  faint  Pierre 
a\tx  Bœufs  , ainfi  nommée  à caufe  de 
deux  boeufs  iculptés  en  pierre,  qui  étoient 
aux  deux  côtés  de  la  porte  de  cette 
Eglife , où  les  Bouchers  faifoient  ancien- 
nement leur  Confrairie.  Elle  faifoit  partie 
de  l’enceinte  du  Monaftere  de  faint  Eloi, 
& releve  de  Notre-Dame,  comme  tout 
ce  qui  dépendoit  de  cet  ancien  Monaflere. 

Plus  loin  , celle  de  fainte  Marin  e , 
bâtie  l’an  1228;  c’eft  la  Paroifié  de  l’Ar- 
chevêché & de  tous  ceux  qui  demeurent 
dans  l’endos. 

Derrière  l’Hôtel  des  Urfins  cft  PEgliTe 
de  la  nt  La  ndr  y,  bâtie  au  lieu  où  ce 
Saint  aifo.t  fa  ré  dence  étant  Evêque  de 
Paris  : il  mourut  le  10  Juin  6 ;6  ou  57. 
Cette  Eglife  a deux  o emens  de  fon  faint 

Patron. 
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Patron.  Vous  y verrez  l’excellent  tom- 
beau de  Girardon  , fait  par  cet  habile 
Sculpteur , pour  lui  ôc  pour  fa  femme. 
C’eft  un  monument  fort  fimple , qui  re- 
préfente une  grande  Croix  toute  nue , <5c 
Notre  - Seigneur  mort  aux  pieds  de  la 
Sainte -Vierge.  La  douleur  de  cette  fainte 
Mere  y eft  admirablement  exprimée  , ainft 
que  les  diverfes  attitudes  de^Anges  : le 
tout  exécuté  d’après  le  modèle  de  Gi- 
rardon lui- même  , par  NourriJJon  8c  le 
Lorrain , fes  Eleves.  11  ne  faut  pas  oublier 
d’en  aller  voir  les  fonts  baptifmaux  qui 
font  de  porphire ôc  les  plus  beaux  de 
Paris. 

Tirant  vers  le  pont  Notre  - Dame  f 
vous  trouverez  l’Eglife  de  faint  Denis 
de  la  Chartre  , dont  on  ne  peut  dis- 
puter l’antiquité  ; car  on  croit  que  la  cave 
qui  eft  deffous , a fervi  de  prifon  à faint 
Denis,  comme l’aiïiirent  ces  paroles  qu’on 
lit  fur  la  porte  de  la  Chapelle  baffe  : 

En  l’an  foîxante  & fîx  de  falut  & de  grâce  ; 

A S.  Denis  prifon  fut  cette  obfcure  place,  &c.‘ 

Cette  Eglife , qui  eft  préfentement  un 
Prieuré  de  douze  mille  livres  de  revenu 
de  Servi  par  fix  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluni  , dépendant  de  Saint  Martin  des 
Tome  L C 
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Champs,  a été  fondée  de  temps  immé- 
morial fur  la  prifon  de  faint  Denis , par 
un  Chevalier  nommé  Anfold , 6c  Rétrude 
la  femme  , qui  y établirent  des  Prêtres 
pour  le  fervice  divin.  Une  Chartre  de 
Gilbert  , foixante-feptierae  Evêque  de 
Paris , de  l’an  i 1 1 2 , conformée  dans  cette 
Maifon,  rapporte  ce  fait.  L’Abbé  Tefiu, 
de  l’Acadéfpie  Françoife  , dernier  Prieur 
Commandataire  , unit  en  1704  le  titre 
& les  revenus  de  ce  Bénéfice  à la  Commu* 
nauté  des  pauvres  Prêtres  de  faint  Fran- 
çois de  Sales  , tranfportée  à Ifly. 

Le  lieu  appelîé  le  Bas  de  faint  Denis , 
eft  une  enceinte  de  maifons  privilégiées , 
où  ceux  qui  ne  font  point  Maîtres  à Paris, 
peuvent  travailler  en  toute  fûreté  6c  fran- 
chife.  Le  rez-de-chaufîée  de  ces  maifons, 
auffi  bas  qu’il  eft  , vous  fera  connoître 
combien  le  pavé  de  la  Ville  a étéexhaufle 
depuis  ; car  l’ancien  Pavé  de  la  Cité  n’a- 
voit  que  cette  élévation.  Joignez  cette 
remarque  à celle  de  l’Eglife  Notre-Dame , 
page  16,  où  il  y avoit  autrefois  douze 
degrés  à monter. 

Sortant  de  ce  lieu  , vous  appercevrez 
le  Pont  Notre  - Dame.  En  1412  ce 
Pont  fut  commencé  de  bois  : en  1414 
il  fut  achevé  6c  chargé  de  maifons,  mou- 
lins 6c  autres  édifices.  Il  tomba  dans  l’eau 
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le  25  Oétobre  1499.  On  le  refit  de  pierres 
tel  qu’il  eft  aujourd’hui , & il  fut  achevé 
en  1507.  Joconde , Cordelier  Véronois, 
(Maître  de  Jules  Scaliger),  en  fut  l’En- 
trepreneur aux  dépens  de  la  Ville  à qui 
il  appartient.  Sur  les  deux  côtés  de  ce 
pont,  obfervez  foixante-huit  maifons  de 
même  hauteur  & grandeur , dont  les  faces 
extérieures  font  ornées  de  figures  à demi- 
corps  plus  grottes  que  le  naturel  : elles  ont 
fur  leur  tête  des  corbeilles  de  fleurs  & de 
fruits.  Ces  fiatues  font  entrelattées  de  mé- 
dailles , ou  font  repréfentés  les  Rois  de 
France,  avec  leur  nom , le  temps  de  leur 
avènement  à la  Couronne , 6c  une  devife 
latine  à leur  louange.  Ces  ornemens  ren- 
doient  ce  pont  fort  magnifique  ; mais  les 
injures  du  temps , auxquelles  elles  font 
expofées  , en  détruifent  tous  les  jours  la 
beauté  & l’agrément.  Au  milieu  de  ce 
pont  il  y a une  porte  quarrée  d’ordre 
Ionique,  qui  fert  d’entrée  au  lieu  que  l’on 
appelle  'la  Pompe  , où  l’on'en  voit  deux 
qui  éîevent  l’eau  de  la  riviere , pour  la 
fournir  aux  fontaines  des  quartiers  les  plus 
éloignés  de  la  Ville  : ce  lieu  efl;  un  des 
meilleurs  bains  de  Paris. 
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Seconde  partie  de  la  Cité . 

La  fécondé  partie  de  la  Cité  comprend 
ce  qui  eft  renfermé  entre  les  quatre  ponts, 
c eft-à-dire  , depuis  le  petic-Pont  6c  celui 
de  Notre-Dame,  jufqu’au  pont  au  Change 
6c  celui  de  faine  Michel;  elle  confiée  en 
ce  qui  fuit. 

Du  pont  Notre-Dame,  il  faut  paflèr 
par  la  rue  de  la  Pelleterie  , remplie  en 
partie  de  Teinturiers , au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  l’Eglife  Paroifliale  de  faint 
Barthelemi  , Prieuré  deiïervi  par  un 
Vicaire  perpétuel  : ce  Prieuré  eft  uni  à 
l’Archevêché  , à caufe  de  l’Abbaye  de 
faint  Magloire  dont  il  eft  dépendant.  Cette 
Paroiiïe  prend  fon  origine  dès  la  naiflance 
de  la  Religion  Chrétienne  en  France.  On 
croit  que  cette  Eglife  étoit  déjà  Collé- 
giale, lorfqu’on  y retira  les  Reliques  de 
faint  Magloire  , fous  l’invocation  duquel 
cette  Eglife  fut  rebâtie,  6c  par  les  libéra- 
lités de  Hugues  Capet , Comte  de  Paris, 
depuis  Roi  de  France.  Ce  Prince  y éta- 
blit une  Communauté  de  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  vers  l’an  9 66+ 
Le  titre  D’Abbaye  que  cette  Eglife  por- 
toit  , fut  transféré  avec  les  Religieux  en 
1138  , à la  Chapelle  de  faint  George, 
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depuis  faine  Magloire  ; c’efl  où  font  les 
Filles  pénitentes  de  la  rue  faine  Denis. 
Saint  Barthelèmi  refta  Prieuré  , 6c  l’on 
en  fit  une  ParoifTe,  dont  le  Curé  étoit  à 
la  nomination  de  l’Abbé  de  St.  Magloire, 
à préfent  de  l’Archevêque  de  Paris , parce 
que  la  Menfe  Abbatiale  de  faint  Magloire 
a été  unie  à celle  de  l’Archevêque. 

La  conftru&ion  de  fon  bâtiment  n’a 
rien  que  d’antique.  Le  grand  Autel  a été 
refait,  6c  fur  le  dedein  de  M.  Siotz  : dans 
la  Chapelle  de  fainte  Catherine  il  y a 
quelques  tableaux  eftimés  , les  Figures 
du  portail  le  font  pareillement.  La  pre- 
mière Confrairie  du  Saint  Sacrement  éta- 
blie à Paris , fut  érigée  dans  cette  Eglife 
le  8 Oélobre  1518;  elle  a été  agrégée  à 
l’Archi-confrairie  de  Rome  en  1 5 qz. 

Sortant  de  cette  Eglife , vous  verrez  à 
main  droite  le  Pont- au  - Change  : ce 
pont , qui  n’étoit  autrefois  que  de  bois, 
fut  rebâti  en  861  par  ordre  de  Charles  le 
Chauve,  6c  mis  fous  la  cenfive  de  i’E- 
glife  de  Paris.  On  l’a  toujours  appellé  le 
grand  Pont  jufqu’en  1 141,  qu’il  fut  nom- 
mé le  Pont-aux-Changeurs  , parce  que 
Louis  VII  ordonna  que  fes  Changeurs  y 
demeureroient.  Comme  il  n’étoit  encore 
que  de  bois  , il  fut  brûlé  en  1621 , en 
même  temps  que  le  Pont-aux-Meûniers. 


54  Les  Curiosités  de  Paris. 
L’infcription  qui  eft  aux  piedeftal  de  la 
ftatue  du  Roi  Louis  XIV,  repréfenté  en 
bronze  entre  Louis  XIII  <3c  Anne  d’Au- 
triche, à la  face  de  la  culée,  apprend  que 
ce  pont  a été  commencé  en  pierre , le 
1 9 Septembre  1639,  & achevé  le  20  Oc- 
tobre 1 647.  Les  maifons  élevées  fur  les 
deux  cotés  font  doubles , & ont  quatre 
étages.  Les  Marchands  qui  les  occupent 
ont  leurs  boutiques  fur  le  devant , & leurs 
magafins  fur  le  derrière , du  côté  de  l’eau. 
31  n’y  a point  de  pont  dans  l’Europe  fi 
chargé,  ni  fi  peuplé* 

A l’entrée  de  ce  pont,  fur  la  gauche, 
on  voit  le  Quai  de  l’Horloge , vulgaire- 
ment appellé  le  Quai  Morfondu , à caufe 
de  fon  expolition  au  Nord  ; le  Corps  de 
Ville  l’a  fait  élargir , en  remettant  par  un 
demi  - ceintre  le  parapet  fur  la  riviere  , 
& a fait  pofer  un  Méridien  à la  petite 
place  de  l’entrée.  De  l’autre  côté  eft  une 
grande  horloge  , qu’on  nomme  l’Hor- 
îoge  du  Palais  , parce  qu’elle  réglé  les 
Audiences  du  Parlement.  Le  cadran  eft 
accompagné  de  plufieurs  figures  de  terre 
cuite  allez  bien  travaillées.  Ce  fut  cette 
horloge  qui  donna  le  fignal  du  Maflacre 
de  la  faint  Barthelemi  en  15 72,  dont  la 
fanglante  a&ron  eft  aufii  mémorable  que 
peu  honorable  dans  i’Hiftoire. 
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Les  deux  rues  de  la  Draperie  6c  de  la 
Pelleterie  qui  renferment  l’Eglife  de  faint 
Barthelemi  , étoient  comprifes  dans  la 
Juiverie  de  Paris  ; ces  noms  leur  vien- 
nent de  ces  commerces  que  les  Juifs  y 
faifoient. 

Entre  la  rue  de  la  vieille  Draperie  8c 
celle  de  la  Barillerie  , font  les  Barnà- 
bites  ? dont  vous  ne  verrez  le  nouveau 
portail , que  quand  vous  ferez  entré  dans 
la  cour.  Entre  ces  deux  rues  eft  une  pe- 
tite place  quarrée  , appellée  la  Place  des 
Barnabites*  : c’efl  l’emplacement  de  la 

maifon  du  pere  de  Jean  Chaftel  , l’un 
des  affafüns  du  Roi  Henri  IV.  Le  Parle- 
ment ordonna  quelle  feroit  rafée  à jamais  : 
c’eft  ce  qui  fut  exécuté,  6c  on  erigea  pat 
fon  ordre  fur  cet  emplacement  , une  py- 
ramide pour  marquer  cet  énorme  régi- 
cide, 6c  la  punition  qui  en  fut  faite  ; mais 
cette  pyramide  a été  ôtée  dans  la  fuite 
par  la  volonté  du  Roi.  Le  Couvent  des 
Barnabites  occupe  une  petite  partie  de 
l’Abbaye  de  fainte  Aure  fondée  par  faint 
Eloi , qui  fit  de  fa  maifon  que  Dagobert 
lui  avoit  donnée  devant  le  Palais  , un 
Monaftere  de  trois  cens  Religieufes  fous 
la  conduite  de  fainte  Aure.  Le  circuit 
de  cet  ancien  6c  ample  Monaftere,  autre- 
fois fermé  de  murailles , s’appelle  encore 
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la  Ceinture  de  faine  Eloi , 6c  comprend 
les  rues  de  la  Cité  , où  font  à préfent  les 
Paroifîès  de  fainte  Croix  6c  de  faint  Pierre 
des  Arcis.  Cette  Abbaye  porta  depuis  le 
nom  de  faint  Eloi  ; mais  ay^nt  été  brûlée 
par  les  Normands  , Charles  le  Chauve 
la  donna  à l’Eglife  6c  aux  Evêques  de 
Paris,  en  871.  Après  plufieurs  change- 
mens,  l’Archevêque  de  Paris  y établit  en 
J 631  des  Religieux  de  la  Congrégation 
de  faint  Paul , dit  Barnabites  ; parce  que 
le  Couvent  de  faint  Barnabé  à Milan  en 
Italie  , efl  la  première  Maifon  de  cet 
Ordre.  L’Eglife  n’a  rien  de  fingulier  ; elle 
occupe  la  nef  de  l’ancienne  Eglife. 

La  première  Eglife  dans  la  rue  de  la 
vieille  Draperie,  efl  celle  de  faint  Pierre 
des  Arcis  , qui  fut  bâtie  6c  érigée  en 
ParoifTe  en  1 107.  On  voit  fur  le  Maître- 
Autel  un  tableau  de  faint  Pierre  guérif- 
fant  un  boiteux  à la  porte  du  Temple , de 
Carie  Vanloo  ; autour  de  cet  Autel,  le 
Lavement  des  pieds,  par  le  mtmej  une 
Cene  , de  la  Fojje . Celle  d’au  deffus  efl 
nommée  Sainte  Croix  de  la  Cité. 
Cette  Egife  efl  très-petite,  quoique  Pa- 
roifliale  dès  l’an  1107.  C’étoit  originai- 
rement un  Oratoire  dédié  à faint  Hilde- 
vert.  On  y conferve  un  morceau  de  la 
vraie  Croix  de  Notre -Seigneur,  6c  une 
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épine  de  fa  Couronne.  Auprès  de  là , dans 
la  rue  de  la  Calandre  , efl  encore  une 
autre  Paroiffe,  érigée  de  même  en  1 107, 
nommée  faint  Germain  le  Vieux  : c’é- 
toic  anciennement  une  Chapelle  dédiée 
à faint  Jean-Baptifte  , auprès  de  laquelle 
il  y avoit  une  maifon  où  fe  retira  faîne 
Germain,  lorfqu’il  vint  à Paris  avec  plu- 
fîeurs  de  fes  Religieux  : d’autres  veulent 
que  cette  Eglife  ait  pris  le  nom  de  ce 
faint  Prélat,  parce  que  l’on  y avoit  dépofé 
fon  corps  pendant  le  ravage  des  Nor- 
mands. Le  patronage  de  la  Cure  appar- 
tenoit  autrefois  aux  Religieux  de  faint 
Germain-des-Prés  , qui  le  cédèrent  en 
1368  à TUniverfité,  par  une  tranfaélion 
confirmée  i année  fui  vante  par  Urbain  V. 
On  eftime  le  tableau  du  Maître-Autel 
qui  repréfente  le  Baptême  de  Notre- 
Seigneur,  par  Stella. 

Paffez  par  le  Marché -Neuf,  qui  fut 
achevé  en  1 568 1 on  y voit  une  boucherie. 
En  1557,  la  Ville  donna  le  lieu  où  l’on 
vendoit  les  herbes  ( préfentement  le  Mar- 
ché neuf  ) pour  y mettre  les  étaux  à poif- 
fon  , qui  étoient  auparavant  fous  le  petit 
Châ:elec,  & qui  caufoient  des  malheurs 
continuels,  à caufe  de  l’étroit  du  paflage. 
On  y a bâti  depuis  un  quai , qui  rend  ce 
Marché  un  des  plus  commodes  de  Paris. 
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Au  bout  de  ce  Marché  à gauche,  vous 
trouverez  le  Pont  S.  Michel,  ainfi  ap- 
pellé,  parce  qu’il  conduit  à la  porte  de 
ce  nom  il  fut  bâti  de  bois  en  1383,  de 
fervit  pendant  près  de  deux  fiecles.  Etant 
tombé  le  9 Décembre  1547,  on  le  refit. 
Il  tomba  encore  le  30  Janvier  1616.  Il 
a été  rebâti  de  achevé  peu  de  temps  après , 
chargé  des  deux  côtés  de  maifons  bâties 
de  pierres  de  taille  de  de  brique.  La  plus 
grande  partie  des  boutiques  de  ce  pont 
efl  occupée  par  des  FourbifTeurs  , des 
Chapeliers  de  des  Orfèvres. 

Troijieme  partie  de  la  Cite . 

La  troifieme  de  derniere  partie  de  la 
Cité  , contient  ce  qui  efl  renfermé  depuis 
les  ponts  au  Change  de  de  faint  Michel , 
jufqu’à  la  pointe  occidentale  de  i’Ifle  du 
Palais  : elle  renferme  particulièrement  le 
Palais  de  toutes  fes  Jurifditlions , par  où 
vous  devez  commencer  à le  voir. 

Le  Palais  étoit  autrefois  la  demeure 
ordinaire  de  ncs  Rois , de  efl  aujourd’hui 
le  Siégé  du  premier  parlement  du  Royau- 
me. L’on  prétend  qu’il  a été  bâti  par  les 
Ancêtres  de  Hugues  Capet,  Comte  de 
Paris.  Le  Roi  Robert,  fon  fils,  y fit  de 
grandes  augmentations  qui  ont  fait  croire 
qu’il  en  étoit  le  Fondateur,  comme  d’une 
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Eglife  ou  Chapelle  dédiée  à S.  Nicolas, 
où  eft  à préfent  la  grande  Salle.  Ce  Palais 
fut  rétabli  à peu  près  tel  qu’il  eft  fous  le 
Régné  de  Philippe  le  Bel , par  Enguer- 
rand  de  Marigny.  La  fingtfiarité  6c  la  fo- 
lidité  de  Ton  archite&ure  l’a  toujours  fait 
paffer  pour  un  bâtiment  très-durable , qui 
a été  admiré  6c  étudié  par  tout  ce  qu’il 
y a eu  de  plus  habiles  Archite&es , même 
de  nos  jours , en  la  perfonne  du  Cavalier 
Bernin , 6c  de  quantité  d’autres.  Ce  grand 
édifice  contient  quatre  Salles  , dont  la 
principale,  bâtie  en  162Z , eft  appelléela 
grande  Salle  : elle  eft  couverte  par  deux 
admirables  voûtes  de  pierres  de  taille,  6c 
pavée  de  carreaux  de  marbre  noir  6c 
blanc.  Au  milieu  régné  un  rang  d’arcades 
foutenues  par  de  gros  piliers , autour  def° 
quels  font  des  boutiques  de  Libraires , de 
Lingeres  6c  de  Marchands.  Au  bout  de 
cette  Salle  , vous  verrez  une  Chapelle 
d’une  très-belle  menuiferie  , fermée  d’une 
grille  de  fer  doré,  ornée  d’une  Réfurrec- 
tion  , de  faint  Charlemagne  6c  de  faint 
Louis , chargée  de  dorures  fur  un  fond 
blanc.  Au  defius  eft  un  cadran  fous  le- 
quel font  ces  paroles  en  lettres  d’or  : 

Sacra  Thémis  mores  , ut  Pendula 

DIRIGIT  HORAS. 

Ce  qui  fignifie  que  la  Juflice  réglé  les 
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mœurs  , comme  l’Horloge  doit  régler  les 
heures . 

Cette  Chapelle  eft  dédiée  à faint  Ni- 
colas, parce  qu’elle  eft , ainfi  que  la  grande 
Salle , conftruke  fur  l’emplacement  de  la 
Chapelle  que  le  Roi  Robert  y avoit.fait 
conftruire  fous  l’invocation  de  ce  Saint  : la 
tour  qui  eft  à côté  fervoit  de  clocher  à 
cette  Chapelle. 

Les  autres  Salles  font  nommées  , la 
Salle  Dauphine  , la  Salle  des  Merciers, 
la  Gallerie  des  Prifonniers , qui  a été  in- 
cendiée le  1 1 Janv.  1776,  6c  que  l’on  re- 
conftruit  *,  6c  la  Salle  neuve  qu’il  faut  voir. 
Vous  y trouverez  à acheter  toutes  fortes 
de  galanteries,  de  bijoux  6c  d’ajuftemens 
de  femmes,  du  meilleur  goût,  6c  des 
plus  nouvelles  modes. 

La  première  6c  la  plus  confidérable  de 
toutes  les  Cours  6c  Jurifdi&ions  renfer- 
mées dans  l’Enclos  du  Palais  , eft  le 
Parlement,  qui  eft  aufti  le  premier  du 
Royaume  ; il  fut  inftitué  par  Pépin  , l’an 
757,  pour  avoir  l’adminiftration  de  la 
Juftice  , 6c  connoître  des  affaires  civiles 
6c  criminelles  , par  appel  des  Juges  ordi- 
naires, 6c  en  dernier  reffbrt , entre  parti- 
culiers. Tous  les  Pairs  du  Royaume  tant 
Eccléfiaftiques  que  Séculiers  , affjftoient 
aux  Jugemens  qu’il  rendoit:  c’étoit  une 
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Cour  ambulante  qui  fervoit  près  la  per- 
fonne  du  Roi  , de  le  fuivoit  dans  fes 
voyages.  Elle  fut  rendue  fédentaire  à 
Paris  par  le  Roi  Philippe  le  Bel , en  1 3 1 z. 
Il  établit  le  Siégé  de  cette  augude  Com- 
pagnie dans  fon  Palais  , de  la  divifa  en 
deux  Chambres , qui  furent  appellées  la 
Grand’Chambre  de  la  Chambre  des  En- 
quêtes. 

Le  Parlement  eft  appelle  la  Cour  des 
Pairs,  tant  parce  que  tous  les  Ducs  & 
Pairs  font  du  Corps  du  Parlement,  où  ils 
font  reçus  de  prêtent  ferment , que  parce 
que  toutes  les  Terres  érigées  en  Duchés- 
Pairies  , qui  font  les  premiers  Fiefs  de  la 
Couronne,  de  les  plus  hautes  dignités  de 
l’Etat,  y reftbrtifTent  immédiatement. 

Le  Parlement  eft  compofé  à préfent 
de  la  Grand’Chambre  , de  la  Tournelle 
civile  , de  ia  Tournelle  criminelle  , de 
trois  Chambres  des  Enquêtes  , dp  deux 
Chambres  des  Requêtes  du  Palais , des 
Requêtes  de  l’Hôtel,  de  du  Parquet  des 
Gens  du  Roi.  Ces  Chambres  font  com- 
pofée;  d’un  premier  Préfident , de  plu- 
fieurs  Préfidens  , Maître  des  Requêtes  , 
Confeiilers  , Procureurs  de  Avocats  gé- 
néraux , de  d’un  grand  nombre  d’Offi- 
ciers. 

L’ouverture  du  Parlement  fe  fait  le 
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i 2 Novembre,  le  lendemain  delafelnt 
Martin  , par  une  mefle  folemnelle,  chan- 
tée ordinairement  par  un  beau  Chœur  de 
Mufique.  Cette  Meflfe  eft  appellée  la 
Melle  Rouge  , parce  que  Meilleurs  du 
Parlement  y affilient  en  robes  d’écarlate: 
les  Prélidens  au  Mortier  font  en  longs 
manteaux  fourrés  d’hermine  : c’eft  une 
cérémonie  à voir  pour  la  finguîarité  des 
révérences  en  très- grand  nombre,  que 
font  Meilleurs , en  allant  à l’Offrande  6c 
en  revenant,  ayant  confervé  l’ancien  ufage 
de  faire  des  révérences  .comme  les  fem- 
mes. On  y loue  des  chaifes  à toutes  fortes 
de  prix. 

Les  autres  Cours  Souveraines  , font  la 
Chambre  des  Comptes  , la  Cour  des 
Aydes  6c  la  Cour  des  Monnoies  ; 6c  le? 
Jurifdiétions  particulières  , la  Chancel- 
lerie, la  Chambre  du  Domaine  6c  Bu- 
reau des  Tréforiers  de  France,  la  Table 
de  Marbre  ou  Chambre  des  Eaux  6c  Fo- 
rêts , la  Connétablie  ou  Maréchauffée  de 
France,  l’Amirauté,  le  Bailliage  du  Pa- 
lais , la  Maîtrife  particulière  des  Eaux 
6c  Forêts , l’Ele&ion  , la  Chambre  du 
Tréfor  6c  la  Maçonnerie.  Il  y a dans  la 
vieille  cour  du  Palais  la  prifcn  du  Parle- 
ment, appellée  la  Conciergerie,  auprès 
d’un  grand  arbre  nommé  le  Mai , que  les 
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Cle  rcs  des  Procureurs  de  la  Cour  5c  les 
Officiers  de  la  Bazoche  renouvellent  tous 
les  ans.  La  Jurifdiétion  de  la  Bazoche  efl 
à côté  de  la  Conciergerie. 

Les  Chambres  où  fe  tiennent  les  Au- 
diences de  ces  Cours  5c  Jurifdiéfions  , 
font  ornées  de  peintures  5c  de  dorures  di- 
gnes de  votre  curiofité.  On  a confidéra- 
blement  embelli  la  Grand’Chambre  pour 
la  cérémonie  de  la  Majorité  de  Louis  XV. 
La  Grand'Chambre  étoit  la  Salle  d’ Au- 
dience de  faint  Louis , 5c  la'Tournelle  ci- 
vile fa  propre  chambre.  Sur  la  cheminée 
de  la  Grand’Chambre  , on  voit  un  bas- 
relief  repréfentant  S.  M.  Louis  XV,  entre 
la  Vérité  5c  la  Juflice  , de  Couflou.  On 
doit  remarquer  la  conffiu&ion  du  plafond 
de  cette  grande  piece , fait  de  placages 
de  bois  de  chêne,  5c  qui  fe  terminent  en 
culs-de-lampe  , le  tout  chargé  d’orne- 
mens  , 5c  travaillé  avec  beaucoup  de  dé- 
licateffie. 

La  troifieme  Chambre  des  Enquêtes 
eft  la  plus  curieufe  de  toutes  , à caufe 
des  peintures.  Vous  y verrez  un  excel- 
lent tableau  du  Bourdon , repréfentant  la 
Femme  adultéré  ; un  autre  , l’accufation 
de  Sufanne , par  le  Brun;  5c  un  plafond 
repréfentant  le  Jugement  dernier  , de 
Simon  Vouett  Dans  la  fécondé  des  Re- 
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quêtes , le  plafond  repréfentant  la  Juftïce  ï 
de  BouLlogne . La  Salle  de  S.  Louis  a été 
reconftruite  & ornée  de  nouveau  en  1 773. 
Les  autres  ont  leurs  ornemens  particu- 
liers , & l’or  n’y  eft  pas  épargné  : on  tra- 
vaille actuellement  à rétablir  celles  qui 
ont  été  incendiées  en  1776  , <5c  à en  em- 
bellir plufieurs.  Dans  la  Chambre  du 
Tréfor  ou  du  Domaine,  qui  eft  à coté 
de  la  grande  Salle , il  y a des  ouvrages 
de  Sylvejlre  qui  méritent  d’être  vus. 

Sortant  de  la  grande  Salie  du  Palais , 
vous  pafferez  par  celle  des  Merciers , au 
bout  de  laquelle  vous  verrez  la  Sainte- 
Chapelle.  Il  y avoit  autrefois  à la  même 
place  une  Chapelle  que  le  Roi  Louis  le 
Gros  avoit  fait  bâtir  fous  l’invocation  de 
la  Sainte  Vierge.  Saint  Louis  ayant  reçu 
plufieurs  précieufes  Reliques  de  Bau- 
douin 9 Empereur  de  Conftantinople  , & 
en  ayant  retiré  d’autres  des  mains  des  Vé- 
nitiens , fit  bâtir  en  1 245  cette  Eglife 
double,  l’une  fur  l’autre,  par  Pierre  de 
Montereau , le  plus  célébré  Architecte  de 
fon  temps,  & fonda  des  Chanoines  <5c 
Chapelains  pour  la  garde  de  ces  précieufes 
Reliques,  qu’il  y porta  lui -même  nuds 
pieds , accompagné  de  toute  fa  Cour. 
Cette  Eglife  fut  achevée  en  1 247,  telle 
qu’elle  fe  voit  préfentement  : c’efl  un  ou. 
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vrage  des  plus  hardis  6c  des  plus  admi- 
rables de  l’Europe,  quoique  d’une  archi- 
tecture gothique.  Elle  femble  n’être  fon- 
dée que  fur  de  foibles  colonnes,  n’étant 
foutenue  d’aucuns  piliers  dans  œuvre  , 
quoiqu’il  y ait  deux  Eglifes  l’une  fur 
l’autre  , 6c  des  voûtes  fort  fpacieufes  fous 
l’Eglife  d’en  bas , ce  qu i en  fait  la  beauté  6c 
la  délicatefle.  Le  dedans  n'eft  pas  moins 
confidérable  : les  vitres,  peintes  de  toutes 
couleurs  ont  leur  beauté,  mais  elles  cau- 
fent  trop  de  fombre. 

Le  Tréfor  de  la  Sainte  - Chapelle  eft 
des  plus  conlîdérables  ; mais  il  n’ed  pas 
facile  de  le  voir , parce  que  l’ouverture 
ne  s’en  fait  que  par  ordre  du  Roi , en  vertu 
de  Lettres  de  cachet  : ce  Tréfor  ed  fur 
une  voûte  élevée  derrière  l’Autel  du 
Chœur.  Les  Reliques  que  faint  Louis  y fit 
mettre , font  une  grande  partie  du  bois 
de  la  vraie  Croix  *,  mais  cette  Croix  fut 
enlevée  de  ce  lieu  en  i 57  f , 6c  portée  à 
Venife  ou  on  la  voit;  la  Couronne  d’é- 
pines de  N.  S.,  des  vêtemens  dont  il  fut 
enveloppé  dès  fon  enfance , 6c  quantité 
d’autres. 

Voyez  les  curiofités  de  la  Sacridie , qui 
confident  en  un  grand  nombre  de  Reli- 
quaires d’or  6c  d’argent  ; une  grande  Croix 
de  vermeil , où  eft  attaché  un  morceau 
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de  la  vraie  Croix , que  l’on  expofe  tous  les 
Vendredis  de  Carême;  le  Chef  de  Saint 
Louis  couronné  & foutenu  par  des  Anges. 
Ce  Chef , quoique  gros  comme  le  na- 
turel , eft  d’or , ainfi  que  la  couronne  ; 
mais  les  Anges  ne  font  que  de  vermeil. 
On  le  porte  en  proceftion  le  jour  de  la 
Fête  de  ce  faim  Roi,  le  25  d’Août.  Le 
bâton  du  Chantre  , au  haut  duquel  eft 
une  groffe  agathe  qui  repréfente  S,  Louis 
à demi-corps  , tenant  une  Croix  d’une 
main,  & une  Couronne  d’épines  de  l’autre, 
& des  Livres  très -riches.  Mais  la  princi- 
pale j&  ineftimable  rareté,  eft  une  grande 
agathe  onix  antique  <3c  bien  confervée, 
de  quinze  pouces  en  ovale,  dont  le  relief 
repréfente  l’apothéofe  d’Augufte  : c’eft 
une  piece  admirable  pour  fon  antiquité , 
pour  le  travail  8c  pour  les  couleurs  na- 
turelles de  cette  pierre , qui  font  à peu- 
près  le  même  effet  que  fi  elles  étoient 
peintes.  Remarquez  dans  ia  nef  une  No- 
tre-Dame de  pierre  très-eftimée  , faite 
par  Germain  Pilon.  Le  clocher  de  cette 
Chapelle  eft  des  plus  hauts  de  Paris  ; fa 
ftrudure  & fa  délicateffe  ont  peu  de  pa- 
reilles. II  y en  avoit  un  autre  qui  fut  brûlé 
en  1630,  8c  qui  paffoit  pour  une  mer- 
veille de  l’arc , de  même  que  la  couver- 
ture. 
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Le  Chapitre  de  cette  Eglife  dépend 
immédiatement  du  Saint  Siégé.  Il  efl 
compofé  d’un  Tréforier  , qui  en  efl  le 
Chef,  & il  a le  droit  de  porter  dans  l’En- 
clos du  Palais , la  mitre  , l’anneau  paflo- 
ral  6c  les  autres  ornemens  , excepté  la 
crofTe,  quand  il  n’efl  pas  Evêque.  Cette 
Dignité  vaut  huit  à dix  mille  livres  de 
rente  : d’un  Chantre  qui  a le  gouverne- 
ment du  Chœur  ; de  douze  Chanoines , 
dont  les  canonicats  valent  depuis  deux 
mille  livres  jufqu’à  quatre , 6c  logés  ; de 
douze  Chapelains  , 6c  de  douze  Clercs 
fondés  par  S.  Louis.  Tous  ces  Bénéfices 
font  à la  collation  du  Roi  , 6c  jouirent 
des  mêmes  privilèges  que  les  Chapelains 
commenfaux  de  Sa  Majefté.  Les  Men- 
dians  viennent  y faire  l’Office  de  cer- 
tains jours  marqués  ; les  Auguflins , le 
Mardi  dans  l’Oétave  de  PAfcenfion  ; les  Ja- 
cobins 6c  les  Cordeliers , le  jour  de  Saint 
Louis  : 6c  les  Carmes,  le  3 Mai,  Fête 
de  l’Invention  de  fainte  Croix. 

L’Eglife  de  delTous  efl  appeliée  la 
basse  Sainte -Chapelle  ; c’efl  la  Pa- 
roiffie  des  Chanoines  6c  des  Maifons  ca- 
noniales feulement  : elle  efl  dédiée  à la 
fainte  Vierge  ; la  haute  Chapelle  l’efl  en 
l’honneur  de  la  Couronne  d’épines  de 
Notre  - Seigneur  6c  de  fa  Croix  , toutes 
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deux  confacrées  le  25  Avril  1248.  Le 
célébré  Boileau  Defprtaux  eft  enterré  dans 
la  balle  Chapelle. 

Vis-à-vis  eft  la  Chambre  des  Comptes, 
que  le  feu  avoit  prefque  entièrement  con- 
fumée  en  1737,  & que  l’on  a magnifi- 
quement rebâtie. 

De  l’autre  côté  de  la  Cour  du  Palais, 
il  y a une  Chapelle  fous  l’invocation  de 
S.  Michel  : à côté  eft  l’Hotel  du  Tréfo- 
rier  de  la  Sainte  - Chapelle. 

A l’entrée  du  Quai  des  Orfèvres , en 
venant  du  Palais  , on  a ouvert  une  large 
entrée  fermée  par  une  grille  qui  conduit 
directement  à l’Hôtel  de  M-.  le  Premier 
Préfident , d’une  maniéré  plus  convenable 
& plus  commode  que  ci-devant  : on  a 
abaifie  le  terrein , pour  que  les  carroffes 
pui fient  entrer  de  fuite  par  ce  même 
Quai  audit  Hôtel.  Le  Quai  des  Orfè- 
vres efi  rempli  de  boutiques  d’Orfévres 
des  mieux  fournis  , qui  , avec  celui  de 
l’Horloge  du  Palais  fitué  à l’oppofite  , 
furent  bâtis  au  commencement  du  der- 
nier fiecle  , pour  l’embelli  fiement  de  ce 
quartier.  Entre  ces  deux  Quais,  vous  verrez 

LA  PLACE  DAUPHINE , 

Qui  fut  bâtie  en  1608  ; elle  porte  le 
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titre  de  Place  Dauphine  , à caufe  que 
Louis  XIII  étoit  pour  lors  Dauphin.  La 
forme  de  cette  Place  eft  triangulaire,  6c 
compofée  de  trois  rangs  de  maifons , dont 
les  deux  qui  ont  vue  fur  la  riviere,  font 
d’onze  maifons  de  chaque  coté  , 6c  le 
troifieme  en  a feulement  huit.  Tous  ces 
édifices  étoient  de  pareille  ftruéture  6c 
fymmétrie  , élevés  de  trois  étages  bâtis  de 
brique,  avec  des  cordons  de  pierres  de 
taille  , 6c  les  entablemens  auiîi  de  pierres 
de  taille  faits»  en  faillies  6c  couvertes  d’ar- 
doifes  ; mais  chaque  particulier  les  fait 
reconftruire  à fon  goût.  Toutes  ces  mai»- 
fons  , qui  ont  double  corps  de  logis,  font 
jointes  enfemble,  enforte  qu’elles  ne  laif- 
fent  que  deux  ouvertures  ; l’une  dans  le 
milieu  du  côté  du  Palais,  qui  fert  com- 
me de  bafe  au  triangle  , 6c  qui  joint  la 
rue  d’Harlay;  6c  l’autre  à l’angle  qui  ré- 
pond au  milieu  du  Pont-Neuf  : l’afpeâ: 
en  eft  tout- à- fait  agréable.  Sortant  de 
cette  Place  vous  trouverez 

LE  PONT-NEUF. 

La  communication  du  Fauxbourg  faint 
Germain  6c  des  quartiers  du  Louvre  de 
faint  Honoré  6c  autres  , ne  fe  pouvant 
autrefois  faire  que  par  le  pont  S.  Michel  f 
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ou  par  bateau,  ce  qui  étoit  très-incom- 
mode , fit  prendre  au  Roi  Henri  111  la 
réfolution  de  faire  bâtir  un  pont  de  pierre. 
Ce  pont , le  plus  grand  & le  plus  paffager 
de  Paris , fut  commencé  le  3 1 Mai  1578, 
par  Jacques  Androuet  du  Cerceau  , très  - 
habile  Architecte , fort  connu  par  fes  ou- 
vrages : ce  Prince  y mit  la  première 
pierre , pofée  à la  première  pile  du  côté 
des  Auguflins.  Ce  pont  n’a  cependant  été 
achevé  qu’en  1 604  , par  les  foins  d’Henri 
le-Grand , fon  fucceffeur , qui  chargea  de 
cet  ouvrage  Guillaume  Marchand  , Ar- 
chitecte & Colonel  de  la  Ville,  C’eft  un 
des  plus  beaux  ponts  de  l’Europe.  Il  eft 
formé  de  douze  arches , ( fept  du  côté  du 
Louvre , 8c  cinq  du  côté  des  Auguftins), 
qui  s’étendent  fur  les  deux  bras  de  la  ri- 
vière de  Seine,  qui  eft  ici  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Son  fol  a douze  toifes  de 
large,  partagé  en  trois  : le  milieu  où  paf- 
fent  les  carroffes  jufqu’à  quatre  de  front , 
en  a fept , & les  deux  trotoirs  ou  ban- 
quettes élevées  de  deux  pieds  en  ont  cinq  9 
8c  font  pour  les  gens  de  pied.  Il  régné 
tout  au  long , de  chaque  côté  , un  accou- 
doir ou  garde-fou  de  deux  pieds  de  large , 
8c  fur  chaque  pile  des  demi  - lunes  qui 
Portent  fort  avant  fur  l’eau , dans  lefquelîes 
on  a conftruit  des  boutiques  en  pierre  de 
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taille  en  1776.  Au  deiïus  des  arches  de 
ce  pont  , du  coté  de  la  riviere  , régné 
aufli  une  double  corniche  d’un  pied  <$c 
demi  JWarge  : elle  eft  foutenue  de  deux 
pieds  en  deux  pieds  par  des  têtes  de 
Silvains , de  Driades  & de  Satyres,  or- 
nées de  fleurs  & de  feflons  à l’antique  : 
à l’endroit  des  piles , il  y a des  culs-de- 
lampes  qui  fortent  fort  avant  fur  l’eau. 
L’on  avoit  projetté  d’y  bâtir  des  maifons 
comme  au  pont  Notre-Dame  , & pour 
cela , on  avoit  fait  des  caves  fur  chaque 
pile  ; mais  ce  deflein  fut  changé  fuivant 
la  volonté  du  Roi,  parce  que  cela  eût 
ôté  la  vue  au  Louvre  , & les  entrées  des 
caves  ont  été  bouchées.  Il  y a à côté  de 
ce  pont  , un  corps-de-garde  de  Soldats 
des  Gardes  Françoifes  pour  la  fûreté  pu- 
blique ; & depuis  peu  on  a établi  un  autre 
corps -de -Garde  des  Archers  du  Guet, 
conftruit  fur  un  coin  du  terrein  ou  efl 
pofée  la  ftatue  d’Henri  IV,  & pour  la 
même  fin. 

La  vue  que  vous  découvrez  de  defliis 
ce  pont , efl  toute  charmante  : elle  vous 
fera  autant  de  plaifir , que  la  foule  con- 
tinuelle des  paiïans  vous  furprendra  ; ce 
qui  ne  vous  laiflera  plus  douter  que  Paris 
ne  foit  la  Ville  de  l’Europe  la  plus  peu- 
plée & la  plus  agréable. 
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La  ftatue  équeftre  que  vous  voyez  au 
milieu  de  ce  pont  , vis-à-vis  la  Place 
Dauphine  , fur  le  devant  d’une  grande 
enceinte  grillée  de  fer,  eft  communément 
& mal- à- propos  appellée  Le  Cheval  de 
Bronze , de  doit  être  nommée 

STATUE  ÉQUESTRE 

U ’ H E N R I IV* 

Elle  efl  élevée  fur  un  piedeftal  de 
marbre , où  les  belles  a&ions  de  ce  grand 
Roi  font  repréfentées  en  bas  reliefs.  Aux 
quatre  coins  il  y a quatre  efclaves  de 
grandeur  naturelle  , qui  font  pofés  fur 
des  armes  de  guerre  antiques , avec  quan- 
tité d’ornemens  : tous  ces  ouvrages  font 
suffi  de  bronze  , faits  par  les  plus  habiles 
Maîtres  de  ce  temps -là.  Ce  monument 
contribue  beaucoup  à l’embelliffement  de 
ce  pont , & fait  un  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  la  Ville.  Il  fut  commencé  en 
1614,  & fini  en  1635  'par  Louis  XIII, 
à la  mémoire  d’Henri  lV,  qui  y eil  re- 
préfenté  fur  un  cheval  de  bronze  fait  par 
Jean  Bologna  , Eleve  de  Michel  Ange  : 
mais  les  accompagnemens  ont  été  faits 
par  Francville  de  Cambray.  La  flatue  du 
Roi  faite  par  Dupré  , eft  belle,  grande 
plus  de  moitié  que  le  naturel  , & bien 
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plus  eftimé  dans  fa  proportion  que  le 
cheval , qu’on  a toujours  trouvé  trop  gros 
pour  un  cheval  de  bataille.  11  a été  fondu 
en  Italie  , 6c  c’eft  un  préfent  du  grand 
Duc  de  Tofcane,  Corne  II,  à Marie  de 
Médicis  fa  fille,  6c  époufe  d’Henri  IV\ 
Elle  le  fit  venir  en  161  5. 

Au  bout  de  ce  pont , du  coté  du  Louvre, 
il  y a une  Maifon  qui  a titre  de  Château 
Royal , 6c  qui  eft  appellée 

LA  SAMARITAINE , 

Repréfentée  dans  la  figure  ci-à  coté. 
Ceft  le  logement  de  celui  qui  a foin  de 
la  Pompe  , élevée  fous  le  régné  d’Henri 
III , pour  fournir  de  l’eau  de  la  Seine  aux 
fontaines  du  Louvre  6c  des  Tuileries.  Le 
mauvais  état  où  elle  fe  trouva  par  fon 
dépériffement  , fut  caufe  qu’on  l’a  re- 
bâtie de  fond  en  comble  en  1717.  On 
y fit  un  nouveau  pilotis , fur  lequel  on 
éleva  une  fort  jolie  maifon  à trois  étages , 
qui  a la  forme  d’un  petit  château  , où  il 
y a beaucoup  de  logement  : le  comble 
eft  bordé  d'une  baluftrade  qui  régné  tout- 
autour  avec  agrément.  Sur  la  face  de  de- 
vant vous  verrez  un  grand  badin  , aux 
côtés  duquel  les  figures  de  Notre -Sei- 
gneur 6c  de  la  Samaritaine  font  dans  i’atti- 
To/m  L D 
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tude  que  l’Evangile  nous  les  rapporte  ; 
ces  ouvrages  font  de  plomb  bronzé,  avec 
des  ornemens  dorés.  La  figure  de  Notre* 
Seigneur  eft  de  Bertrand , <3c  celle  de  la 
Samaritaine  de  Fremin.  L’eau  qui  fort  de 
la  pompe  tombe  dans  une  coquille,  & fe 
répand  dans  le  ballln  qui  repréfente  le 
puits  de  Jacob.  Au  deffus  il  y a un  ca- 
dran, & fur  le  haut  un  petit  donjon  doré, 
rempli  d’un  nombre  de  clochettes  qui 
carillonnent  à chaque  heure  quelques  chan- 
fons  d’une  maniéré  fort  agréable  à en- 
tendre : elles  fonnent  jour  & nuit  dans 
les  réjouiffances  publiques.  Cette  infcrip- 
tion  eft  au  deffous  du  balfin  : 

Fons  Hortorum, 

PuTEUS  A QU ARUM  VIVENTIUM. 

Dans  la  face  oppofée , & qui  regarde 
le  Pont  Royal  , il  y a un  autre  cadran 
très-utile,  parce  qu’il  eft  vu  de  bien  des 
endroits  & de  fort  loin. 
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LA  VILLE. 

C E que  l’on  nomme  la  Ville  eft,  com- 
me je  l’ai  ci-devant  dit  , tout  ce  qui  eft 
du  côté  du  feptentrion  , féparé  par  la 
riviere  de  Seine.  • 

Ce  n’étoit  autrefois  qu’une  grande  fo- 
rêt appellée  la  forêt  des  Charbonniers, 
dont  les  bois  de  Boulogne  6c  de  Vincen- 
nes  ont  fait  partie  jufqu’à  Childebert  , 
fécond  Roi  Chrétien , qui  fonda  l’Eglile 
de  faint  Germain  l’Auxerrois,  à laquelle 
il  donna  une  grande  partie  des  terres 
des  environs.  Les  Eglifes  de  faint  Ger- 
vais  6c  de  faint  Laurent  furent  bâties  peu 
de  temps  après  ; celles  de  fainte  Oppor- 
tune , de  faint  Merry,  de  faint  Paul  6c 
l’Abbaye  de  faint  Martin  des  Champs 
furent  fondées  fous  les  régnés  fùivans  ; 
ce  qui  contribua  beaucoup  à peupler  ce 
quartier. 

Quoique  la  Ville  fe  fût  ainfi  augmen- 
tée , elle  ne  paiïbit  cependant  encore  que 
pour  un  des  fauxbourgs  de  Paris , jufqu’à 
Philippe-Augufte,  qui  fit  remparer,  mu- 
rer 6c  foffoyer  toute  fon  enceinte,  où  il 
fe  plaifoitplus  qu’en  aucun  autre  endroit. 
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Dans  ce  même  temps , Gérard  de  Poilfy, 
riche  Financier  (dont  j’ai  ci-devant  parlé), 
pour  plaire  à Ton  Prince  , fit  une  aéfion 
rare  pour  un  homme  de  fa  profeflion.  Vou- 
lant entrer  dans  l’efprit  de  Philippe- Au- 
gufïe  , qui  n’épargnoit  ni  Tes  foins  ni  fes 
richeffes  pour  embellir  cette  ville,  il  fit 
une  reflitution  d’onze  mille  marcs  d’ar- 
gent , fomme  immenfe  pour  ce  temps-là, 
& dont  il  avo.it  fans  doute  profité  dans  le 
maniement  des  affaires  du  Roi.  On  croit 
qu’elle  fut  employée  au  pavé  de  Paris 
en  ii  8s.  Cependant  Mezeray  dit  qu’en 
1183,  Philippe-Augufte  commanda  aux 
Bourgeois  de  faire  paver  devant  leurs 
portes.  Enfin  depuis  ce  temps-là  elle  s’eft 
fi  confidérablement  augmentée , qu’elle 
ell  parvenue  en  l’état  que  vous  la  voyez 
préfentement  , où  , quoiqu’elle  ne  foie 
que  la  troifieme  partie  de  Paris  , elle 
eft  cependant  d’une  plus  grande  étendue 
& plus  peuplée  que  trois  ou  quatre  autres 
villes  enfemble. 
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'LE  QUARTIER  DU  LOUVRE , 
eu  de  Saint  Germain  VAuxerrois . 

IL 

C E quartier  prend  fon  nom  du  magni- 
fique Palais  que  Ton  appelle  le  Louvre , 
8c  qui  en  fait  le  principal  ornement.  Il 
eft  borné  à l’orient  par  le  carrefour  des 
trois  Maries , par  les  rues  de  la  Monnoie 
8c  du  Roulle  inciulivement  ; au  feptentrion 
par  la  rue  faint  Honoré,  y compris  le  cloî- 
tre fkinr  Honoré  inciulivement,  à prendre 
depuis  les  coins  des  rues  du  Roulle  8c 
des  Prouvaires , jufqu’au  coin  de  la  rue 
Fromenteau;  à l’occident  par  la  rue  Fro- 
menteau  jufqu'à  ja  riviere  inclufivement  ; 
6c  au  midi  par  les  quais  inciulivement, 
depuis  le  premier  Guichet  du  Louvre 
jufqifau  carrefour  des  trois  Maries.  Com- 
mencez à voir  ce  quartier  par  l’admirable 
édifice  qui  lui  donne  le  nom,  c’elt 

LE  CHATEAU  DU  LOUVRE. 

Le  Louvre,  repréfenté  en  cette  figure, 
eft  un  des  plus  célébrés  édifices  de  Paris. 
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La  véritable  explication  du  mot  de  Lou- 
vre en  fait  l’éloge  puifqu’il  lignifie  ou- 
vrage par  excellence  , ou  chef-d’œuvre.  , 

On  didingue  vulgairement  ce  Palais 
par  vieux  de  nouveau  Louvre , quoique 
ce  foit  un  feul  corps  de  bâtiment.  Ce 
qu’on  appelle  le  vieux  Louvre  ed  termi- 
né ; mais  le  nouveau  n’ed  proprement 
qu’ébauché  , fi  l’on  peut  fe  fervir  de  ce 
terme,  n’y  ayant  encore  que  les  gros  murs 
d’élevés.  Si  cet  édifice  étoit  achevé,  ce 
feroit  un  ornement  très  confidérabie  pour 
Paris  ; car  il  pourroit  pafier  pour  un 
des  plus  beaux , des  plus  fpacieux  de  des 
plus  folides  Palais  de  l’univers. 

Quant  à l’origine  de  l’ancien  Château 
qui  étoit  en  ce  lieu , les  Hidoriens  la 
fixent  dès  les  Rois  de  la  première  race  ; 
mais  ce  qu’on  fçait  de  plus  certain  , c’ed 
le  Louvre  fut  commencé  par  Phi- 
e-Augufte  en  1204 , dans  un  bois  qui 
étoit  fort  proche  d’une  petite  maifon  de 
plaifance  , de  que  ce  Prince  le  nomma  le 
Château  du  Bois.  11  y fit  faire  entr’au- 
tres  bâtimens  une  tour  , ou  il  tint  prifon- 
nier  le  Comte  de  Flandres, après  la  fameufe 
journée  de  Bouvines  ; de  cette  tour  a pafifé, 
félon  l'opinion  la  plus  reçue  , pour  le 
principal  manoir  ou  chef-lieu  de  la  Cou- 
ronne , dans  laquelle  on  gardoit  le  tréfor 
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& les  archives.  L’endroit  où  cette  tour 
a été  bâtie,  étoit  de  la  cenfive  de  faine 
Denis  de  la  Chartre  , & partie  du  reflanc 
du  terrein  étoit  de  la  Seigneurie  de  l’E- 
vêque & du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Charles  V fit  augmenter  ce  Louvre 
vers  lan  1371  ; mais  François  premier, 
en  1 328,  le  fit  abattre,  aufîi-bien  que  la 
cour,  pour  commencer  l’ancien  Louvre, 
lequel  Henri  II  fit  continuer  après  la  more 
de  fon  pere  , tel  qu’il  eft  aujourd’hui , 
comme  il  paroît  par  l’infeription  qui  eft 
au  defiùs  de  la  porte  de  la  Salle  des  Cent- 
Suiffes  en  ces  termes  : 

Henricus  II,  ChriJhaniJJimuSy  vê- 
tu ftate  collapfum  refici  , ceptum  à.  Pâtre 
Francifco  I,  Rege  Chrifiianijfimo  , mortui 
JanStiJJimi  par  tnt  is  memor  , pientijjîmus 
filins  abfclvit.  Anno  à falute  Chrifii , 
H.  d.  xxxxvin. 

11  fe  fer  vit  de  l’Abbé  de  Clagny,  excel- 
lent Architeéle  , dont  les  defïèins  furent 
préférés  à ceux  de  Serlio  , quoique  ha- 
bile dans  cet  art  ; 8c  quant  aux  ornem^ns 
de  fculpture  qui  font  d’une  beauté  inefli- 
mabie,  il  furent  exécutés  par  le  fameux 
Jean  Gougeon.  Ce  premier  morceau  du 
Louvre  compofe  un  des  quatre  angles  du 
bâtiment,  qui  eft  celui  delà  droite,  en 
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les  confidéranc  du  dedans  de  la  Cour. 

Depuis  Henri  II , Charles  IX  fit  com- 
mencer la  grande  galerie  qui  joint  le 
Louvre  aux  Tuileries  ; 6c  Henri  IV  la 
termina  , à quelques  ornemens  près  , qui 
ont  été  faits  fous  Louis  XIV.  Le  même 
Henri  IV  fit  encore  édifier  l’appartement 
appellé  de  la  Reine  , oii  efl  la  galerie 
«d’Apollon  qui  prend  de  l’appartement  du 
Roi  , 6c  régné  fur  le  petit  jardin  du  côté 
de  la  riviere  , jufqu’à  la  grande  galerie. 
Cet  appartement  fut  brûlé  en  1661;  mais 
il  a été  rebâti  depuis. 

Après  Henri  IV,  Louis  XIII  fit  éle- 
ver par  Jacques  le  Mercier  le  gros  pavillon 
couvert  en  dôme  ou  coupe  quarrée  , qui 
efl  au  deffus  de  la  porte,  où  il  y avoit 
un  pont-levis.  Sous  ce  pavillon  on  prati- 
qua un  grand  veflibule  foutenu  de  deux 
rangs  de  colonnes  chacune  d’une  feule 
piece , coupelées  6c  canelées  d’ordre  ioni- 
que , dont  les  chapiteaux  ornés  de  maf- 
ques , ont  été  afièz  imparfaitement  imités 
de  ceux  que  Michel  Ange  a compofés 
pour  le  Capitole  de  Rome.  Ce  périftile 
fert  d’entrée  au  vieux  Louvre  du  côté 
qui  fait  face  aux  Tuileries:  ce  pavillon 
renferme  une  Chapelle  dédiée  à S.  Louis. 
Louis  XIII  jit  encore  continuer  le  bâti- 
ment du  Louvre  ; 6c  l’ouvrage  de  ce 
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Prince  , outre  le  grand  pavillon  , forme 
l’angle  de  la  gauche  , parallèle  à celui 
d’Henri  II. 

Tout  le  reffe  de  l’édifice  moderne  qui 
compofe  le  Louvre  que  l’on  appelle  nou- 
veau , a été  fait  par  les  ordres  du  Roi 
Louis  XIV,  6c  par  les  foins  de  Jean-Bap - 
tifle  Colbert , qui  pour  cet  effet  fit  venir  en 
France  les  plus  habiles  ouvriers  6c  les  plus 
fameux  Architectes.  Le  Cavalier  Bernin  , 
à qui  on  affigna  une  penfion , fut  de  ce 
nombre , 6c  il  en  jetta  les  fondemens  en 
1 665,  le  ^Oétobre.  Pour  l’exécution  de 
fes  deffeins , le  Roi  fe  fervit  de  Louis  le 
Vau,  premier  Architecte,  depuis  1667 
jufqu’en  1^70  , 6c  enfuite  de  François 
d’Qrbai , fon  éleve  ; 6c  ces  deux  Archi- 
tectes conduifirent  l’édifice  en  l’état  où  il 
eff.  Charles  Pérault , de  l’Académie  Fran- 
çoife  , prétend  , dans  l’éloge  qu’il  a fait 
de  fon  frere  Claude,  que  le  deffèin  de  la 
nouvelle  façade  extérieure  eff  de  lui  : 
d’autres  l’ont  attribué  à Louis  le  Vau  6c 
à à'Orbai  qui  l’ont  conduit,  6c  leur  attri- 
buoient  toute  la  gloire  d’un  monument  fi 
parfait  ; mais  il  eff:  de  Pérault . 

Avant  d’entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail , il  eff  bon  de  vous  dire  qu’on  diffin- 
gue  les  différens  ouvrages  des  Rois  par 
leurs  chiffres  éc  leurs  devifes  , qui  font 
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iculptés  dans  les  friles  & fur  les  clefs  des 
arcades  : par  exemple,  la  devife  d’Henri  II 
efl  un  croidant  , qui  efl  le  fymhole  de 
Diane  de  Poitiers , fa  Maîtrefle  ; ainfi  des 
autres. 

Le  plan  de  tout  l’édifice  du  Louvre , 
tant  ancien  que  nouveau  , efl  un  quarré 
parfait,  au  milieu  duquel  efl  une  cour 
de  foixante  trois  toifes  auffi  en  quarré. 
Des  quatre  corps  de  ce  bâciment  Louis 
XIV  en  a fait  élever  le  principal , & fait 
conflruire  la  plus  grande  partie  des  deux 
autres  qui  font  les  côtés,  & une  nouvelle 
façade  à celui  qui  régné  fur  la  rivière,  au- 
devart  duquel  on  a confervé  une  mamere 
de  terraffe  pour  en  faire  un  jardin.  De 
tous  ces  ouvrages  modernes , il  n’y  a que 
les  gros  murs  & la  façade  principale  d’é- 
levés. 

Les  quatre  façades  intérieures  doivent 
avoir,  félon  ledeilein,  huit  pavillons  <3c 
huit  corpç  de  logis , chacun  delquels  efl 
accompagné  de  trois  corps  avancés  d’ar- 
chi’ç&ure,  couronnés  de  frontons  qnarrés  : 
celui  du  milieu  triangulaire  , & tous 

ces  différens  pavillons  & corps  avancés % 
doivent  être  ornés  de  trois  ordres  d’archi- 
teélure  en  colonnes  fur  piedt-flaux  , tail- 
lées chacune  d’une  feule  piece  , ce  qui  en 
rendra  la  foiidité  & le  même  mus  confi- 
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dérables.  Le  premier  ordre  eff  corinthien , 
& les  deux  autres  font  corr  o nés  ; avec 
cette  différence  , que  le  troiheme  >rdre 
des  anciens  ouvrages  n’eft  qu’un  attique. 
Sur  la  corniche  fupérieure  qui  couronne 
toute  l’architcéture  du  nouvel  édifice,  il 
doit  y avoir  auffi  une  baîuffrade  corn- 
partie  par  des  piedeffaux  qui  feront  chargés 
de  trophées  6c  de  vafés , comme  on  peuc 
voir  dans  l’angle  que  Louis  XV  a faic 
finir  : cette  décoration  lui  donnera  beau- 
coup de  grandeur , s’il  eff  jamais  achevé. 

La  nouvelle  façade  extérieure  du  Lou- 
vre eff;  la  première  chofe  que  vous  devez 
remarquer,  comme  un  ouvr  .ge  merveil- 
leux , 6c  qui  ne  cede  rien  au  piils  fameux 
antique  : elle  a près  de  quatre-vingt-huic 
toifes  de  longueur.  On  peut  ia  divifer  en 
deux  parties , dont  la  première , ou  infé- 
rieure, n’eff  qu’un  rez  de  chauffée  fort 
élevé  : 6c  la  partie  fupérieure  eff:  une  ga- 
lerie couverte  6c  (éparée  en  deux  , dont  le 
comble  eff  foutenu  de  vingt  huit  colonnes 
corinthiennes  ifoiées  , coupelées  5c  cane- 
lées  , qui , avec  autant  de  pilaftres  placés 
fur  le  mur  intérieur  de  la  galerie  en  fymmé- 
tr ie  . fupportent  des  architraves  de  douze 
pieds  de  longueur  , Sc  forment  deux 
périffiles  d’une  excellente  architecture. 
Toute  la  diffribution  de  ce  fuperbe  fron- 
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ciipice  eft  compartie  de  ces  deux  périftiles, 
& de  trois  corps  avancés  d’architedure, 
dont  le  principal  eft  au  milieu  où  eft 
l'entrée  , 5c  les  deux  autres  aux  extré- 
mités. Ces  trois  corps  font  aufti  revêtus 
du  même  ordre  corinthien  ; fçavoir  , ceux 
des  extrémités,  de  fix  pilaftres,  5c  de  deux 
colonnes  couplées  qui  foutiennent  l’enta- 
blement , 5c  féparés  par  des  fenêtres  5c 
une  grande  arcade;  5c  celui  du  milieu, 
de  huit  colonnes  dans  une  pareille  difpo- 
fition.  Ce  dernier  eft  comblé  d’un  fronton 
angulaire  , dont  la  corniche  fupérieure 
qui  fépare  en  deux  une  baluftrade  pofée 
fur  l’entablement  des  périftiles , eft  remar- 
quable, particulièrement  pour  fa  cimaife, 
qui  n’eft  compofée  que  de  deux  feules 
pierres  d’une  grandeur  furprenante,  puif- 
qu’elles  ont  chacune  cinquante-quatre  pieds 
de  long  5c  huit  de  large , fur  un  pied  5c 
demi  d’épaifteur. 

Et  pour  la  communication  des  deux 
colonnades , on  a pratiqué  dans  ce  corps 
avancé  un  corridor  qui  doit  conduire  de 
l’une  à l’autre.  Les  connoiflèurs  en  archi- 
tedure , entr’autres  perfections  , remar- 
quent comme  une  chofe  merveiileufe  la 
hardieiïè  des  architraves  , qui  forment 
dans  ces  galeries  des  plafonds  quarrés  de 
douze  pieds,  5c  le  génie  des  Architedes 
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dans  la  pofition  des  pierres  dont  la  jonc- 
tion eft  parfaite.  On  eftime  encore  in- 
finiment les  ouvrages  de  fculpture  qui 
embelliffent  ces  doux  colonnades. 

Enfin  , on  doit  regarder  cette  façade 
comme  le  plus  grand  morceau  d’archi- 
teélure  qu’il  y ait  en  Europe.  Louis  XVI 
fait  travailler  à la  façade  qui  regarde  l’eau  : 
elle  paroît  deftinée  pour  la  Bibliothèque 
du  Roi, 

Dans  le  corps  avancé  du  milieu  fur  le 
rez-de-chaulfée,  eft  un  veftibule  fort  fpa- 
cieux , qui  doit  etre  la  principale  entrée 
dans  la  grande  cour  quarrée.  En  traver- 
fant  cette  cour  pour  rentrer  dans  l’ancien 
Louvre,  afin  de  vifiter  les  appartemens, 
on  peut  remarquer  que  les  nouveaux  ou- 
vrages ne  font  proprement  que  maçonnés , 
6c  que  les  colonnes  6c  les  entablemens 
n’ont  autre  chofe  que  la  forme  6c  la  pro- 
portion fans  autre  ornement,  6c  cela  par 
la  difcontinuation  de  l’ouvrage. 

Après  avoir  confidéré  toute  l’archi- 
tedure  du  Louvre , il  faut  vifiter  les  ap- 
partemens , où  vous  verrez  des  chofes 
dignes  de  votre  curicfité.  Ils  furent  aug- 
mentés 6c  embellis  pour  y recevoir  l’In- 
fante Reine  à fon  arrivée  d’Efpagne  ; elle 
y demeura  jufqu’à  fon  départ  de  Paris  pour 
Verfailles.  La  principale  entrée  donnoit 
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fur  la  grande  place  du  côté  de  la  grande 
galerie  du  Louvre. 

La  premitre  pièce  de  plein  pied  de 
l’aile  droue , où  efl  l’appartement  du  Roi, 
fert  de  falle  des  Cent-Suifies , dort  l’en- 
trée eft  fous  le  veflibule  à côté  de  1 efca- 
lier  , qu’on  appelle  l’elcalier  d’Henri  11, 
par  une  porte  quarrée , au  dedus  de  la- 
quelle cil  écrit  (ur  un  marbre  noir  : 

Virtuti  Regis  Chrijiiariijjimi . 

Vous  verrez  dansapetre  falle  un  ou- 
vrage très  eftimé  de  jer  n Gougeon  ; c’efi; 
un  fiege  ou  forme  de  tribune  foutenue 
par  quatre  Cariatides  gigantefques  d’une 
iculpture  parfaire.  On  y conferve  tous  les 
modèles  ou  figures  en  plâtre  des  plus  fa- 
mé ufes  pièces  de  l’antiquité  , que  Louis 
XIV  a fait  mouler  à Rome  & ailleurs. 
On  y garde  aufîi  tous  les  creux  ou  moules 
dans  ielquels  on  a jerté  les  plâtres  : en- 
tr’aimes pièces  curieufes  , tous  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane,  1 s flatues 
de  l’Hercule  Farnere  , di  Gladiateur,  du 
Laocoon  , de  l'Apollon  Pithien  , le  Lan- 
tin  , la  Venus  de  Médicis,  la  Flore  de 
Farnefe  , la  Venus  aux  be  les  felïes  , & 
une  inhnicé  d’autres  qui,  quoiqu'en  plâtre, 
m ritert  l’e(l;me  des  connoillèurs  , pour 
être  en  tout  femblables  aux  originaux  fur 
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lefquels  elles  ont  été  exactement  moulées. 
Pourvoir  cette  falle,  il  faut  s’adreflèr  à 
celui  qui  en  a la  garde. 

De  la  falle  des  Cent  - Suides  on  entre 
de  plein  - pied  dans  l’appartement  de  la 
Reine,  mere  de  Louis  XIV,  diftingué 
par  ancien  5c  nouveau.  L’ancien  litué 
dans  le  vieux  Louvre,  o'i  font  les  bains, 
ed  pré/entement  occupé  en  partie  par  le 
tréfor  des  archives  du  Confed  , 5c  par 
l’Académie  de  peinture  5c  de  fculpture, 
dont  je  vous  parlerai  ci-après. 

Cet  appartement  n’eft  aujourd’hui  con- 
lidérable  que  par  les  indu  dations  5c  au- 
tres ornemens  de  marbre  5c  de  bronze, 
qui  font  reliés  dans  le  fallon  des  bains  ; 5c 
par  les  portraits  de  la  Maifon  d’Autriche, 
depuis  Philippe  1 , pere  de  Charles  Quint, 
jufqu’à  Philippe  IV,  Roi  d’Pfpagne. 

De  cet  ancien  appartement  on  pafle 
de  plein  pied  dans  ie  nouveau  , fnué  fur 
l’aile  qui  prend  du  pavillon  du  Roi , en 
retour  fur  la  riviere  , jufqu’à  la  grande 
galerie  ; mais  comme  ce  dernier  étoit  dif- 
po  é à l’ufage  des  Confeils  , on  n’y 
pouvoir  emrer  que  par  unlallon  dont  l’ifliie 
efl  par  une  petite  porte  à côté  de  la  place 
du  Louvre. 

Vous  commencerez  par  l’examen  de 
cette  piece,  qui  eH  décorée  de  neuf  pay- 
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fages  peints  à l’huile  fur  le  mur  par  Bour - 
don.  Ces  payfages  font  accompagnés  d’or- 
nemens  6c  de  dorures  : la  paix  & l’abon- 
dance  font  peintes  à frefque  au  deflus  des 
corniches.  Dans  le  plafond  , Pallas,  Mars 
& Venus  tiennent  chacun  une  fleur  de 
lys , faifant  les  armes  de  France  , de  trois 
Amours  fupportent  la  couronne,  qui  n’eft 
pas  encore  terminée.  Ces  peintures,  ainfl 
que  toutes  les  autres  que  vous  allez  voir 
dans  cet  appartement  , font  du  célébré 
Francefco  Romanelli , Romain.  Les  deflus 
des  portes  font  les  portraits  d’Henri  IV, 
de  Marie  de  Médicis  6c  de  Louis  XIII. 

Enfuite  fur  la  droite  on  trouve  l’anti- 
chambre , aufli  peinte  à frefque  par  le 
même  Romanelli.  Le  plafond  contient  plu- 
fieurs  figures  fymboliques , qui  repréfen- 
tent  des  Divinités,  les  Arts  6c  les  Sciences. 
Les  autres  grands  fiijets  font  le  raviffement 
des  Sabines,  Mutius  Scevoîa,  Coriolanus 
fléchi  par  fa  mere  , 6c  le  Sénateur  Cincin- 
natus,  à qui  l’on  vint  offrir  le  comman- 
dement de  l’armée  lorfqu’il  labouroit  la 
terre.  Les  delfus  des  portes  font  les  por- 
traits de  Louis XIII  6c  d’Anne  d’Autriche: 
les  figures  de  fluc , pofées  entre  les  com- 
partimens  de  ces  tableaux  , font  excel- 
lentes. Cette  antichambre  efl;  ornée  de 
trois  niches,  qui  fymmétiifent  avec  les 
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nêtres  ; 6c  fur  les  petits  plafonds  des  em* 
brafures , font  peintes  en  maniéré  de  bas- 
reliefs  d’azur  fur  des  fonds  d’or,  des  figures 
de  femmes  allégoriques  : quant  aux  orne- 
mens , ils  font  très-artiEement  peints. 

La  piece  qui  fuit  efl  la  Chambre  de 
la  Reine  , ornée  dans  le  même  goût 
que  l’antichambre  , 6c  peinte  à frefque 
par  Romanelli.  Le  milieu  du  plafond  de 
cette  chambre  repréfente  la  Religion  voi- 
lée de  blanc,  accompagnée  de  la  Foi, 
de  l’Efpérance  6c  de  la  Charité.  Les  au- 
tres peintures  d’au  defius  de  la  corniche 
font  ; fçavoir  , aux  deux  extrémités  de 
la  chambre  , l’hiEoire  d’EEher , 6c  celle 
d’Holopherne  ; <3c  dans  les  quatre  arcades 
des  côtés , la  J uEice , la  Force,  la  Pru- 
dence 6c  la  Tempérance.  D’autres  fym- 
boles  font  repréfentés  par  des  enfans  au 
ceintre  de  ces  arcades  fur  des  petits  pla- 
fonds percés.  Tous  les  ornemens  de  cette 
chambre  font  très-riches.  Les  figures  de 
Eue  qui  accompagnent  ces  ornemens , 
font  d’un  excellent  goût  , exécutées  par 
Girardon . Les  defius  des  portes  repré- 
fentent  Louis  XIV  6c  Marie  -Thérefe 
d’Autriche.  C’efi  dans  cette  chambre  que 
fe  tenoic  le  Conseil  Royal  des 
Finances. 

De  la  chambre  de  la  Reine  on  entre 
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dans  fon  Cabinet,  qui  efl  une  piece  des 
plus  rares  qu’il  y ait  à voir  à Paris.  L’hif- 
toire  de  Moïfe  y efl  repréfentée  par  Ro~ 
manelli  , en  fept  tableaux  d’une  beauté 
finguliere  , peints  à l’huile,  placés  dans 
le  lambris , 6c  deux  payfàges  fur  les  portes. 
Le  premier  de  ces  tableaux  efl  le  fujet 
de  la  Manne  ; le  fécond  , le  frappement 
du  Rocher  ; le  troifieme  , le  palîage  de 
la  Mer  Rouge;  le  quatrième  , le  Veau 
d’or  ; le  cinquième,  l’expofition  de  Moïfe  ; 
le  fixieme  , les  filles  de  Jethro  ; 6c  le  fep- 
tieme  , la  pluie  des  oifeaux  ou  cailles. 
Le  Veau  d’or  6c  le  palfage  de  la  Mer 
Rouge  font  fort  endommagés  par  l’hu- 
midité. Le  fujet  du  plafond , c’efl  Mi- 
nerve fur  un  cube,  préfidant  fur  tous  les 
arcs  6c  les  fciences , repréfentés  par  autant 
de  figures.  Tout  efl  admirable  dans  ce 
cabinet:  la  vue  fur  la  riviere  6c  en  face 
du  College  Mazarin , en  efl  enchantée. 
Les  ornemens  de  peintures  , nrlées  de 
figures  grotefqu  s,  font  d’un  goiït  6c  d’une 
exécution  parfaite.  Tout  répond  à la  ma- 
gnificence du  lieu  , même  le  parquet, 
dont  la  cornpoftion  en  marqueterie  efl 
des  plus  hr  gulieres.  Les  chiffres  d’Anne 
d’Autriche  y font  rapportés  Le  Grand- 
Confeil  tient  aujourd’hui  fes  féances  dans 
cet  appartement. 
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Après  ce  cabinet  on  trouve  un  Talion 
Tans  ornemens  , qui  conduit  à la  falle 
appellée  des  Antiques,  où  étaient  ci- 
devant  les  flatues  antiques , qui  font  au- 
jourd’hui un  des  principaux  embellifTe- 
mens  de  la  galerie  à§  Verfailles.  Les 
murs  de  cette  falle  font  incruftés  par  com- 
partimens  de  différens  marbres  : fur  les 
huit  malhfs  des  deux  côtés  font  huit  pe- 
tites niches  de  marbre  , ou  maniérés  de 
portiques  doriques  , avec  des  frontons. 
Dans  les  deux  fonds  de  cette  falle  on  ne 
voit  plus  que  deux  grands  corps  d’archi- 
teélure  , compofés  auffi  en  maniéré  de 
portiques  d’ordre  ionique  , dont  les  ar- 
cades font  des  niches.  Les  colonnes  ôc 
l’entablement  en  font  de  marbre  gris  très- 
eftimé  : le  pavé  de  cette  falle  eft  travaillé 
dans  le  même  goût.  Ce  lieu,  qui  ell;  la 
derniere  piece  de  l’appartement,  répond 
au  corridor  de  la  grande  galerie  du 
Louvre,  qui  forme  une  enfilade  jufqu’aux 
Tuileries.  Ce  corridor  fert  d’entrée  aux 
appartemens  de  ceux  qui  font  logés  dans 
la  grande  galerie  : leurs  noms  font  fur 
chaque  porte. 

Repaffant  dans  le  fallon  par  où  vous 
êtes  entrés,  paffez  fur  la  gauche  dans  une 
grande  fade,  ou  l’on  tenoit  le  Conseil 
royal  de  Guerre.  Le  plafond  eü  orné 
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de  plufieurs  fujets  d’Apollon  6c  de  Diane, 
qui  font  encore  des  ouvrages  de  Roma - 
nelli  9 qui  y a repréfenté  fous  la  voûte 
A.pollon  6c  Diane  ; 6c  plus  bas  autour  de 
la  corniche , A&eon , Endimion  endormi , 
Apollon  qui  dift^ue  des  couronnes  aux 
Mufes,  6c  l’hiftoire  de  Marfias  en  autant 
de  tableaux  ; de  aux  quatre  angles  de  cette 
voûte  , les  quatre  Saifons.  Plufieurs  feints 
basreliefs  rehaufîes  d’or  font  peints  fur 
les  petits  plafonds  des  embrafures.  Le 
fond  de  cette  falle  eft  rempli  de  trois 
niches  dorées,  6c  de  même  fymmétrh  que 
celles  de  l’antichambre.  Les  ornemens  de 
ce  lieu  font  proprement  exécutés , 6c  très- 
richement  dorés. 

Après  avoir  parcouru  les  appaxtemens 
que  je  viens  de  vous  décrire , vous  devez 
monter  dans  l’appartement  du  Roi  par 
le  grand  efcalier,  dont  la  voûte  eft  ornée 
en  fculpture  de  différens  attributs  de 
chaffe,  6c  de  croiiïans  qui  font  la  devife 
d’Henri  II,  par  rapport  à Diane  de  Poi- 
tiers, fa  Maîtrefife.  Cet  efcalier  conduit 
à la  falle  des  Gardes  , ouverte  de  fept 
croifées , 6c  le  plafond  en  eft  préfentement 
tout  étayé  : cette  piece  n’a  rien  de  remar- 
quable que  le  modèle  du  Louvre  en  re- 
lief, repréfenté  tel  qu’il  doit  être  ; c’eft 
pourquoi  ne  manquez  pas  à l’obferver. 
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De  la  ialle  des  Gardes  on  paffe  dans 
I’Antichambre  du  Roi  , où  l’Acadé- 
mie des  Sciences  tient  Tes  aflèmblées.  Mi- 
nerve tenant  le  portrait  de  Louis  XIV,  y 
eft  peinte  par  Antoine  Coipel,  On  entre 
enfuite  dans  xa  grand’ Chambre  du 
Roi  , & de  celle-ci  dans  la  chambre  du 
lit  de  Sa  Majefté , toutes  deux  ornées  de 
plafonds  remplis  de  fculptures  dorées 
avec  profufion.  Dans  la  première  eft  à 
préfent  la  Bibliothèque  de  l’Académie 
des  Sciences , <3c  deux  globes  au  même 
ufage. 

Après  la  chambre  c’efl  le  grand 
Cabinet  du  Roi,  confidérable  par 
le  tableau  du  milieu  du  plafond , peint 
par  le  fameux  PouJJin  : il  repréfente  le 
Temps  qui  éleve  la  Vérité:  c’eft  en  ce 
lieu  que  Ton  tenoit  le  Conseil  des 
Parties. 

Du  grand  cabinet  du  Roi  on  entre 
dans  un  fallon  ovale,  dont  la  coupe  ou 
forme  de  dôme  eft  ornée  de  quantité  de 
figures  de  ftuc  d’un  goût  merveilleux  : 
les  endroits  de  cette  coupe  qui  devroienc 
être  peints,  font  encore  vuides.  Les  murs 
de  ce  fallon  font  revêtus  des  tableaux  du 
Roi  qu’on  a placés-là,  auffi-bien  que  dans 
la  galerie  fuivante  , comme  en  dépôt. 

Ce  fallon  fert  d’entrée  à la  magnifique 
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Galerie  d’Apollon.  Louis  XIV  qui  la 
fie  rétablir  après  l’incendie  de  1661,  qui 
l’avoit  entièrement  confumée  , la  rendit 
pour  lors  la  plus  éclatante  de  toutes  celles 
des  Maifons  Royales.  Cette  belle  galerie 
eft  percée  de  douze  croifées,  fymmétrifées 
par  autant  de  feintes  portes  : les  plafonds 
étoient  autrefois  remplis  des  excellens  ou- 
vrages  de  peinture  du  fameux  h Brun , 
qui  repréfentoient  des  fujets  allégoriques 
tirés  de  la  fable , appliqués  aux  grandes 
qualités  de  ce  Prince;  la  plupart  ont  été 
tranfportés  à Verfailles. 

Des  pièces  qui  refient,  la  plus  confidé- 
rable  eft  au  deiïiis  de  la  fenêtre  à l’extré- 
mité de  cette  galerie  du  côté  de  l’eau  : 
elle  repréfente  le  triomphe  de  Neptune  de 
de  Thetis , tirés  dans  un  char  par  des  che- 
vaux marins , avec  des  Tritons  de  des 
Nereïdes  : ce  morceau  eft  eftimé  un  des 
plus  excellens  ouvrages  de  cet  habile  Maî- 
tre. Les  autres  fujets  qui  relient , font  le 
triomphe  de  Flore  , ou  le  Printemps  ; la 
Lune , ou  le  triomphe  de  Diane  ; de  le 
troifieme , la  nuit  repréfentée  par  un  voile 
noir  qui  s’étend  fur  un  vieillard. 

Les  ouvrages  de  fculpture  qui  enrichif- 
fent  cette  galerie  dans  les  différens  com- 
partimens  de  la  voûte,  font  d’une  per^ 
feélion  qui  égale  les  peintures  ; ils  furent 
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dillribués  à Gafpar  8c  à Baltaçar  de  Mar- 
fely  y à François  Girardon  8c  à Thomas 
Renaudin.  Louis XIV  ne  voulant  pas  que 
le  gain  fût  le  feul  objet  qui  portât  ces 
habiles  Sculpteurs  au  travail , leur  en  fit 
un  point  d’honneur  ; il  propofa  une  ré- 
compenfe  à celui  des  quatre  de  qui  les 
ouvrages  feroient  les  plus  parfaits.  Girardon 
eut  l’honneur  de  recevoir  trois  cens  louis 
d’or  de  Sa  Majefté  pour  ce  prix.  Parmi 
ces  excellens  ftucs  font  de  beaux  camayeux 
rehaufles  d’or , qui  repréfentent  les  douze 
mois  de  l’année  : quant  aux  ornemens , 
ils  répondent  parfaitement  à la  beauté  du 
relie. 

Cette  galerie  , où  étoient  autrefois  les 
fameufes  batailles  d’Aiexandre , tranfpor- 
tées  depuis  dans  la  grande  galerie  où  font 
les  Plans  , eft  encore  plus  curieufe  de- 
puis que  l’on  y a joint  le  cabinet  de 

PEINTURE  , OU  le  dépôt  DES  TABLEAUX 

du  Roi:  c’ell un  lieu  bien  délicieux  pour 
ceux  qui  aiment  ce  bel  Arc  , qui  s’y  ar- 
rêteront toujours  avec  fatisfaélion  , pour 
parcourir  les  tableaux  qui  couvrent  les 
trumeaux  de  part  6c  d’autre  , 6c  les  fein- 
tes portes:  vous  y enverrez  environ  cent 
cinquante  des  plus  beaux  de  ceux  que  le 
Roi  polfede , 6c  qui  ont  été  faits  par  les 
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plus  grands  Maîtres  de  PItalie , de  la 
France  5c  de  Flandres  ; entr’autres , les 
quatre  tableaux  des  Amours , de  VAlbane ; 
la  femme  adultéré  ; Rebecca  ; le  triomphe 
de  Vénus  ; le  raviffement  des  Sabines;  5c 
Ananie  5c  Saphira,  du  Pouffin ; le  David 
jouant  de  la  harpe , 5c  plufieurs  autres , 
du  Guide  ; l’entrée  de  Jérufalem  , le  por- 
tement de  Croix , 5c  les  deux  Nativités , 
de  le  Brun  ; les  Noces  de  Cana,  de  Paul 
Veronefe ; des  vues  de  Fontainebleau , de 
Vincennes  5c  autres  , de  Vandermeulen , 
5c  un  grand  nombre  de  payfages  5c  de 
portraits  d’une  admirable  beauté. 

Cette  galerie  communique  par  un  Tal- 
ion vuide , 5c  fans  autre  ornement  que  la 
plus  charmante  vue  du  monde  , à la 
grande  galerie  où  font  les  plans.  Mais 
avant  que  d’aller  plus  loin,  il  efl  bon  de 
parler  de  ce  qui  refie  à voir  au  vieux 
Louvre. 

Tout  joignant  l’appartement  du  Roi , 
du  côté  de  la  riviere , efl  l’appartement  de 
la  Reine  Marie-Therese  d’Autriche, 
préfentement  occupé  par  l’Académie  d’Ar- 
chitedure,  où  l’on  tenoit  le  Conseil  de 
ia  Marine. 

Au  deffus  de  la  falle  des  Gardes  efl  le 
Cabinet  des  Livres  du  Roi , oc  l’apparte- 
ment 
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ment  où  logeoit  le  Cardinal  Mazarin  , 
dont  on  voit  encore  les  devifes  de  les  ar- 
mes peintes  en  plufieurs  endroits. 

Après  vous  avoir  expliqué  les  curio- 
fïtés  qui  fatisfont  les  yeux  , je  ne  fortirai 
point  du  Louvre  fans  vous  parler  de  celles 
qui  conviennent  à l’efprit  : ce  font  les 
Académies  qui  y tiennent  leurs  alfemblées  : 
elles  font  au  nombre  de  cinq  ; fçavoir , 
l’Académie  Françoife  , celle  des  Infcrip- 
tions  de  Belles-Lettres,  celle  des  Sciences, 
celle  de  Peinture  de  de  Sculpture , de  celle 
d’Architeélure , dont  les  nouvelles  liftes 
des  perfonnes  qui  les  compofent , fe  trou- 
vent tous  les  ans  dans  l’Almanach  Royal. 

L’Académie  Françoise,  établie  pour 
travailler  à la  pureté  de  à la  perfection  de 
la  Langue  Françoife,  eft  la  première  de 
toutes  les  Académies  Royales  de  France. 
C’elt  une  Compagnie  compofée  de  qua- 
rante perfonnes  illuftres  par  leur  nailfance, 
leur  fçavoir  , leur  efpric , de  leurs  beaux 
ouvrages , dont  les  places  vacantes  font 
remplies  par  d’autres  choifis  par  ceux  de- 
ce  même  Corps.  Elle  fut  établie  en  1624 
par  le  Cardinal  de  Richelieu,  de  approu- 
vée par  Lettres -Patentes  de  Louis  XIII, 
de  l’année  1635*,  qui  ne  furent  vérifiées  au 
Parlement  qu’en  1637,  avec  cette  claufe  : 
A Ici  charge  que  ceux  de  l'Académie  ne 
Tome  L E 
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connoîtront  que  de  Vornement , embellijje - 
ment  Cr  augmentation  de  la  Langue  Fran- 
çoifey  & des  Livres  qui  feront  faits  par  les 
Académiciens  , & par  autres  perfonnes  qui 
le  defireront  & voudront.  Le  Roi  eft  le 
prote&eur  de  cette  Académie , dont  la  de- 
vife  eft  l’ Immortalité. 

Feu  M.  de  Balzac  y fonda  un  prix  d’é- 
loquence , qui  confifte  en  une  médaille 
d’or  de  la  valeur  de  deux  cens  livres,  où 
faint  Louis  elt  repréfenté , 6c  qui  fe  dis- 
tribue tous  les  deux  ans  le  25  Août  , jour 
de  la  fête  de  ce  Saint , dans  une  féance 
folemnelle  , que  l’Académie  tient  ce  jour- 
là  dans  la  Chapelle  du  Louvre,  Elle  y 
fait  chanter  une  Meiïè  en  mufique , 6c 
un  fameux  Orateur  fait  le  panégyrique  du 
Saint  : alors,  après  avoir  fait  la  leélure  de 
la  piece  d’éloquence  qui  a remporté  le 
prix , elle  le  donne  à l’Auteur , ou  à celui 
qui  fe  préfente  de  fa  part. 

M.  Péliffon  propofa  à l’Académie  de 
donner  un  prix  de  poéfie,  dont  le  fujet 
feroit  à la  louange  du  Roi.  Ce  prix  eft 
une  médaille  d’or  de  trois  cens  livres  , 
dont  il  faifoit  la  dépenfe , 6c  que  l’Aca- 
démie a continué  de  faire  depuis  fa  mort. 

Cette  Académie  tient  fes  affemblées  les 
Lundis,  les  Jeudis  6c  les  famedis  après- 
midi  , dans  une  falle  qui  eft  au  rez-de- 
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chauffée,  à la  gauche  du  grand  pavillon, 
depuis  trois  heures  jufqu’à  cinq. 

Les  meubles  dont  ces  Académiciens  fe 
fervent , fimples  & vieux  comme  on  les 
voit , font  les  mêmes  qui  leur  furent  don- 
nés par  le  Cardinal  de  Richelieu  dès  leur 
première  affembîée  au  Palais  Cardinal  : 
par  cette  confidération  leur  deffein  efl  de 
les  préférer  tant  qu’ils  dureront , à de  plus 
riches  que  le  feu  Roi  leur  avoir  offerts. 
Cette  falle  eff  ornée  des  portraits  du  Roi , 
du  Cardinal  de  Richelieu , du  Chancelier 
Séguier,  de  la  Reine  Chriftine  de  Suede, 
& d’un  tableau  de  la  Sainte  Vierge.  Le 
Conseil  du  dedans  du  Royaume  te- 
noit  aulli  fes  affemblées  dans  cette  falle. 

L’Académie  des  Inscriptions  et 
Belles  - Lettres  , fut  établie  en  1663 
par  les  foins  de  J.  B.  Colbert , fous  le 
titre  d’AcADÉMiE  des  Inscriptions  et 
des  Médailles  , pour  travailler  & com- 
pofer  les  infcriptions  des  médailles  pour 
l’hiffoire  de  Louis  le  Grand.  Elle  étoit 
compofée  de  quarante  Académiciens  , 
diftingués  en  quatre  claffes  ; dix  Hono- 
raires , dix  Penfionnaires  , dix  Affociés 
& dix  Eleves.  Mais  par  Lettres-Patentes 
du  4 Janvier  171  6,  le  Roi  confidérant  que 
le  titre  d’ Académie  des  Médailles  5c  Inf- 
cripcions  ne  renfermoit  pas  tout  l'objet  de 
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l’établiffement  de  cette  Académie,  dont 
la  principale  6c  plus  ordinaire  occupation 
eft  de  cultiver  les  Belles  Lettres,  ordonna 
qu’elle  prendroit  dorénavant  le  titre  d’A- 
cadémie  des  lnfcriptions  6c  Belles-Lettres; 
qu’elle  feroit  compofée  de  dix  Honoraires, 
de  dix  Penfionnaires  6c  de  vingt  Affociés, 
augmentant  dix  Affociés  en  place  des  dix 
Eleves,  Leurs  conférences  fe  tiennent  le 
Mardi  6c  le  Vendredi , dans  un  apparte- 
ment à côté  de  l’Académie  Françoife. 

L’Académie  des  Sciences  doit  auflî 
fon  établiffement  à Jean-Baptifle  Colbert 
en  1 666 , qui  la  remplit  de  très-habiles 
gens  dans  les  Mathématiques  , la  Phy* 
lique  , &c.  En  1699  elle  ^uc  renouvellée 
par  les  foins  de  feu  M.  l’Abbé  Bignon, 
qui  lui  procura  l’appartement  que  le  Roi 
occupoit  au  Louvre  , 6c  des  Lettres-Fa- 
tentes  du  26  Janvier  de  la  même  année, 
qui  fervent  de  réglement  à cette  Compa- 
gnie. L’inffitution  de  cette  Académie  eft 
pour  perfectionner  les  Sciences  , 6c  tra- 
vailler à de  nouvelles  découvertes  dans 
chacune  en  particulier.  Elle  et  compofée 
de  foixante  perfonnes  illutres  par  leur  ca- 
pacité dans  la  Géométrie , l’Aflronomie , 
la  Mechanique  , l’Anatomie , la  Chymie 
6c  la  Botanique.  Elle  a dix  Honoraires  , 
vingt  Penfionnaires  , vingt  Adjoints  6c 
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dix  Affociés  étrangers.  Les  conférences  fe 
tiennent  les  Mercredis  <3c  les  Samedis  dans 
l’antichambre  du  Roi. 

L’Académie  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  occupe  une  partie  de  l’an- 
cien appartement  de  la  Reine  Mere , près 
le  tréfor  des  Archives  du  Confeil.  Elle 
avoit  été  formée  en  1 643 , & le  Cardinal 
Mazarin  en  avoit  été  le  premier  protec- 
teur ; mais  elle  ne  fut  réellement  établie 
en  l’état  où  elle  efl  préfentemenc  que 
vers  1664,  par  les  foins  du  Chancelier 
Séguier,  & du  Miniftre  Colbert,  qui  ont 
donné  toute  leur  prote&ion  pour  la  per- 
fedion  de  ces  beaux  Arts.  Ils  ont  pro- 
curé des  penfions  & autres  gratifications 
à ceux  dont  les  ouvrages  font  eflimés  les 
plus  parfaits.  On  expofe  aux  Etudians, 
les  jours  du  travail,  un  homme  nud  , que 
chacun  d’eux  deiïine  dans  le  point  de  vue 
où  il  eft  affis  : c’efc  par  cette  forte  d’étude 
qu’ils  apprennent  à deffiner  correctement. 
Le  Roi  approuva  le  2.2.  Décembre  1 675, 
l’union  de  cette  Académie  avec  celle  du 
deflin  établie  à Rome. 

L’appartement  de  cette  Académie  eft 
féparé  en  fix  pièces,  qui  contiennent  un 
nombre  infini  de  tableaux , flatues , but- 
tes , figures  , médailles , bas  - reliefs , ef~ 
taznpes,  &c. 
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Vous  verrez  dans  les  falles  que  cette 
Académie  occupe , 5c  où  fe  font  les  af- 
femblces  le  dernier  Samedi  de  chaque 
mois , un  grand  nombre  de  tableaux  des 
meilleurs  Maîtres  de  cette  Académie  ; des 
modèles  en  plâtre  moulés  fur  les  origi- 
naux des  plus  belles  antiques  de  Rome; 
5c  quantité  de  portraits  de  différentes  per- 
fonnes  qui  ont  rendu  fervice  à cette  Aca- 
démie ; les  chefs- d’œuvre  faits  pour  y 
être  reçus , 5c  les  ouvrages  qui  y ont  rem- 
porté le  prix  que  le  Roi  donne  tous  les 
ans. 

Ceux  qui  ont  remporté  un  prix  , ont 
encore  l’avantage  d’être  envoyés  à l’Aca- 
démie Françoife  que  le  Roi  entretient  à 
Rome  , pour  y copier  les  plus  beaux  ori- 
ginaux 5c  s’y  perfedionner  : ils  y font 
entretenus  pendant  trois  ans  aux  dépens 
de  Sa  Majeflé.  Les  jours  d’aiïemblées  font 
pour  les  conférences  tous  les  Lundis  ; 5c 
pour  les  leçons , les  Lundis  5c  les  Mer- 
credis. 

L’Académie  d’Architecture  fut 
établie  en  1671  , parle  même  Jean-Bap- 
tifle  Colbert  , Minière  5c  Secrétaire  d’E- 
tat. Les  plus  fameux  édifices  de  Paris, 
bâtis  depuis  fon  inftitution  , font  en  partie 
les  ouvrages  de  ceux  de  cette  Académie , 
qui  efl  fous  l’infpedion  du  Roi.  Cette 
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Académie  eft  compofée  des  plus  fameux 
Architectes,  & de  quelques  Ingénieurs, 
qui,  par  Lettres  - Patentes  du  mois  de 
Février  1717,  ont  été  divifés  en  deux 
clafles.  Cette  Académie  tient  fes  confé- 
rences tous  les  Lundis  dans  un  fallon  de 
l’appartement  de  la  Reine , ou  un  Pro- 
feffeur  royal  y donne  les  leçons  d’archi- 
tedure  les  Lundis  & les  Jeudis.  Vous 
[ verrez  dans  ce  lieu  plufieurs  modèles  du 
Louvre  & des  Maifons  Royales , entr’au- 
tres  celui  du  Cavalier  Bernin  pour  le 
Louvre,  qui  n'a  pas  étéfuivi. 

Après  avoir  confidéré  le  Louvre  dans 
toute  fon  étendue  , revenez  à la  grande 
galerie  dont  j’ai  déjà  parlé  ; elle  joint  le 
Louvre  au  Palais  des  Tuileries  , & eft 
appellée 

La  grande  Galerie  du  Louvre. 

Henri  IV  la  fit  faire  pour  joindre  le 
Louvre  aux  Tuileries.  La  façade  qui  efl 
du  côté  & près  de  la  riviere,  vous  per- 
fuadera  facilement  que  l’on  11e  peut  rien 
de  plus  majeftueux  <3c  de  plus  magnifi- 
que. Elle  a dans  œuvre  deux  cens  vingt- 
fept  toifes  de  longueur  fur  quatre  toifes 
& cinq  pieds  de  largeur.  Si  l’on  n’a  pas 
gardé  une  égale  fymmétrie  dans  la  conf- 
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truétion  de  cette  galerie  , c’eft  parce- 
qu’elle  a été  faite  à pluficurs  fois.  D’abord 
elle  n’alloit  que  depuis  le  Louvre  juf- 
qu’aux  murailles  de  la  Ville  qui  étoient 
derrière  faint  Thomas  ; c’eft  pourquoi  la 
partie  qui  eft  la  plus  proche  des  Tuiie- 
xies , 6c  qui  a été  faite  la  derniere,  eft 
d’un  ordre  plus  grand  6c  plus  magnifique. 

On  conferve  dans  cette  galerie  les  plans 
en  relief  ou  modèles  de  toutes  les  pla- 
ces 6c  fortereffes  de  France , 6c  autres 
villes  confidérables  de  l’Europe , qui  ont 
été  faits  par  les  plus  habiles  Ingénieurs 
du  Royaume  , avec  une  fi  grande  exac- 
titude , que  par  eux  l’on  connoît  toutes 
les  hauteurs , 6c  le  fort  6c  le  foible  des 
places  qu’ils  repréfentent.  Dans  une  autre 
partie  de  cette  galerie , on  expofoit  de 
temps  en  temps  les  ouvrages  de  peinture 
6c  de  fculpture  des  Académiciens  , pour 
faire  connoître  au  public  les  progrès  con- 
tinuels que  fait  cette  Académie  ; ce  qui 
fe  fait  à préfent  tous  les  deux  ans  à la 
S.  Louis  dans  le  grand  fallon  du  Louvre. 
Vous  verrez  dans  ce  lieu  les  quatre  fa- 
meux tableaux  des  batailles  d’Alexandre, 
peintes  par  le  Brun  : ils  repréfentent  la 
bataille  d’Arbelle  , le  pafifage  du  Gra- 
nique,  la  bataille  de  Porus  6c  le  triomphe 
d’Alexandre. 
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Les  appartemens  de  deffous  cette  ga- 
lerie ont  été  deftinés  6c  donnés  de  tout 
temps  aux  perfonnes  qui  excellent  dans 
leurs  proférions,  les  diftinguant  par  cette 
marque  d’honneur  du  commun  des  au- 
tres artifans.  Ces  ouvriers  peuvent  tra- 
vailler en  ce  lieu  pour  qui  ils  veulent  , 
quoiqu’ils  ne  foient  pas  maîtres  : ils  peu- 
vent même  prendre  deux  apprentifs  qui 
parviennent  à la  maîtrife  , tant  à Paris 
que  dans  les  autres  Villes  de  France* 
L’Imprimerie  royale,  établie  en  1640, 
en  occupe  une  partie,  La  Monnoie  des 
Médailles  du  Roi  eft  au  deffous  dans  le 
milieu  : ce  font  deux  endroits  dignes  de 
votre  curiofité.  C’eft  dans  cette  Monnoie 
que  l’on  frappe  les  médailles , 6c  les  jet* 
tons  d’or , d’argent  6c  de  cuivre,  fous  la 
direction  de  M.  de  Cotte.  La  grande  écurie 
du  Roi  eft  enfuite. 

Dans  le  cul-de-fac  faint  Thomas  eft  le 
Bureau  d’adreffes  011  l’on  diftribue  les  Ga- 
zettes de  France,  qui  fuccederent  au  Mer- 
cure François , 6c  commencèrent  en  163 1, 
par  Theophrafie  Renaudot  , qui  dédia  les 
premières  au  Roi  Louis  XIII. 

Le  long  du  Louvre  6c  de  cette  galerie, 
font  les  quais  6c  ports  de  l’école,  pour  le 
bois  , le  bled  6c  l’avoine.  Le  port  de 
faint  Nicolas  eft  vis-à-vis  le  premier 
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guichet  du  Louvre  , où  l’on  décharge 
toutes  les  marchandées  qui  arrivent  à 
Paris  en  remontant  la  riviere  : enfuite 
c’eft  le  quai  du  Louvre  , au  bout  duquel 
la  grande  galerie  joint,  comme  je  vous 
l’ai  dit , 

LE  PALAIS  DES  TUILERIES , 

Ainfi  nommé , parce  qu’on  fabriquoit 
autrefois  de  la  tuile  en  ce  lieu.  Quoique 
ce  Palais  foit  du  quartier  du  Palais  Royal, 
il  a été  mis  ici  , parce  qu’il  eft  plus  fa- 
cile de  le  voir  de  fuite.  Pour  cela  il  faut 
pafler  par  la  place  appellée  le  Carroufel , 
à caufe  de  ceux  qui  y ont  été  donnés  par 
le  Roi  Louis  XIV  à la  naiffance  de  feu 
Monfeigneur  le  Dauphin , aïeul  de  Louis 
XV.  François  1 avoit  acquis  ce  terrein 
de  Nicolas  de  Neuville. 

Ce  magnifique  Palais  fut  commencé 
au  mois  de  Mai  1564,  par  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis , alors  veuve  d’Henri 
fécond  , 8c  mere  de  Charles  IX,  pour  en 
faire  fa  demeure  : elle  fe  fervir  pour  l’exé- 
cution de  ce  fameux  bâtiment  de  Phil- 
lert  de  Lorme  8c  de  Jean  Bullan , célébrés 
Architeftes  François.  On  dit  que  cette 
Princeffe  en  donna  elle-même  les  defleins, 
& Philbert  de  Lorme  a marqué  dans  fes 
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ouvrages  imprimés  qu’eile  en  fut  le  prin- 
cipal Archite&e  , foit  qu’il  ait  voulu  la 
flatter  de  cet  honneur,  foit  peut-être  pour 
empêcher  qu’on  ne  lui  imputât  les  défauts 
qu’on  auroit  pu  remarquer  dans  la  dis- 
tribution des  appartemens  6c  dans  l’élé- 
vation de  l’édifice  ; car  il  dit  qu’elle  ne 
lui  avoit  donné  que  la  conduite  de  ce  qui 
regarde  l’ordre  6c  la  beauté  de  l’architec- 
ture, 5c  la  convenance  des  ornemens  aux- 
quels on  ne  peut  trouver  à redire.  Phil- 
bert  de  Lorme  chercha  feulement  dans 
cet  ouvrage  à Satisfaire  la  Reine  , qui 
vouloit  avoir  un  Palais  particulier  6c  lé- 
paré  de  celui  du  Roi  qui  logeoit  au 
Louvre. 

Henri  IV  fit  achever  le  bâtiment  en 
1600,  6c  en  1664  Louis  le  Grand  lui  a 
donné  l’état  de  perfeétion  pour  le  dedans  , 
fur  les  deflins  de  Louis  le  Vau  , qui  fu- 
rent exécutés  par  François  d’Orbai  : en- 
force  qu’on  peut  dire  que  c’eft  un  des 
beaux  Palais  de  l’Univers. 

Il  n’avoit  autrefois  que  les  trois  pavil- 
lons 6c  les  deux  corps  de  logis  du  milieu  ; 
le  refte  e(t  l’ouvrage  d’Henri  IV. 

Préfentement  il  efl  compofé  de  quatre 
pavillons  entrelaffés  de  quatre  corps  de 
logis  avec  un  autre  gros  pavillon  en  forme 
de  dôme  quarré,  fous  lequel  eft  le  veftibule 

E 6 


ïo8  Les  Curiosités  de  Paris. 
en  périfliie  qui  conduit  aux  appartement 

Le  plan  de  tout  cet  édifice  forme  une 
ligne  droite  & continuelle  d’environ  cent 
foixante-dix  toifes  de  long  , fur  dix-fept 
ou  dix-huit  toifes  de  large.  Les  deux  fa- 
çades de  ce  palais  font  ornées  de  plufieurs 
ordres  d’architeéture  , dont  les  plus  an- 
ciens font  fort  eftimés.  Du  côté  du  Car- 
roufel , le  pavillon  du  milieu  eft  compofé 
de  deux  ordres  en  trois  élévations , de 
marbre  brun  & rouge,  ( colonnes  ifoîées 
• & entablemens)  fçavoir,  l’ordre  ionique 
au  premier  & au  fécond , & au  troifieme 
le  corinthien  , avec  une  attique  au  deffus. 
Les  colonnes  du  premier  ionique  font 
bandées,  & celles  du  fécond  canelées , 
avec  des  branches  d’olivier  dans  les  cane- 
lures.  Sur  l’entablement  du  troifieme 
ordre , régné  un  fronton  chargé  de  pla- 
ceurs figures  de  pierre  affez  bien  faites , 
de  même  que  la  corniche  de  cet  ordre  ; 
& dans  le  tympan , les  armes  de  France 
font  fculptées. 

Les  deux  corps  de  logis  attenant  ce 
principal  pavillon  , font  compofés  en  pi- 
ladres  6c  entablement  d’un  ordre  ionique 
canelé,  dont  les  canelures  font  entrecou- 
pées par  des  bandes  : deux  attiques  l’un 
fur  l’autre  terminent  leur  élévation.  Les 
deux  pavillons  parallèles  d’après,  dans 
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l’un  defquels  e£l  l’appartement  du  Roi , 
font  ornés  en  pilaftre  de  Tordre  ionique  , 
du  corinthien  de  d’un  attique  : de  ces  deux 
pavillons  à celui  du  milieu  , régné  une 
balufîrade  fur  le  comble  de  TarchiteCture. 
Les  deux  corps  de  logis  qui  fuivent,  font 
l’un  l’appartement  de  la  Reine  de  la  ga- 
lerie des  Àmballadeurs , de  l’autre  une  faile 
des  machines , qui  a fervi  à l’Opéra  pen- 
dant qu’on  le  bâtiffoit , de  actuellement  à 
la  Comédie  Françoife,  jufqu’à  ce  que  la 
falle  qui  lui  eft  deftinée  {bit  conftruite.  Les 
pavillons  qui  font  aux  extrémités  de  la  fa- 
çade, font  au  (h  fymmétrifés  de  pilaftres 
comportes,  continués  des  précédens  corps 
de  logis  ; ils  font  exaucés  d’un  attique  feu- 
lement pardeiïus  le  relie  du  bâtiment. 

Après  avoir  obfervé  cette  architecture, 
entrez  dans  le  veftibule  ; il  eft  foutenu 
par  des  colonnes  ioniques  rudentées  à 
chapitaux  compofés,  de  furchargées  d’un 
foleil , devife  de  Louis  XIV,  qui  Ta  fait 
conftruire  dans  cette  difpoftion  , ainfl 
que  le  grand  efcalier.  Ce  veftibule  percé 
de  cinq  ouvertures , eft  fi  dégagé  , que  la 
vue  qui  s’échappe  au  travers  des  arcades, 
fe  porte  avec  pîaifir  dans  le  jardin  des 
Tuileries,  de  même  dans  les  Champs* 
Élifées  : ce  qui  forme  une  perfpeCtive 
très-agréable. 
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Montez  par  le  grand  efcalier  qui  efl; 
fur  la  droite  du  veflibule  ; il  vous  con- 
duira d’abord  à la  Chapelle  du  Roi, 
qui  n’a  rien  que  de  fort  fimple  & de  fort 
imparfait.  On  y a feulement  placé  des 
tableaux , dont  la  beauté  mérite  qu’on  s’y 
arrête  : celui  de  l’autel  efl:  la  copie  du  fa- 
meux tableau  de  la  Nativité,  du  Correge* 

Il  y en  a fix  autres  entre  les  fenêtres, 
trois  d’un  côté  , & trois  d’un  autre. 

Le  premier  de  la  droite  près  de  l’autel, 
repréfente  le  couronnement  de  la  Vierge, 
par  Lanfranc, 

Le  z , la  chute  des  Anges  réprouvés. 

Le  3 , la  Nativité  de  la  Vierge. 

Le  premier  de  la  gauche  repréfente 
faint  François,  du  Guide. 

Le  z , le  fameux  Crucifix , accompa- 
gné d’ Anges , par  le  Brun  , fait  en  con- 
currence avec  le  Sueur , pour  la  Reine- 
Mere. 

Le  3 , efl;  un  faint  Jean  Baptille  d’An* 
tiibal  Carache . 

La  tribune  du  Roi  efl  au  deflus  de  la 
porte  d’entrée.  Derrière  le  grand  autel 
efl:  la  facriftie  , delfervie  par  les  Peres 
Feuillans  de  la  rue  faint  Hororé  , & au 
deflus  efl:  la  tribune  de  la  mufique  de  Sa 
Majeflé. 

Sortant  de  la  Chapelle  , deux  rampes 
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égales  conduifent  au  grand  Talion , qui  eft 
la  première  piece  du  grand  appartement 
du  Roi  ; elle  eft  appellée  la  falle  des 
Cent -Suiiîès.  Depuis  plufieurs  années  le 
Roi  a bien  voulu  permettre  que  cette 
piece  fervît  de  lieu  pour  le  Concert  Spi- 
rituel. En  conféquence  on  en  a formé 
une  très-belle  falle  à ce  deflein  : l’arran- 
gement qui  en  a été  fait , tant  pour  la 
partie  du  local  où  s’exécute  le  Concert, 
que  pour  l’ordre  des  places  deftinées  ail 
public , eft  remarquable  par  la  diftribution 
élégante  6c  le  goût  qui  y régnent. 

Du  grand  fallon  on  paffe  dans  la 
salle  des  Gardes  , percée  de  fix  croi- 
fées  de  chaque  coté.  Vous  y verrez  au 
deiïus  de  la  corniche  quatre  tableaux  en 
camayeux  ou  grifailles  , qui  forment  de 
chaque  côté  comme  deux  grands  bas- re- 
liefs, dans  lefquels  Nicolas  Loyr , Parifien, 
a peint  les  fondions  militaires  par  une 
marche  d’armée,  une  bataille,  un  triom- 
phe 6c  un  facrifice.  La  force,  la  fidélité, 
la  prudence  6c  la  valeur  font  repréfentées 
en  quatre  bas-reliefs  feints  de  bronze  aux 
quatre  coins  du  plafond.  L’efpace  qui  fé- 
pare  ces  bas  - reliefs  l’un  de  l’autre  de 
chaque  côté  de  la  falle , eft  occupé  par 
un  corps  d’architedure  feinte  en  marbre. 
Un  focle  fupporte  un  trophée  d’armes  re- 
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hauflfé  d’or  , environné  de  fefions  , de 
feuilles  de  chêne  8c  de  laurier  qui  forcent 
d’un  mafque  , 8c  qui  vont  s’attacher  à 
deux  confoles.  A chaque  côté  de  ce  tro- 
phée y efi  affile  une  figure  rehauffée  d’or.  ; 
l’une  tient  une  malle  , elle  a auprès  un 
lion:  l’autre  porte  un  faifceau  d’armes,  8c 
on  voit  un  chien  à fes  pieds. 

Enfin , dans  le  milieu  du  plafond  , Loyr 
a repréfenté  un  ciel , comme  fi  on  l’ap- 
percevoit  au  travers  d’une  ouverture  : plu- 
fieurs  figures  colorées  fur  ce  ciel  y mar- 
quent la  libéralité  du  Prince  , la  Renom- 
mée 8c  autres  fymboles,  pour  apprendre 
aux  gens  de  guerre  à s’acquitter  digne- 
ment de  leur  devoir. 

Le  tableau  de  la  cheminée  repréfente 
Diane  qui  découvre  le  Berger  Endimion 
qui  dort  : au  deffus  de  ce  tableau  effc  un 
foleil  fupporté  par  un  trophée,  & à l’op- 
pofite  les  armes  de  France  8c  de  Navarre. 

De  la  falle  des  Gardes  on  pafife  dans 
x’antichambre  du  Roi  , percée  de 
huit  croifées,  quatre  du  côté  du  Carrou- 
fel,  6c  quatre  fur  le  jardin.  Le  plafond 
en  efi  très-artifiement  peint  de  la  main 
du  même  Loyr  ; c’eft  encore  une  feinte 
ouverture , au  travers  de  laquelle  le  So- 
leil efi:  peint  alfis  fur  un  char , conduilant 
fes  courfiers  ; il  paroît  s’élever  fur  l’horifon, 
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6c  répandre  Tes  rayons  naifïkns  de  toutes 
I parts.  Le  Temps , fous  la  figure  d’on  vieil- 
lard , marque  au  Soleil  la  courfé  qu’il 
doit  faire.  Devant  lui  eft  un  enfant  qui 
tient  le  plan  d’un  édifice  ; 6c  auprès  du 
vieillard  , une  figure  de  femme  affife  fur 

Ides  nuages,  6c  couverte  d’un  manteau 
de  pourpre  ; elle  tient  à fa  main  un  fer- 
pent  qui  forme  un  cercle  , (emblème  de 
J.  B.  Colbert)  au  travers  duquel  eft  une 
pierre  groupée  de  quelques  fleurs , fur  la- 
quelle efit  écrit  1668  , qui  eft  l’année  que 
ces  peintures  ont  été  faites.  Sur  le  même 
groupe,  le  Printemps,  fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  couronné  de  fleurs,  montre 
les  lignes  du  printemps  , marqués  dans 
une  partie  du  Zodiaque  , qui  y eft  re- 
préfenté  dans  l’éloignement.  De  l’autre 
côté  du  tableau  , à la  droite  d’Apollon , 
eft  la  Renommée  vêtue  d’une  robe  verte 
6c  d’un  manteau  d’écarlate.  Les  heures 
du  jour  font  peintes  voltigeantes  devant 
le  char  d’Apollon  , par  plufieurs  belles 
filles  vêtues  différemment.  Loyr  a voulu 
repréfenter  par  le  Soleil , Louis  XIV  pre- 
nant la  conduite  de  fes  Etats  ; 6c  par  les 
heures , dont  l’une  tient  un  compas , l’autre 
des  balances,  une  autre  une  foudre  , &c. 
les  différentes  occupations  de  ce  Prince 
dans  la  journée  ; enfuite  celle  qui  tient  des 
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pavots , repréfente  le  Roi  dans  Ton  repos. 
Trois  autres  enfans  qui  tiennent  un  plan, 
une  lyre  6c  un  mafque  lignifient  les  ou- 
vrages que  le  Prince  faifoit  faire,  6c  les 
fpe&acles  dont  il  régâloit  fa  Cour. 

Dans  les  angles  de  la  bordure  qui  for- 
me cette  feinte  ouverture  du  plafond  , 
font  les  quatre  Saifons  de  l’année , repré- 
fentées  fous  des  figures  d’enfans  6c  d’ani- 
maux différens,  le  tout  feint  d’or.  Le 
refie  du  plafond  jufqu’à  la  corniche  efl 
encore  rempli  d’autres  peintures  6c  d’au- 
tres ornemens.  Les  quatre  parties  du  jour 
font  repréfentées  en  quatre  tableaux  peints 
fur  des  fonds  d’or  , féparées  par  des  or- 
nemens de  Rue  , accompagnés  de  maf- 
ques  , de  feuillages  , de  griffons , de 
trophées  6c  des  armes  de  France. 

Le  premier  du  côté  de  la  cour  à droite 
delà  cheminée,  eR  l’Aurore  fur  fon  char, 
au  moment  que  Cupidon,  d’un  trait  dé- 
coché, la  rend  amoureufe  de  Cephale.  Le 
fécond  efl  la  Ratue  de  Memnon  qui  ren- 
doit  des  Oracles,  lorfque  le  Soleil  jettoit 
fes  rayons  fur  elle.  Le  troifieme  eR  la 
fable  de  Clitie  changée  en  tournefol  ; 6c 
le  quatrième  eR  le  Soleil  chezThétis, 
avec  des  Tritons  qui  lui  font  la  cour. 

Il  y a dans  les  encoignures  de  ce  pla- 
fond quatre  bas-reliefs  ovales  feints  de 
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bronze , qui  repréfentent  encore  les  quatre 
parties  du  jour  ; ils  font  fupportés  par  des 
efpeces  de  fphinx  marins,  pofés  fur  des 
piedeflaux  , accompagnés  d’autres  tro- 
phées d’armes.  Les  fujets  des  deflus  de 
portes  font  la  Peinture  , les  Mathémati- 
ques , la  Symphonie  6c  la  Mufique.  Sur 
la  cheminée  efl  un  grand  6c  excellent  ta- 
bleau qui  repréfente  Eliezer  , ferviteur 
d’Abraham,  6c  fa  fuite  rencontrant  Re- 
becca  , à qui  il  offre  les  préfens  de  fon 
Maître  ; au  deflus  de  ce  tableau  efl  un  ma- 
gnifique trophée  , au  milieu  duquel  font 
les  armes  de  France  6c  de  Navarre  ; 6c  à 
l’oppofite  efl:  le  médaillon  de  Louis  XIV 
feint  d’or , fupporté  par  deux  dauphins. 

Les  lambris  de  cetce  antichambre  font 
décorés  des  devifes  de  Louis  XIV,  de  de 
tout  ce  que  la  Peinture  a de  plus  riche  en 
ornemens. 

De  l’antichambre  vous  entrerez  dans 
la  grande  Chambre  du  Roi,  tendue 
de  tapifleries  faires  aux  Gobelins  d’après 
Raphaël , 6c  meublée  de  grands  miroirs , 
de  tables  de  marbre,  de  girandoles  6c  de 
luflres.  Le  portrait  de  Louis  XIV  en  ha- 
bits royaux  , peint  par  Rigault , efl:  fur 
la  cheminée.  Le  plafond  de  cette  cham- 
brç  efl:  décoré,  6c  d’un  goût  encore  plus 
précieux  que  la  précédente  piece  : ces  or- 
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remens  où  l’or  brille  de  tous  cotés,  font 
la  plupart  faits  de  ftuc  par  Louis  Léram - 
bert  9 & les  figures  des  angles  ou  autres 
endroits  font  de  Girardon.  Les  grotefques 
«5c  les  autres  ornemens  peints  fur  le  pla- 
fond 6c  fur  le  lambris , ont  été  faits  par 
les  deux  le  Moine  avec  beaucoup  d’art. 
Le  milieu  du  plafond  contient  un  tableau 
de  Bertelet  Flamael , mort  Chanoine  de 
Liege , où  il  a repréfenté  la  Religion  fous 
la  figure  d’une  femme  couronnée  d’une 
couronne  antique  : elle  tient  fous  fa  main 
une  bordure  d’attente  pour  placer  un  por- 
trait. Au  deflous  font  représentées  en  l’air 
plufieurs  figures  allégoriques  d’ Anges , <5c 
autres  qui  tiennent  les  fymboles  de  la  France 
dans  leurs  mains;  fçavoir  l’oriflamme , la 
fainte  ampoule,  l’épée,  un  cafque  6c  l’é- 
cuflon  des  fleurs  de  lys.  Les  tableaux  qui 
manquent  dans  les  cartouches  qui  envi- 
ronnent celui  du  milieu  , ont  été  portés 
à Verfailles. 

De  cette  chambre  on  paiïe  par  une 
petite  porte  du  côté  de  la  droite  dans  le 
petit  appartement  où  couchoit  le  Roi  , 
fitué  fur  le  corps  avancé  qui  donne  fur  le 
jardin  ; il  eft  féparé  en  deux  pièces.  Dans 
xa  petite  Chambre  du  lit  du  Roi, 
eft  une  alcôve  fermée  d’une  baluflrade  de 
bois  doré.  Les  peintures  du  plafond  de 
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cette  chambre,  de  même  que  celles  du  petit 
cabinet  contigu  , font  de  Noël  Coipel. 
Les  payfages  des  lambris  de  ces  deux 
pièces  font  de  Francifque  Milet  , Fla- 
mand , très  - habile  Peintre.  Ce  petit  ca- 
binet a une  porte  vitrée , 6c  un  perron 
pour  defcendre  fur  la  galerie  découverte 
qui  donne  fur  le  jardin  , le  long  de  l’anti- 
chambre 6c  de  la  falle  des  Gardes. 

Sortant  du  petit  appartement , voyez 
xe  grand  Cabinet  du  Roi  , qui  efl 
d’une  grande  beauté  : d’abord  vous  ap- 
percevrez  fur  la  cheminée  le  fameux  ta- 
bleau de  la  famille  de  Darius  aux  pieds 
d’Alexandre , peint  par  le  Brun  ; 6c  à l’op- 
pofite  vous  en  verrez  un  autre  pour  îe 
moins  aufîi  connu  : c’efl  la  cene  des  pèle- 
rins d’Emaiis,  peinte  par  Paul  Véronefe . 
Au  milieu  de  ce  cabinet  efl  un  portrait 
de  Louis  XV,  peint  par  Juflinar  : le  bulle 
de  Sa  Majefté  fait  en  marbre  , qui  eft 
pofé  au  deiïus  de  ce  portrait , efl  de  Coi - 
\evox , 6c  le  premier  qui  ait  été  fait  de  Sa 
Majeflé. 

Le  plafond  de  ce  cabinet  efl  richement 
décoré  d’ouvrages  de  fluc , ainfi  que  les 
autres  pièces  : plufieurs  attributs  de  la 
guerre  6c  de  l’abondance  font  repréfentés 
I dans  les  panneaux  du  lambris.  Le  vuide 
du  milieu  de  ce  plafond  marque  qu’on  en 
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a ôté  quelque  piece  pour  Verfaiiles.  Ce 
cabinet  eft  tendu  de  riches  tapilîeries  d’a- 
près  les  plus  grands  Maîtres.  C’étoit  dans 
ce  grand  cabinet  que  fe  tenoit  le  Con- 
seil de  Régence. 

En  fortant  du  grand  cabinet  du  Roi 
par  la  porte  près  la  cheminée , on  entre 
dans  la  Galerie  appellée  des  Ambas- 
sadeurs, à caule  que  Louis  XIV  les  re- 
cevoit  en  ce  lieu  : elle  a plus  de  cent  toifes 
de  longueur  fur  quatre  de  demie  de  lar- 
geur. Le  plafond  de  cette  galerie,  jufqu’à 
la  corniche  qui  régné  tout  autour  , eft  dis- 
tribué par  divers  compartimens  de  pein- 
tures ou  de  bordures,  dans  lefquelles  on 
a placé  un  grand  nombre  de  tableaux 
copiés  des  plus  fameux  qui  fe  voient  en 
Italie  , que  le  Miniflre  Colbert  prit  le 
foin  de  faire  peindre  par  les  meilleurs  Ele- 
vés de  l’Académie  entretenue  à Rome. 
Les  principaux  fujets  font  ceux  de  la  ga- 
lerie Farnefe  à Rome  , peints  par  les 
Carraches  , fous  la  conduite  d ’AnnibaL 
Tous  les  ouvrages  de  cette  galerie , tant 
figures  qu’ornemens , ont  été  exactement 
copiés  , & parfaitement  rapportés  dans 
celle-ci  pour  la  fatisfaétion  de  Louis  XIV, 
qui  defiroit  voir  ces  peintures,  en  ayant 
entendu  parler  comme  des  pièces  merveil- 
leufes,  & qu’il  ne  pouvoit  voir,  pour  être 
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peintes  fur  le  mur.  Mais  comme  cette  ga- 
lerie que  ce  Prince  fit  faire  exprès  pour 
placer  ces  différens  tableaux , eft  plus  vafte 
que  celle  du  Palais  Farnefe  ; les  fujets  ont 
été  tranfpofés  de  placés  différemment , 
de  quelques-uns  dans  un  ordre  contraire  , 
comme  lAndromede,  la  métamorphofe 
dePhinée,  la  Galathée,  Polipheme,  &c. 
qui  font  ici  placés  au  milieu  de  la  voûte, 
de  par  conféquent  vus  différemment.  On 
a joint  encore  plufieurs  fujets  qui  ne  font 
point  dans  la  galerie  Farnefe  t tels  que 
l’hiftoire  de  Pfiché  , de  autres  qui  rem- 
pliffent  tout  le  plafond  : on  pourra  les  con- 
noître  en  diflinguant  les  fujets  de  la  galerie 
Farnefe  que  voici.  Premier,  le  triomphe 
de  Bacchus  de  d’Ariane , avec  un  grand 
nombre  de  Satyres  de  de  Bacchantes,  de 
le  vieux  Silene.  Deuxieme,  Perfée  qui  tue 
le  monftre  de  délivre  Andromède.  Troi- 
fieme , Perlée  qui  métamorphofe  Phinée 
de  fes  compagnons.  Quatrième,  le  triom- 
phe de  Galathée  portée  par  des  Tritons. 
Cinquième  , la  fable  d’Apollon  de  de 
Climene,  ou  l’Aurore.  Sixième  , Poli- 
pheme jouant  de  la  flûte.  Septième  , le 
même  lançant  une  pierre  contre  Acis  de 
Galathée.  Huitième,  Diane  de  Endimion 
endormis.  Neuvième , Jupiter  attirant  Ju- 
non  fur  fon  lit.  Dixième , Anchife  déchauf- 
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Tant  Venus.  Onzième,  Hercule  fiiant , 5c 
Omphale  revêtue  de  Tes  armes.  Dou- 
zième, Mercure  donnant  la  pomme  d’or 
à Paris.  Treizième , Pan  offrant  une  tftifon 
à la  Lune.  Les  autres  petits  fajets  de 
cette  galerie  font  l’hiftoire  d*Âpolion  6c 
d’Hyacinte,  le  raviffement  de  Ganimede  , 
& différentes  figures  peintes  en  carnations, 
ou  en  maniéré  de  fuie,  foie  des  termes, 
des  fatyres , des  hommes , des  enfans  fer- 
vant  de  fupports  aux  cartouches  ou  ta- 
bleaux, des  feints  bas-reliefs,  outre  plu- 
fieurs  payfages  peints  en  différens  com- 
partimens , par  le  Dominiquain.  On  peut 
obferver  cependant  qu’on  a peint  chaque 
chofe  dans  la  couleur  de  l’original  , ex- 
cepté le  ravifïèment  de  Ganimede  par 
Jupiter,  & celui  d’Hypolite  par  Apollon, 
qui  font  feints  de  ftuc,  de  même  que  les 
quatre  Satyres  qui  fervent  de  fupports  â 
ces  deux  pièces.  Cette  galerie  entièrement 
démeublée  6c  dégarnie  de  tous  les  lam- 
bris, avoit  été  partagée  par  diverfes  cloifons 
Sc  foupentes  conffruites  pour  la  commo- 
dité du  feu  Maréchal  de  Villeroi,  6c  de 
quelques  autres  Officiers  de  Sa  Majefté , 
eu  attendant  que  les  appartenions  du 
pavillon  vis-à-vis  le  Pont  royal  fufienc 
achevés. 

A l’extrémité  de  cette  galerie  on  trouve 

i’efcalier 
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J’efcalier  qui  conduit  à l’appartement  de 
la  Reine , qui  étoit  occupé  par  le  Maré- 
chal de  Villeroi,  en  qualité  de  Gouverneur 
de  Sa  Majeflé.  Cet  appartement  qui  con- 
fiée en  plufieurs  pièces,  communique  à 
la  chambre  du  lit  du  Roi.  La  première 
piece  en  entrant  , qui  étoit  la  falle  des 
Gardes , efl  aufii  féparée  par  plufieurs 
cloifons  pour  la  commodité  du  logement. 
Enfuite  font  l’antichambre  , la  chambre 
& le  cabinet  , où  Nocret , Peintre  Lor- 
rain , qui  a orné  cet  appartement  de  fes 
ouvrages,  a repréfenté  en  différens  tableaux 
la  Reine  Marie-Thérese  d’Autriche* 
fous  la  figure  de  Minerve. 

Après  avoir  parcouru  ces  appartemens, 
il  faut  defcendre  au  bas  pour  vifiter  ies 
appartemens  du  rez- de -chauffée,  fitués 
directement  au  défions  de  ceux  que  je 
viens  de  vous  décrire , qui  ont  été  occupés 
par  le  Duc  de  Bourbon  , Grand  - Maître 
de  la  Maifon  du  Roi , en  qualité  de  Sur- 
intendant  de  l’éducation  de  Sa  Majeflé. 

Le  premier  de  .ces  appartemens  a été 
autrefois  occupé  par  Louis  XIV;  il  eft 
agréablement  décoré  des  peintures  de 
Nicolas  Mignard  , natif  de  Troyes , dit 
Mignard  d’Avignon,  & frere  du  célébré 
Pierre  Mignard  , qui  y a peint  en  plu- 
sieurs morceaux  l’hiftoire  & les  attributs 
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d’Apollon  , faifant  allufion  au  feu  Roî* 
dont  la  devife  étoit  le  Soleil.  11  a repré- 
fenté  dans  le  plafond  de  l’antichambre  , 
Louis  XIV,  fous  la  figure  d’Apollon , afîîs 
fur  fon  trône  , avec  un  globe  fous  les 
pieds;  les  quatre  parties  du  monde,  & 
Neptune  qui  lignifie  la  mer  , font  en  at- 
titude d’humiliation.  Minerve  à cô:é  d’A- 
pollon , lui  préfente  ces  Nations  ; plu* 
fieurs  figures  fymboliques  font  peintes  en 
maniéré  de  bas-reliefs  dans  les  autres  en- 
droits de  ce  plafond  , qui  font  le  feul 
ornement  de  cette  antichambre.  Delà  on 
entre  dans  la  chambre  qui  étoit  occupée 
par  le  lit  de  M.  le  Duc  du  Maine  : dans 
le  plafond  de  cette  chambre  , qui  paroît 
entr’ouvert , Mignard  a repréfenté  le  ciel 
avec  plufieurs  figures  fur  des  nuages  ; la 
plus  remarquable  eft  celle  d’Apollon  alîis 
fur  un  fiege  d’or  environné  du  Zodiaque: 
remarquez  dans  l’éloignement  les  heures 
repréfentées  par  de  belles  filles , qui  at- 
telent  les  courfiers  au  char  de  ce  Dieu  ; 
& au  defîous  les  quatre  Saifons  fous  des 
figures  de  femmes  ; le  Printemps  repré- 
fenté par  Flore,  & couronné  de  fleurs; 
l'Été  eft  }a  figure  la  plus  proche  d’A- 
pollon ; l’Automne  a l’air  d’une  Bac- 
chante; 5c  l'Hiver  eft  une  Vieille  qui  pa- 
raît plus  éloignée  d’Apollon  que  les  trois 
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Autres  Saifons.  Aux  deux  côtés  de  ce  ta- 
bleau , il  y en  a deux  autres  beaucoup 
plus  petits , dont  les  ligures  font  peintes 
fur  un  fond  d^or  ; celui  du  côté  de  la 
porte  eft  un  Apollon  décochant  fur  les 
Cyclopes,  & l’autre  du  côté  de  la  fenêtre  , 
repréfente  Apollon  <Sc  Diane  , qui  fe  ven- 
gent fur  les  enfans  de  Niobé,  de  l’orgueil 
de  s’être  préférée  à Latone.  L’alcove  de 
cette  chambre  eft  encore  décorée  d’une 
autre  feinte  ouverture,  au  travers  de  la- 
quelle on  a peint  la  nuit  avec  des  fonges, 
fous  la  figure  d’une  femme,  dont  le  man- 
teau eft  parfemé  d’étoiles  ; elle  eft  envi- 
ronnée de  pavots  ; elle  tient  dans  fes  bras 
deux  enfans , qui  font  les  fonges  ; & aux 
côcés  de  ce  tableau,  on  en  voit  deux  au- 
tres , aufti  à fond  d*or  , dont  l’un  eft  le 
fuppîice  de  Marfias , de  l’autre  la  puni- 
tion de  Midas  : les  deux  deftus  de  portes 
font  deux  marines  ou  payfages , dont  l’un 
repréfente  la  chute  d’Icare.  Dans  le  petit 
cabinet  contigu  à cette  alcôve,  le  même 
Mignard  a peint  Apollon  qui  répand  des 
couronnes  de  laurier  fur  trois  des  Mufes  , 
qui  repréfentent  la  Poéfie  , la  Peinture  <3c 
la  Mufique.  Sur  la  cheminée  on  a peint  le 
même  Apollon  alfis , qui  reçoit  une  lyre 
de  la  main  de  Mercure  , repréfenté  en 
l’air.  A l’oppofite  un  autre  tableau  , c n« 
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tenant  l’hiftoire  d’Apollon  ^6c  de  Daphné/ 
6c  les  deux  deffus  de  portes  font  le  cou- 
cher 6c  le  lever  du  Soleil  , où  les  fables 
de  Clitie  6c  d’Hyacinte  font  repréfentées 
comme  fymboles. 

Rentrant  dans  la  chambre,  vous  paf- 
ferez  dans  le  grand  cabinet  quiefl  à côté, 
dont  le  plafond  n’eft  qu’une  piece  d’at- 
tente.  On  y voyoit  ci- devant  une  chofe 
remarquable  ; c’eft  un  tableau  d’environ 
fix  pieds  de  hauteur  , 6c  d’un  quart  plus 
large  , qui  repréfente  le  Duc  6c  la  Du- 
ché lie  du  Maine  , fous  les  figures  d’Énée 
6c  de  Didon,  dans  le  repas  dont  Virgile 
fait  la  defcription  ; toute  la  famille  , 6c  la 
plupart  des  Amis  , des  Officiers  6c  des 
Domefliques  de  ce  Prince  y font  repré- 
fèntés  au  naturel  , fous  des  figures  de 
Troyens  6c  de  Carthaginois  de  l’un  6c  de 
Tautre  fexe.  Le  Prince  de  Dombes  alors 
enfant,  eft  préfenté  à Didon  (ou  la  Du- 
ché ffie  du  Maine)  fous  la  figure  d’Afcanius, 
par  M.  MalévieUy  Chancelier  de  Dombes  ? 
habillé  à la  Greque  , le  cafque  en  tête, 
comme  le  Gouverneur  d’Alcanius.  Le 
Comte  d’Eu  6c  le  feu  Duc  d’Aumale  font 
entre  les  mains  de  leurs  Nourrices  , aufli 
peintes  d’après  nature , à la  gauche  de 
Didon,  6c  derrière  cette  héroïne  du  ta- 
jbteau  , font  Madame  de  Malézieu  6;  Ma- 
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dame  de  Chambonas  , fuivantes  de  Didoo  ; 
la  Ducheiïe  d’Etrées  vêtue  au  (Ta  à l’an- 
tique , range  de  côté  la  première  par  l’é- 
paule pour  voir  i’aiïemblée  ; & la  Maré- 
chale de  Villars  eft  placée  directement 
après  celle-ci , tenant  d’une  main  un  bout 
de  Ton  voile  pour  voir  plus  à fcn  aife 
ceux  qui  portent  les  préfens  <5c  les  mecs , 
qui  font  prefque  tous  domeftiques  du 
Duc  ou  de  la  Ducheiïe  du  Maine  : enfin 
dans  l’éloignement  eft  un  concert  de  mii- 
• fique  ; le  premier  Préfident  de  Mefmes 
qui  l’écoute  , eft  placé  parmi  les  Mufi- 
ciens.  Ce  fujet  compofe  un  tableau  de 
plus  de  cinquante  Egares,  qui  font  autant 
de  portraits,  comme  j’ai  déjà  die  : les 
principales  ont  près  de  deux  pieds  de 
hauteur  : le  Peintre  , qui  eft  l’habile  de 
Troy,  s’y  eft  peint  lui-même  en  attitude 
de  deftiner. 

L’autre  appartement  en  devant  , qui 
étoit  occupé  par  Madame  la  Ducheiïe  du 
Maine  , étoit  autrefois  celui  de  Monfei- 
gneur  ; il  eft  difpofé  à peu  près  comme 
celui  de  la  Reine  : les  peintures  qui  le  dé- 
corent font  de  l’illuftre  Philippe  Cham- 
pagne 6c  de  J.  B,  Champagne  , fon  neveu. 
Le  tableau  de  l’éducation  d’Achille  eft 
tout  de  l’excellent  pinceau  de  l’oncle  ; &z 
les  différens  exercices  & amufemens  de  la 
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jeunefîè  , avec  les  autres  peintures  fym- 
boliques  de  cet  appartement,  one  été  ter- 
minés de  la  main  du  neveu. 

Au  deiïous  de  cet  appartement , fous 
3a  voûte,  font  les  cuifines  pour  le  Roi’, 
6c  pour  ceux  qui  ont  bouche  en  Cour. 
Le  premier  étage  du  pavillon  qui  fait  face 
au  Pont  - royal , étoit  occupé  par  le  Mar- 
quis de  Livri , premier  Maître- d’Hôtel 
de  Sa  Majeflé. 

Après  avoir  fatisfaic  votre  curiofité  de 
ce  côté^ci , il  vous  refie  à voir  l’intérieur 
de  ce  Palais  de  l’autre  coté  , où  vous  ne 
vous  arrêterez  pas  G long-temps. 

Derrière  la  Chapelle  que  vous  avez 
vue  en  entrant  , étoit  le  grand  théâtre 
appelle  la  Salle  des  Machines  , à caufe 
des  Ballets  6c  Comédies  que  Louis  XIV 
y faifoir  repréfenter  pour  fa  Cour  : on  en 
fait  depuis  peu  une  Salle  d’Opcra  qui  eft 
des  plus  belles  6c  des  plus  commodes.  On 
y a joué  l’opéra  après  l’incendie  de  la 
Salle  du  Palais-royal  ; 6c  depuis  que  celle- 
ci  efl  reconflruite  , les  Comédiens  Fran- 
çois y donnent  leur  Speétacle  jufqu’à  ce 
que  leur  Salle  foit  rebâtie.  Les  habits  des 
Comédiens  font  d’une  richeflfe  achevée, 
fur-tout  ceux  des  A&eurs  tragiques  6c  des 
A&rices.  On  y joue  fréquemment  les 
Pièces  de  l’inimitable  Moliere  x de  Cor*» 
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Le  Palais  des  Tuillrries  du  côte  du  Jardin 
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tieille , de  Racine,  de  Voltaire,  & d’au- 
tres Auteurs  bons  ou  mauvais , dont  le 
fiecle  ne  manque  pas.  Les  grandes  Pièces 
font  accompagnées  de  quelques  autres 
petites.  On  donne  préfentement  par  place 
fur  le  théâtre,  aux  premières  loges,  à l’am- 
phithéatre,  6 livres  ; aux  fécondés  loges, 
3 livres  ; aux  troifiemes  loges , 2 livres, 
Sc  1 liv.  au  parterre. 

Revenant  dans  le  veflibule  , vous  def* 
cendrez  dans  le  jardin , un  des  plus  beaux 
& des  plus  réguliers  de  l’Europe  : il  fut 
commencé  en  1600,  fous  Henri  IV,  <Sc 
achevé  fous  Louis  XIV  en  1660  ; il  s’é- 
tend d’un  côté  ou  étoit  la  porte  de  la  Con- 
férence , Sc  de  l’autre  où  étoit  celle  de 
faint  Honoré.  La  vue  , à la  prendre  au 
veflibule  , efl  magnifique  , Sc  le  coup 
d’œil  s’étend  jufqu’à  l’étoile  des  Champs 
Elyfées. 

Avant  que  de  vous  enfoncer  dans  le 
jardin , il  faut  confidérer  la  beauté  de  la 
façade  de  ce  Palais  de  ce  côté -ci.  Elle  eft 
ornée  des  ordres  ionique  , corinthien  Sc 
compofite  , à peu  près  dans  la  même  dif- 
pofition  que  la  façade  de  devant , fi  ce 
n’efl  qu’on  n’a  employé  aucun  marbre  de 
ce  côté -ci,  Sc  que  tout  efl  fimplement 
de  pierre.  Une  autre  différence  de  cette 
façade,  c’eft  qu’elle  a deux  galeries  cou* 
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verres  <5c  deux  découvertes  au  deffus , or- 
nées de  baluftrades  qui  partent  du  pa- 
villon du  milieu  , & s’étendent  le  long 
des  premiers  corps  de  logis  jufqu’aux  deux 
derniers  pavillons  de  Philhert  de  Lorme. 

La  grande  terraffe  qui  régné  le  long  de 
ce  Palais  , efl  bordée  d’un  degré  de  cinq 
marches  , fur  la  première  defquelles  on 
voit  fix  fîatues  & deux  vafes  de  marbre 
blanc  ; trois  font  de  Coufioux  Vaine , de* 
trois  de  Coiçevox  : celles  de  Couftoux  font 
du  côté  de  la  riviere  : la  première  repré- 
fente un  chaffeur  qui  fe  repofe  ; les  deux 
autres  font  deux  chaffèufes  de  différentes 
attitudes , quoiqu’aflifes.  Les  trois  de  Coi- 
zevox  font  du  côté  du  manege  ; la  pre- 
mière repréfente  un  Faune  affis  t jouant 
de  la  flûte  traverfiere  ; la  fécondé  une  Ha- 
jnadriade  : elle  a fes  pieds  chauffés  d’é- 
corce d’arbre  ; & la  troifieme  eft  une 

Flore.  Les  deux  vafes  pofés  fur  la  même 
ligne  font  d’une  femblable  forme , & ex- 
cellemment travaillés. 

Jean-Baptiffe  Colbert  ayant  acheté  de 
Ratabon,  le  8 Janvier  1664,  *a  charge 
de  Surintendant  des  bâtimens , fit  auffi  tôt 
travailler  avec  tant  d’application  auxMai- 
fons  royales , qu’elles  font  devenue*  autant 
de  chefs  - d’œuvre  de  l’architecture.  Il 
.commenta  par  le  Palais  des  Tuileries , 
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duquel  on  joignit  le  jardin  qui  en  étoit 
féparé  par  une  rue  , dont  l’efpace  a été 
changé  en  terraffe;  ce  fut  par  fes  ordres 
qu’on  y fit  le  grand  parterre  qui  efb  de- 
vant le  bâtiment  , avec  trois  badins  en 
triangle  : on  abattit  la  voliere  du  Roi , le 
logement  de  Mademoifelle  de  Guife  , & 
les  autres  maifons  qui  fubfiftoient  jufqu’à 
la  porte  de  la  Conférence,  pour  y élever 
une  autre  terrafie  le  long  de  la  riviere,  <Sc 
plufieurs  autres  ouvrages  que  vous  allez 
voir  dans  ce  jardin , qui  a été  changé  & 
orné  depuis  le  féjour  que  Louis  XV  y a 
fait  dans  fa  jeu  nefle. 

Le  grand  parterre  qui  efl:  à l’entrée , e(l 
formé  de  plufieurs  compartimens  remplis 
des  plus  belles  fleurs  dans  les  différentes 
faifons  de  l’année,  qui  font  un  effet  des 
plus  charmans  par  la  diverfité  de  leurs 
couleurs.  Ce  parterre  qui  efl:  accompagné 
de  trois  jets  d’eau  qui  font  un  bel  effet , effc 
féparé  par  plufieurs  allées  qui  conduifenc 
aux  trois  principales  de  ce  jardin. 

Auprès  du  baflîn  du  milieu  font  quatre 
groupes  qui  repréfentent  ; fçavoir,  celui 
qui  efl;  du  côté  du  manege,  non  Arria  & 
Pétus,  comme  le  public  l’a  cru  jufqu’à 
préfent , mais  Lucrèce  qui  fe  poignarde 
en  préfence  de  Collatinus  fon  mari  , pour 
yenger  fa  pudicité  violée  par  le  jeun£ 
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Tarquin  ; l’amour  conjugal  figuré  aux 
pieds  de  Collatinus*  n’ayant  aucune  part 
à l’adion  d’Arria  , qui  excite  par  fon 
exemple  Pétus  à fe  tuer  comme  elle , pour 
éviter  la  punition  de  la  confpiration  dans 
laquelle  il  étoit  entré.  C’efl  le  fentiment 
de  Meilleurs  de  l’Académie  des  Belles- 
Lettres  , <3c  de  plufieurs  autres  Sçavans  ; 
êc  l?on  effc  très-perfuadé  que  ç’a  été  l’in- 
tention de  Théodon  , penfionnaire  du  Roi 
à l’Académie  de  France  à Rome , qui  a 
prefque  fait  ce  groupe  : après  fa  mort  on  l’a 
fait  venir  à Paris , où  U P autre  Ta  achevé. 

A l’oppofite  on  voit  le  groupe  d’Énée 
portant  ion  pere  Anchife , & tenant  fon 
fris  Afcagne  par  la  main  ; il  a été  fait  par 
le  même  le  Pautre  , dans  l’Académie  de 
Rome  : c’efl  encore  une  belle  piece. 

Les  deux  autres  groupes  qui  font  aux 
deux  cotés  du  même  ballin  repré fentent , 
l’un  le  ravifiement  d'Orithie  par  le  vent 
Borée,  de  la  façon  de  Fiameti ; & l’autre 
le  Temps  qui  enleve  la  Beauté  , par  Re- 
naudin.  Le  premier  efl  d’une  maniéré  plus 
tendre  , plus  gracieufe  & plus  correde 
que  le  fécond.  L’allée  du  milieu  de  ce 
|ardin  eft  appellée  la  grande  allée  ; c’efl 
la  promenade  la  plus  ordinaire  & la  plus 
fréquentée  par  le  beau  monde.  Outre  la 
grande  allée,  il  y en  a encore  deux  autres 9 
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0U  contre-allées  , qui  font  les  trois  prin- 
cipales ; elles  font  entrecoupées  par  plu- 
fieurs  petites  allées , qui  renferment  des 
pièces  de  gazon,  des  balîins  de  verdure, 
& quelques  bofquets. 

Ce  jardin  eft  prefque  entouré  de  deux 
terraiïes , Tune  du  côté  de  la  rue  faine 
Honoré,  & l’autre  dont  j’ai  parlé,  régné 
le  long  de  la  riviere  & du  quai  des  Tuile- 
ries ; elles  prennent  par  un  glacis  à la  ter- 
raffe  de  devant  le  Palais , Sc  fe  terminent 
à l’efplanade  vis-à-vis  le  Cours,  C’eft  de- 
là que  vous  devez  jouir  d’une  vue  des  plus 
étendues  & des  plus  agréables  , par  la 
découverte  d’une  partie  des  maifons  de  la 
ville , de  l’hotel  & du  dôme  des  Invalides , 
de  l’agrément  de  la  riviere  , de  l’étendue 
de  la  campagne  remplie  de  plufieurs 
villages,  ôc  de  la  vue  du  Cours-la-Reine, 
De  l’autre  côté  eft  la  terraiïe  de  faint 
Honoré , qui  prend  & fe  termine  de  meme 
que  cette  derniere  : elle  forme  encore  une 
très-belle  allée. 

Entre  la  grande  allée  & cette  terrafle 
il  y a un  bofquet  appellé  la  falle  des  fef- 
tins , où  un  diftillateur  vend  en  Eté  tou- 
tes fortes  de  rafraîchifTemens  aux  envi- 
rons de  ces  bofquets  il  y a des  badins  de 
verdure  & des  parterres  de  gazon. 

Au  bout  de  la  grande  allée  du  milieu 
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il  y a un  grand  baffin  de  figure  cétogone  J 
avec  un  jec  d’eau.  Auprès  de  ce  grand 
baffin  font  quatre  grands  piedeffaux  de 
marbre  blanc,  fur  lefquels  on  a pofé  des 
ftatues  de  fleuves  faits  à Rome  par  les 
penfionnaires  du  Roi  : l’un  eft  le  Tibre, 
& 4’autre  le  Nil  : les  deux  autres  font  la 
Seine  & la  Loire. 

Ce  jardin  eft  du  deflein  d'André  le 
Ncftre,  qui  a mis  l’art  <T:  jardinage  à fa 
perfection , particulièrement  pour  les  par- 
terres, dans  lefquels  il  a excellé  à Ver- 
failles  5c  ailleurs,  comme  à Paris.  Ce  jar- 
din eft  terminé  par  l’efplanade  ou  fer  à 
cheval,  accompagné  de  deux  rampes  en 
pentes  douces  pour  monter  aux  deux  ter* 
rafles. 

A l’extrémité  de  ce  jardin  6c  fur  le 
fofle,  eft  conftruit  le  Pont  tournant  fus 
3e  foffé  , 6c  dont  l’invention  eft  finguliere; 
c’eft  le  même  Frere  Nicolas  Bourgeois , 
Religieux  des  grands  Auguftins  , qui  a 
rendu  le  Pont  de  Bateaux  de  Rouen  fi 
commode  , qui  eft  auffi  l’inventeur  de 
ce  Pont  tournant.  Il  facilite  la  commu- 
nication des  Tuileries  avec  la  nouvelle 
place  de  Louis  XV  6c  les  Champs  Elyfées. 

Outre  l’entrée  principale  par  le  Palais 
des  Tuileries , il  y en  a encore  deux  au- 
tres de  ce  côté* ci,  l’une  près  le  Manege 
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& la  rue  faine  Honoré  , de  l’autre  vis-à- 
vis  le  Pont-royal  ; de  trois  autres  à l’ex- 
trêmicé  du  jardin,  celle  du  Pont  tournant, 
celle  de  l’Orangerie,  de  celle  par  lesFeuil- 
îans. 

LA  PLACE  DE  LOUIS  XVt 
et  la  Statue  équestre  du  Roi, 
érigez  dans  cette  Place  Van  1763. 

Cette  Place  eft  fituée  entre  le  foiïe  qui 
termine  le  Jardin  des  Tuileries  , l’an- 
cienne Porte  de  Fauxbourg  faint  Honoré, 
les  Allées  des  Champs  Elyfées,  celles  du 
Cours-la- Reine  , de  le  Quai  qui  borde  la 
riviere  de  Seine.  Elle  eft  formée  par  un 
quarré  de  cent  vingt-cinq  toifes  de  lon- 
gueur fur  87  de  largeur  entre  les  baluf* 
trades  intérieures.  Les  quatre  angles  du 
grand  quarré  forment  quatre  pans  coupés 
de  vingt-deux  toifes  de  longueur  chacun, 
de  font  terminés  à leurs  extiêmitês  par 
des  Guérites  ou  gros  Socles  ornés  de 
frontons  , de  furmontés  d’un  Acrotere  , 
décoré  par  des  guirlandes  de  feuilles  de 
chêne  , de  deftinés  à porter  des  groupes 
de  figures  de  marbre,  analogues  au  Sujet 
de  à la  Place. 

Deux  de  ces  pans  coupés  du  côté  des 
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Champs  Elyfées  font  ouverts , & conduis 
fent  à deux  avenues  diagonales , dont  l’une 
ert  appellée  le  Cours-la  Reine  : du  même 
coté  à la  tête  des  Champs  Elyfées , font 
deux  Pavillons  décorés  de  bolfages  , à 
l’ufage  des  Fontainier , Garde  & Portier 
des  Champs  Elyfées , & Cours-la -Reine. 

On  arrive  à cette  Place  qui  fait  la  réu- 
nion du  Jardin  des  Tuileries  avec  les 
Champs  Elyfées  par  fix  entrées , dont  les 
deux  principales  ont  chacune  vingt-cinq 
toifes  de  largeur. 

Le  Sol  de  cette  Place  donné  à la  Ville 
par  le  Roi , eft  renfermé  par  de  grands 
foffés  de  onze  à douze  toifes  de  largeur  , 
de  quatorze  pieds  de  profondeur,  qui  ont 
fept  coupures  , fur  quatre  defquelles  il  y a 
des  Ponts  de  pierre  avec  archivoltes,  & 
font  fermés  par  des  baluftrades. 

Les  murs  de  l’intérieur  des  foflés  tous 
revêtus  en  pierre,  font  décorés  de  chaînes 
de  refend  à l’aplomb  des  piedeftaux  des 
baluftrades  , des  tables  faillantes  entre 
deux  : les  murs  font  couronnés  par  un  cor- 
don portant  les  baluftrades.  Le  Sol  des 
foffés  fert  à des  jardins  potagers. 

Les  paflàges  des  Ponts  l’annoncent  par 
de  grandes  portions  circulaires  , qui  fe 
raccordant  à celles  de  l'intérieur  de  la 
place,  de  feize  gros  piedeftaux  deftinés  à 
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porter  des  Lions  de  Sphinx  en  bronze 
facilitent  l’inégalité  de  la  hauteur  des  ba- 
lufîrades  de  l’intérieur  de  la  Place  d’avec 
celles  de  l’extérieur. 

Celles  de  l’intérieur  de  la  Place  , pofées 
fur  un  Socle  au  deiïus  du  cordon  dans 
tout  le  contour  de  la  Place , ont  donné  lieu 
à une  banqueté  ou  trotoir  , élevés  au 
deflus  du  Sol , d’où  l’on  monte  par  des 
degrés , à tous  les  paflages  des  Ponts  ds 
entrées , de  en  face  des  huit  Guérites. 

Au  centre  de  la  place,  en  face  de  l’Allée 
du  milieu  du  Jardin  des  Tuileries , s’élève 
a la  hauteur  de  vingt*  un  pieds  , un  pie- 
défiai  de  marbre  blanc  veiné,  de  qua- 
torze pieds-  de  demi  de  long  , fur  huit 
pieds  de  demi  de  large , fur  lequel  efl 
pofée  la  Statue  équeflre  du  Roi  en  bronze  f 
de  quatorze  pieds  de  proportion , fondue 
d’un  feui  jet  en  1768  , furies  deiïins 
de  fous  la  conduite  de  feu  M.  Bouchardon , 
Sculpteur  ordinaire  de  Sa  Majefté.  Le 
Roi  efl  repréfenté  à cheval  , vêtu  à la 
Romaine  , de  couronné  de  laurier.  Aux 
quatre  angles  du  piedeflal,  paroiffent  de- 
bout de  pofées  fur  un  Socle  de  quatre 
pieds  de  hauteur,  de  de  deux  pieds  de 
faillie  au  - delà  du  nud  du  piedeflal , 
quatre  figures  de  bronze  de  dix  pieds  de 
kauteur , repréfentant  des  Vertus  carac- 
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térifées  par  leurs  attribues  : elles  parodient 
foutenir , dans  des  attitudes  variées  , la 
corniche  du  piedehal  de  vingt-deux  pou- 
ces de  hauteur , fur  un  pied  & demi  de 
faillie. 

Le  devant  du  piedehal  en  face  du  Jar- 
din des  Tuileries , fait  voit  deux  Vertus  : 
celle  qui  eh:  à la  droite  repréfenre  la  Force  , 
3c  celle  de  la  gauche  repréfente  la  Paix. 
Entre  ces  deux  figures  eh  une  Table  de 
marbre  de  cinq  pieds  quarrée , eririchie  de 
deux  branches  de  laurier  doré  d’or  moulu 
& portant  cette  infeription  : 

Ludovico  XV, 

Optimo  Principi, 

Qüod 

D ScAIDIM  , MosAM,  R.HENUM 
Victor, 

Pacem  armis 
P A C E 

Et  suorum  et  Europæ  felicitàtejk 
Quæsivit. 

A Vautre  bout  du  piedehal , 6c  du  côté 
des  Champs  Elyfées,  parodient  les  deux 
autres  Vertus.  On  voit  à la  droite  la  Fru- 
, dence  ; & celle  qui  eh  à la  gauche  défigne 


Quartier  du  Louvre.  2.  137 

îa  Juftice:  entre  les  deux  eft  une  pareille 
Table  , portant  une  autre  infcription 
latine  : 


Hoc 

P I E T A T I S PUBIICÆ 

Monumentum, 
Præfectus  , 

E T 

Ædiies 

DecReverunt,  ànno 

M.  DCC.  XLVI1I. 

Posuerunt  Anno  * 

M.  DCC.  LXI1I. 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  pie- 
deftal , font  renfermés  deux  bas  - reliefs 
en  bronze,  de  fept  pieds  & demi  de  long 
fur  cinq  pieds  de  hauteur.  Celui  du  côté 
de  la  riviere  repréfente  le  Roi  dans  un 
char  couronné  par  la  ViToire  , & con- 
duit par  la  Renommée  à des  peuples  qui 
fe  proflernent.  L’autre  bas-relief,  faifant 
face  aux  grands  bâtimens , repréfente  le 
Roi  afîis  fur  un  Trophée  , donnant  la  paix 
à fes  Peuples  ; la  Renommée  qui  la  publie 
tient  la  trompette  de  la  main  gauche,  & 
une  palme  de  la  main  droite  : oa  voit 
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dans  le  fond  un  homme  & Ton  cheval 
qui  paroiffent  morts. 

Vers  le  bas,  8c  au  milieu  de  ces  deux 
bas  - reliefs,  font  pofés  fur  le  focle  deu-x 
grands  Trophées  compofés  de  boucliers, 
cafques,  épées  8c  piques  antiques,  jettés 
en  bronze. 

La  frife  du  piedeflal  & la  grande  Dou^ 
cîne  au  defïus  du  Socle,  font  enrichies  d’or- 
nemens  en  bronze.  La  corniche  efl  fur- 
montée  d’un  amortillement  orné  par  qua- 
tre mufles  de  Lions  aux  angles , auxquels 
font  attachées  des  guirlandes  de  feuilles 
de  laurier  qui  fe  groupent  avec  des  cornes 
d’abondance , verfant  différons  fruits.  Au 
milieu  , du  côté  desTuileries , font  placées 
les  Armes  du  Roi , & du  côté  des  Champs 
Elyfées  les  Armes  de  la  Ville  de  Paris, 
le  tout  en  bronze. 

Le  Piedeflal  efl  pofé  fur  deux  grandes 
marches  de  marbre  blanc  veiné  , qui  de- 
voit  être  entouré  d’une  baluflr?4de  auffi 
de  marbre  ; mais  il  n’y  a qu’une  grille 
de  fer. 

L’on  fe  propofoit  aufîi  d’exécuter  par  la 
fuite  , 8c  de  pofer  à trente-deux  toifes  de 
diflance  du  centre  8c  de  chaque  côté  du 
Piedeflal  , des  deux  Allées  diagonales, 
deux  grandes  Fontaines  ou  Baffins  de 
marbre,  ornés  de  groupes  8c  fujets  diffé- 
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rens,  tant  pour  la  décoration  delà  place, 
que  pour  l’utilité  publique.  En  atten- 
dant , on  l’a  pavée  en  grande  partie , 6c  on 
a renfermé  dans  des  deffèins  différens  d’une 
barrière  de  bois  le  refie  du  terrein  pour 
y mettre  des  gazons. 

Le  fond  de  la  Place  du  côté  du  Faux- 
bourg  Saint  - Honoré  , efl  terminé  par 
deux  grandes  façades  de  bâtimens  de  qua- 
xante-huic  toifes  de  longueur  chacune,  fur 
Soixante-quinze  pieds  de  hauteur,  cons- 
truites 6c  placées  à Seize  toifes  de  diftance 
de  la  baluftrade  extérieure  des  foITés. 

Ces  bâtimens  forment  chacun  un  périf* 
tile  d’ordre  corinthien  , compofé  de  iz 
colonnes  à trois  pieds  de  diamètre,  po- 
fées  fur  un  foubaOèment  de  vingt-quatre 
pieds  de  hauteur , ouvert  en  Portique  9 
formant  des  galeries. 

Au  dediis  de  la  corniche  du  foubaiïe- 
ment , régné  une  baluilrade  de  trois  pieds 
de  hauteur. 

Les  chapiteaux  6c  entablemens  de  cet 
ordre  font  Sculptés  6c  enrichis  de  tous  les 
ornemens  qui  leur  Sont  propres  , ainfi  que 
les  plattes-  bandes  de  l’archivolte  6c  les 
plafonds  dans  les  périftiles. 

Les  extrémités  de  chacune  de  ces  fa- 
çades, Sont  composées  d’un  grand  avant- 
Corps  couronné  d’un  fronton  , dans  le 
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tympan  duquel  eft  fculpté  un  fujet  allège-, 
rique. 

Les  Arriéré- Corps  font  ornés  de  Ni- 
ches , de  Médaillons  & deTables  Taillan- 
tes , & font  couronnés  par  de  gros  Socles 
fur  lefquels  font  pofés  des  Trophées.  Les 
recours  des  extrémités  de  chaque  façade, 
préfentent  la  même  ordonnance  6c  la 
même  richeffe. 

Dans  la  façade  qui  eft  du  coté  des 
Tuileries,  a étécondruit  l’hôtel  du  Garde* 
Meuble  de  la  Couronne. 

Dans  le  grand  nombre  de  belles  6c 
rares  tapifferies  qu’il  contienc  , les  plus 
confidérables  font  celles  qui  ont  été  faites 
fur  les  excellons  dcifins  de  Jules  Romain  , 
qui  repréfentent  les  Lmeufes  Batailles  de 
Scipion  l’Africain , que  François  i acheta 
vingt-deux  mille  écus  , fomme  très-conft- 
dérable  pour  ce  temps-là,  puifque  ce  fe- 
roit  près  d’un  million  d’aujourd’hui. 

Celles  des  triomphes  du  même  Scipion, 
suffi  faites  par  Jules  Romain  pour  le  Roi 
Henri  II,  dont  le  portrait  fe  reconnoît 
d:  n > toutes  les  figures  qui  repréfentent 
Scipion.  Ces  deux  tentures  font  enfemble 
cenr  vingt  aunes,  partagées  en  vingt  deux 
piece  . 

On  voit  enfuite  celles  des  deflins  de 
Raphaël  d Urbin  , qui  repréfentent  l’hif- 
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îoire  de  Jofué  ; elle  eft  de  quarante-trois 
aunes  en  huit  pièces  : i’hiftoire  de  Pfiché, 
d,e  cent  fix  aunes  en  vingt-  fix  pièces  : les 
Actes  des  Apôtres  , de  cinquante- trois 
aunes  en  feize  pièces  ; & l’hiftoire  de 
faint  Paul , de  quarante  - deux  aunes  et) 
fept  pièces. 

Les  autres  font  celles  qui  repréfentenfc 
l’hiftoire  de  Lucrèce  , qui  a vingt-une  au- 
nes en  cinq  pièces  : les  triomphes  de  Bac- 
chus , de  vingt-une  aunes  en  fept  pièces  : 
l’hiftoire  d'Orphée  , de  vingt  - huit  aunes 
en  huit  pièces  : les  Grotefques  , de  qua- 
rante-trois aunes , en  dix  pièces  : les  douze 
mois  de  l’Année  , de  quarante-cinq  aunes 
en  douze  pièces  : le  raviflèment  des  Sa- 
bines,  de  vingt-huit  aunes  en  cinq  pièces: 
trois  autres  tentures  qui  repréfentent  l’hif- 
toire  de  Scipion , de  cinquante-fept  aunes 
en  dix  pièces  : les  fruits  de  la  Guerre,  de 
cinquante- cinq  aunes  8c  demie  en  huit 
pièces  : le  triomphe  de  Venus,  de  quinze 
aunes  en  trois  pièces  : les  douze  Mois  de 
l’Année,  de  cinquante-fept  aunes  en  douze 
pièces:  & les  fept  Ages,  de  vingt  - huit 
aunes  & demie  en  fept  pièces  , fur  les 
deffins  de  Lucas . il  y a encore  quatre 
autres  tentures  , qui  ont  toujours  paffé 
pour  être  des  deffins  d'Albert  Durer . 
La  première  repréfente  l’hiftoire  de  fainç 
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Jean,  de  vingt-cinq  aunes  en  huit  pièces  * 
la  fécondé , la  Paffion  de  Notre-Seigneur, 
de  neuf  aunes  en  cinq  pièces:  iatroiîieme, 
les  belles  Chalfes  d.  l’Empereur  Maximi- 
lien , de  foixante  aunes  & demie  en  douze 

Ïiieces  : elles  font  toutes  relevées  en  or. 
1 n’y  a que  la  quatrième  qui  repréfente 
la  vie  humaine  , qui  n’eft  que  de  foie  : 
elle  a vingt*fept  aunes  & demie. 

Celles  de  Charles  le  Brun  , qui  ont  été 
faites  aux  Gobelins  fur  les  deffins  de  cet 
Labile  Maître  , repréfentent  les  différens 
fujets  de  l’hiftoire  de  Louis  XIV,  & de  fes 
conquêtes  f "outre  un  grand  nombre  d’au- 
tres , qui  fait  environ  celui  de  vingt- quatre 
mille  aunes  en  tout. 

Ces  admirables  tapifferies  font  des  ou- 
vrages fans  prix  ; quoiqu’elles  foient  toutes 
d’étoffes  de  foie  & d’or  , néanmoins  la 
grandeur  du  deffin  & la  beauté  du  tra- 
vail , furpafi'ent  infiniment  la  richefie  de 
la  matière.  On  expofe  une  bonne  partie 
des  ces  tapifferies  autour  du  Louvre  & aux 
Gobelins  le  jour  de  la  Fête-Dieu  & de 
FO&ave. 

Les  autres  raretés  du  Garde  • Meuble 
font , une  quantité  de  Tables,  Miroirs  , 
Luftres,  Girandoles,  Habillemens,  Lits 
de  autres  Meubles  d’un  grand  prix  : il  y a 
beaucoup  d’armes  offenfives  & défenfiyes. 
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& d’armures,  entr’autres  celles  que  Fran- 
çois l portoir  à la  bataille  de  Pavie , où 
il  fut  fait  prifonnier  ; celle  dont  Henri  II 
étoit  revêtu  quand  il  fut  blette  par  le 
Comte  de  Montgommeri  ; celles  d’Henri 
IV  de  de  Louis  XIII , & celle  qui  fut 
préfentée  à M.  le  Dauphin,  fils  de  Louis 
XIV,  par  les  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  Paris.  Vous  y verrez  encore 
beaucoup  d’autres  curiofités  qui  vous  fa- 
tisferont , mais  dont  le  détail  nous  mene- 
roit  trop  loin. 

Les  deux  grandes  façades  de  la  Place 
de  Louis  XV,  font  féparées  par  une  rue 
de  quinze  toifes  de  largeur , dont  la  dé- 
coration en  quatre-vingt-dix  toifes  de  lon- 
gueur, fe  termine  par  des  Pavillons  , for- 
mant un  Carrefour  fur  la  Rue  Saint  Ho- 
noré, qui  fera  prolongé  fur  le  même  ali- 
gnement, jufqu’à  la  rencontre  du  Rem- 
part , & terminé  par  la  nouvelle  Eglife 
de  la  Paroi  (Te  de  la  Madeleine  de  la  Ville» 
l’Evêque  , dont  le  Portail  fera  façe  au 
centre  de  la  Place  : félon  le  même  projet , 
le  front  du  Jardin  des  Tuileries  qui  ett  ré- 
tréci par  les  anciens  battions  , fera  ag- 
grandi , & préfentera  une  façade  de  toute 
la  longueur  de  la  Place  & de  toute  la 
largeur  du  Jardin.  Pour  l’exécution  de 
ce  plan,  on  formera  une  Terrafle  balle  de 
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droit  6c  de  gauche  du  Pont- tournant  i 
fermée  lur  le  devant  par  une  baluftrade 
pofée  fur  le  cordon  du  mur  du  fofle. 

Cette  Terraffe  élevée  de  trois  à quatre 
marches  au  defius  du  fol  du  Jardin  entre 
les  deux  Renommées , fera  prolongée  dans 
toute  l’étendue  de  la  largeur  du  Jardin,  6c 
communiquera  aux  Terrafles  fupérieures 
par  deux  grands  Efcaliers. 

Le  mur  qui  fera  construit  pour  foute.- 
nir  cette  Terraffe  fupérieure,  fera  décoré 
de  refends , boflages,  tables  6c  autres  or- 
nemens , 6c  fera  terminé  par  une  baluf- 
trade. 

Les  deux  Renommées  du  Pont- tour- 
nant feront  confervées  fur  deux  gros  pie- 
deffcmx  , 6c  on  en  pofera  deux  nouvelles 
fur  d’autres  pjedeftaux  pareils  placés  à 
l’extrémité  des  avant-corps. 

En  face  de  la  Place  6c  dans  toute  fa  lar- 
geur , fera  co/iftruic  un  mur  de  Quai  avec 
un  gratid  avant-corps  dans  le  milieu  , dé- 
coré de  boflages , tables , infeription  , con- 
foles  6c  balufïrades  apparentes  du  côté  dç 
iaRiviere,  qui  formeront  le  Parapet  du 
côté  du  Quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corps  deux 
piedeftaux  pour  recevoir  deux  figures  de 
bronze , repréfentant  la  Seine  6c  la  Marne, 
6c  les  arriere-corps  feront  terminés  par 

des 
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des  defoentes  ou  degrés  pour  aller  à la. 
Riviere. 

L’exécution  6c  les  projets  de  cette  Place 
font  d’après  les  defîins,  6c  fous  la  con- 
duite de  M.  Gabriel , Ecuyer , premier 
Architecte  du  Roi. 

LE  PONT-ROYAL. 

Sortant  des  Tuileries  du  côté  de  la 
Riviere  , vous  verrez  le  Pont -Royal  , 
bâti  en  place  d’un  pont  de  bois  , appelle 
le  Pont  Rouge,  parce  qu’il  étoit  peint  de 
cette  couleur  ; il  avoit  été  fait  en  1632, 
6c  emporté  par  les  glaces  le  20  Février 
1684.  Le  Pont-Royal  eit  un  des  plus 
beaux  6c  des  plus  folides  de  Paris  , 6c  le 
dernier  condruit.  Les  fondemens  en  fu- 
rent jettés  en  1685,  pour  faciliter  la  com- 
munication du  Fauxbourg  Saint-Germain 
avec  ce  quartier-ci.  Ce  pont  ed:  compofé 
de  cinq  arches,  dont  celle  du  milieu  eft 
extraordinaire  par  fa  largeur  ; 6c  les  deux 
extrémités  de  ce  pont  font  plus  larges  que 
le  milieu,  pour  la  commodité  des  voi- 
tures ; il  y a des  banquettes  ou  trotoirs  des 
deux  côtés  pour  celle  des  gens  de  pied. 
Ce  pont  (qui  a foixante  douze  toifes  de 
longueur  6c  huit  de  largeur  ) a été  conf- 
truit  fur  les  deifins  de  U Maître,  Archi- 
Tome  L Q 
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te&e , 6c  fur  le  devis  de  Jules  Hardouin 
Manfardy  avec  l’aide  d’un  Jacobin  très- 
habile,  nommé  Frere  Romain. 

Depuis  le  quai  ou  carrefour  de  l’Ecole  , 
ou  efi  un  port  au  bois  , à l’avoine  6c 
au  bled  , il  y a le  quai  des  Galeries  du 
Louvre  6c  le  port  Saint  Nicolas , où  font 
plusieurs  petits  bateaux  pour  paffer  au 
Fauxbourg  Saint  Germain. 

Le  Long  de  la  Riviere  vous  verrez  tous 
les  Dimanches  6c  Fêtes  6c  la  veille , nom- 
bre de  ces  petits  bateaux , qui  vous  mène- 
ront aux  villages  des  environs  les  plus 
agréables , comme  Chaillot , Paffy,  Au- 
teuil , Boulogne  , Saint-Cloud.  Au  bas 
du  Pont-Royal  vous  trouverez  deux  Gai- 
Üotes  de  Seve  pour  Verfailles,  6c  deux 
pour  Saint-Cloud  : elles  partent , l’une  le 
matin  à 8 heures  , 6c  l’autre  l’après-midi 
fur  les  5 heures,  L’efpace  depuis  ce  pont 
jufques  vis-à-vis  le  commencement  du 
Coursda-Reine  , eil  nommé  le  Quai  des 
Tuileries. 

Le  Cours  de  la  Reine.  Ce  nom  lui 
vient  de  Marie  de  Médicis  , qui  y lit 
planter  dix-huit  cens  ormes.  Il  effc  formé 
par  une  grande  allée  , 6c  par  deux  plus 
petites  aux  deux  côtés  : ce  Cours  a dix- 
huit  cens  pas  de  long , 6c  vingt  toifes  de 
largeur.  Six  carroffes  de  front  pourroienc 
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fe  promener  dans  la  grande  allée  fans  fe 
toucher.  Le  milieu  en  eft  marqué  par 
un  demi-cercle  de  rondeur  que  l’on  ap- 
pelle la  demi -Lune  du  Cours.  Il  y a à 
l'entrée  une  barrière  dont  le  milieu  donne 
ouverture  aux  carroffes,  avec  deux  petites 
de  chaque  coté  pour  les  gens  de  pied; 
l’autre  extrémité  eft  fermée  par  une 
porte  grillée.  En  Été  un  nombre  infini  de 
gens  de  qualité  s’y  promènent  en  carroflè. 
Le  côté  droit  du  Cours  eft  un  grand  ter* 
rein  rempli  d’allées  d’arbres  & de  verdure  , 
où  les  Dimanches  & les  Fêtes  une  partie 
du  peuple  de  Paris  vient  fe  délaffer  du  tra- 
vail de  la  femaine.  Ce  lieu  efl:  nommé 
xes  Champs  Élysées  , au  milieu  duquel 
vous  verrez  une  étoile  d’allées  auprès  de  la- 
quelle on  a conftruit  dans  un  angle  ce  qu’on 
appelle  le  Colifée  ; c’eft  un  bâtiment  rond, 
environné  d’appartemens  quarrés  propre- 
ment décorés  6c  magnifiquement  illumi- 
nés : l’on  y entre  en  payant  30  f.  pour  y 
danfer  ou  voir  danfer  , jouir  de  l’effet  des 
illuminations,  de  l’affluence  du  monde  qui 
fe  promene  dans  les  jardins  qui  en  dépen- 
dent, & de  la  vue  d’un  feu  d’artifice, 
quelquefois  de  celle  d’une  joute  fur  un 
baffin  conftruit  exprès.  En  fuivant  l’allée 
du  milieu  , qui  commence  à l’efplanade 
vis-à-vis  le  Pont  tournant  des  Tuileries, 
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ju (qu’au  pont  de  Neuilly,  l’on  peut  aller 
au  Bois  de  Boulogne.  En  y allant  on  ren- 
controic  une  montagne  qu’on  appelloic 
l’étoile  , parce  qu’en  effet  on  y avoic 
planté  des  allées  qui  en  avoient  la  figure. 
La  montagne  a été  applanie  5c  les  allées 
détruites  ; mais  fur  la  hauteur  qui  relie  à 
gauche , on  y a planté  des  arbres  qui  fer- 
viront  de  promenade,  & d’ou  l’on  jouira 
de  ia  vue  du  monde  la  plus  charmante  fur 
tous  les  environs. 

Le  village  au  bout  du  Cours  5c  des 
Champs  Élyfées  fur  la  gauche,  ell  appelle 
Chaillot  , où  font  dans  le  haut  les  Cha- 
noinelfes  Régulières , Ordre  de  Saint  Au- 
gullin  , transférées  de  Nanterre  à Chaillot 
en  1671,  Abbaye  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Paix  & de  Sainte  Genevieve, 
qui  vaut  fix  mille  livres  de  rente  ; 5c  la 
Paroilfe  dédiée  à Saint  Pierre  ell  dans  le 
milieu.  Au  bas  de  Chaillot  font  les  Re- 
ligieufes  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie, 
Ordre  de  Saint  Augultin  , où  la  Reine 
d’Angleterre  étoit  fort  fou  vent  ; la  Cha- 
pelle de  Saint  Nicolas,  5c  la  Savonnerie  ; 
c’ell  une  manufa&ure  où  l’on  fait  des  tapis 
velus  façon  de  Perfe  ; c ell  la  feule  qu’il 
y ait  en  Europe  : l’on  en  doit  la  fabrique 
& la  perfe&icn  à Pierre  du  Pont , Pari- 
sien, 5ç  à Simon  Lourdety  qui  à caufe  d$ 
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cela  furent  honorés  de  Lettres  de  No- 
blette.  L’on  occupe  à ces  ouvrages  des 
jeunes  gens  tirés  de  l’Hôpital  général  , en 
qui  l’on  trouve  du  goût  pour  le  dettin. 
La  Reine  Marie  de  Médicis  a fondé  cet 
étabiittement  de  charité  pour  ces  pauvres 
enfans  en  1 61  5.  La  direélion  de  cette  Ma- 
nufaélure  ed  encore  dans  la  famille  de 
Purre  du  Pont . Dans  cette  Manufacture 
la  chaîne  du  canevas  ed  pofée  perpendi- 
culairement , 8c  le  beau  côté  ed  en  face 
de  l’ouvrier.  Chaillot  ed  à préfent  un  des 
fauxbourgs  de  Paris.  Au-delà  de  Chaillot 
font  Palîy,  Auteuil  , Boulogne  , Saint- 
Cloud  , l’Abbaye  de  Long-Champ , Su- 
renne,  le  Calvaire,  6c  autres  environs  de 
la  ville  , dont  je  vous  parlerai  dans  la 
fuite. 

Pour  continuer  à voir  ce  quartier  avec 
ordre,  8c  tout  remarquer  , il  faut  revenir 
le  long  du  quai  des  Tuileries  : traverfant 
le  Jardin , vous  trouverez  le  Manege  qui 
fervoit  autrefois  pour  l’exercice  des  Prin- 
ces. Pattez  par  la  grande  Ecurie  du  Roi , 
elle  mérite  l’attention  des  curieux  par  fa 
longue  étendue. 

Dans  la  rue  Saint  Nicaife  font  l’Hôtel 
de  Beringhen,  l’ancien  Hôtel  de  Créqui  ; 
rue  Saint  Thomas  du  Louvre,  les  Hôtels 
de  Longueville  , autrefois  d’Efpernon  , 
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de  Rambouillet  6c  Montaufier.  On  y 
yoyoit  l’Eglife  Collégiale  de  Saint  Tho- 
mas , qui  écoit  deflèrvie  par  un  Doyen  qui 
avoit  deux  mille  livres,  & onze  Chanoines 
trois  cens  livres  chacun  : le  Doyenné  étoiç 
à la  collation  du  Chapitre  , 6c  les  Cano- 
nicats  à la  nomination  du  Roi  6c  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris,  Ce  Doyennné , depuis 
la  mort  du  dernier  Doyen , a été  fupprimé 
6c  uni  à la  menfe  canoniale  : quatre  ca- 
nonicats  font  à la  nomination  du  Roi,  6c 
appellés  anciens  royaux  : les  fept  autres 
font  alternativement  à celle  du  Roi  6c 
de  l’Archevêque  de  Paris  : l’ancien  a la 
qualité  de  Doyen.  Cette  Eglife  avoit  été 
fondée  par  Robert , Comte  de  Dreux  , en 
il  88,  6c  par  Tes  enfans,  qui  avoient  en 
même  temps  fondé  un  hôpital  pour  des 
pauvres  écoliers  , qui  s’étant  féparés  des 
Chanoines  de  Saint  Thomas  , bâtirent 
l’Eglife  de  Saint  Nicolas,  qui  depuis  eft 
devenue  Chapitre  également.  Le  Cha- 
pitre de  Saint  Nicolas  eft  compofé  d’un 
chef  qu’on  nomme  Prévôt  , qui  a dix- 
huit  cens  livres  de  revenu  , 6c  de  dix  Cha- 
noines qui  ont  huit  cens  livres  chacun  : ils 
font  à la  collation  de  PArchevêque  de 
Paris. 

Depuis  la  chûte  du  bâtiment  de  Saint 
Thomas  en  1 73  8 , ce  Chapitre  a été  uni 
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à celui  de  Saint  Nicolas , & il  occupe  la 
nouvelle  Eglife  qu’on  a conftruite  & à qui 
on  a donné  le  titre  de  S.  Louis  du  Lou- 
vre. On  doit  remarquer  dans  cette  Eglife 
fa  confiruétion  élégante  du  deffin  de  Ger- 
main ; l’Autel  exécuté  par  Fretnin  ; les 
Tableaux  du  Chœur  de  Charles  Coypel , 
êc  entr’autres  l’Annonciation  ; enfin  , le 
Maufolée  du  Cardinal  de  Fleury,  premier 
Minière  fous  le  régné  de  Louis  XV:  ce 
beau  Maufolée  efi  du  defiin  de  le  Moine: 
le  Cardinal  y efi  repréfenté  fur  un  piedef- 
tal , expirant  entre  les  bras  de  la  Religion  * 
la  France , défignée  par  fon  écufion , ex- 
prime fes  regrets.  Derrière  le  piedefial 
s’élève  une  Pyramide  qui  porte  une  Urne , 
du  pied  de  laquelle  defcend  une  grande 
Draperie,  dont  l’Artifle  s’efi  fervi  pour 
dérober  en  très-grande  partie  la  figure  de 
la  Mort  qui  fe  préfente  au  Cardinal. 

Il  ne  vous  refie  plus  à voir  de  ce  quar- 
tier , que  l’Eglife  de  Saint  Germain 
x’Auxerrois. 

Le  Roi  Childebert , vers  Tan  555,  qui 
la  fit  bâtir  fous  l’invocation  de  Saint  Vin- 
cent, en  efi  le  fondateur  ; les  figures  de 
ce  Roi  & de  la  Reine  Ultrogote  que  l’on 
voit  à l’entrée  d’un  grand  portail  , en 
prouvent  la  tradition  : quoique  fon  archi- 
tecture foie  gothique,  le  vaifieau  ne  laifie 
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pas  d’être  paflable.  Nous  ne  trouvons  rien 
de  folide  dans  l’antiquité  , qui  nous  ap- 
prenne en  quel  temps  cette  Eglife  a changé 
Ton  nom  de  Saint  Vincent  en  celui  de 
Saint  Germain  d’Auxerre;  c’étoit  d’abord 
line  Abbaye  de  Moines , & l’on  n’y  con- 
noît  de  Chanoines  que  vers  l’an  mil.  Cette 
Eglife  eft  Royale  , Collégiale  & Paroi  fi- 
liale; mais  le  Chapitre  qui  etoit  compofé 
d’un  Doyen  , d’un  Chantre  & de  treize 
Chanoines , a été  réuni  en  175  8 à celui 
de  Notre-Dame. 

Ce  qu’il  y a de  curieux  dans  cette  Eglife , 
c’eft  10.  le  Choeur  qu’on  a réparé  & donc 
on  a changé  entièrement  l’entrée,  ou  il 
y avoit  auparavant  un  Jubé.  Les  Sculp- 
tures des  Piliers  , les  Grillés  magnifiques 
ce  fer  poli  qui  font  à l’entrée  du  Chœur 
& aux  deux  portes  collatérales  : le  travail 
en  eft  très  eftimé.  -2e.  L’œuvre  faite  fur 
les  deffins  de  le  Brun  : elle  eft  d’une 
très-belle  menui ferie,  ainfi  que  la  chaire 
du  Prédicateur , dont  le  dais  eft  fait  en 
forme  de  couronne  royale.  Il  y a plu- 
fleurs  belles  Chapelles  ornées  de  tableaux 
très-eftimés , fur-tout  ceux  de  la  Chapelle 
Paroifiiale  , qui  repréfentent  Saint  Vin- 
cent & Saint  Germain , Patrons  de  cette 
Eglife  , peints  par  Champagne  : ceux  de 
la  Chapelle  d’à  coté  , <5c  de  celle  vis-à- 
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vis,  font  de  Bourdon , 6c  de  Léonard  de 
Vinci . 

Les  illuflres  enterrés  dans  cette  Egîife 
font  M.  de  Caylus , fur  lequel  on  a élevé  un 
tombeau  antique  d’un  marbre  précieux  , 
Sarrazin  , excellent  Sculpteur  , François 
Malherbe,  Foëte;  la  famille  de  Roftain 
6c  celle  des  d’Aligre  y ont  leur  Chapelle. 
Vous  verrez  fur  le  mur,  entre  les  Fonts 
6c  la  Chapelle  de  Saint  Michel , le  por- 
trait de  la  femme  d'ïfraél  Syivejlre , Def- 
finateur  du  Roi , peint  d’un  très-bon  goût 
de  la’  main  de  le  Brun  : la  fépulture  eft 
devant  la  Chapelle  de  Saint  Roch. 

Le  Marquis  d’Ancre  fut  enterré  fous  le 
clocher  le  i±  Avril  1617;  il  s’appelloic 
Concino  Concini , Florentin,  6c  avoit  été 
Maréchal  de  France  ; mais  les  plus  furieux 
de  la  populace  arrachèrent  fon  cadavre  du 
tombeau,  le  lendemain  de  Tes  funérailles, 
le  dépouillèrent  6c  le  traînèrent  tout  nud 
par  les  pieds  jufqu’aü  bout  du  Pont  Neuf* 
6c  après  lui  avoir  fait  mille  indignités, 
ils  le  brûlèrent.  Sa  femme,  auffi  de  Flo- 
rence , nommée  Eléonore  Dori  , ou 
Galigaï , Dame  d’atours  de  la  Reine,  n’eut 
pas  un  meilleur  fort  que  fon  mari,  puif- 
qu’ayant  été  condamnée  à être  décolée, 
elle  fut  exécutée  le  8 Juillet  fuivant  en 
Place  de  Grève  , ou  fon  corps  fut  enfuite 
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brûlé.  C’efl  ainfî  que  finirent  malheureu- 
fernent  ces  deux  perfonnes,  qui  trois  mois 
auparavant  étoient  les  difpenfatrices  des 
honneurs  , des  charges  & des  bénéfices 
du  Royaume, 
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LE  QUARTIER  DU  PALAIS 

ROYAL. 

• III. 

C E quartier  eft  borné  à l’Orient  par  les 
Rues  Fromenteau  & des  Bons  - Enfans 
inclusivement  ; au  feptentrion  , par  la  Rue 
Neuve  des  Petits-Champs  inclufivement  ; 
à Toccident , par  les  extrémités  des  Faux- 
bourg  faint  Flonoré  & du  Roule  inclufi- 
vement  ; & au  midi  , par  les  Quais  inclu- 
fivement, depuis  le  premier  guichet  du 
côté  du  quai  de  l’Ecole. 

Ce  quartier , qui  eft  un  des  plus  beaux 
& des  plus  fréquentés  de  Paris , com- 
mence rue  faint  Honoré  au  coin  de  la  rue 
de  l’Arbre  - fec  , à la  place  nommée  la 
Croix  du  Trahoir  , ou  vous  verrez  une 
fontaine  conftruite  de  nouveau  en  1776. 
Précédemment  il  y avoit  une  Croix  ap- 
puyée fur  l’angle  d’un  bâtiment  qui  écoit 
le  réfervoir  des  eaux  d’Arcueil , d’où  une 
fontaine  fortoit  du  focle  fur  lequel  eft  pofé 
le  Crucifix.  Les  exécutions  de  la  Juftice 
pour  crime  de  faulfe  monnoie , fe  faifoient 
en  ce  lieu  lorSque  l’Hôtel  où  l’on  fabrique 
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la  monnoie  étoit  rue  de  la  monnoie  ; 
mais  à préfent  elles  fe  font  au  carrefour 
de  Buflÿ. 

Entrant  dans  la  rue  faint  Honoré , qui 
efl  une  des  plus  longues  & des  plus  fré- 
quentées de  la  ville,  étoit  ci-devant  le 
Grand-Conseil,  qui  étoit  anciennement 
le  feul  Confeil  de  nos  Rois.  11  fut  inftitué 
après  que  le  Parlement  fut  rendu  féden- 
taire  : c’eft  une  Cour  Souveraine  qui  tient 
aujourd’hui  fes  Séances  au  Vieux-Louvre. 

Un  peu  plus  avant  du  même  côté, 
voyez  les  Prestres  de  l’Oratoire  : 
c’eft  une  Congrégation  qui  commença  à 
Paris  en  1 61 1 , par  les  foins  du  Cardinal 
de  Bérulle,  qui  en  eft  le  Fondateur.  Elle 
ne  fut  d’abord  compofée  que  de  cinq 
Prêtres,  & de  M.  de  Bérulle,  qui  faifoic 
le  fixieme.  Ils  (fe  logèrent  au  Fauxbourg 
Saint  Jacques  dans  une  maifon  de  louage, 
nommée  le  petit  Bourbon , fituée  à Tei> 
droit  où  e/l  préfentement  le  Val-de-Grace, 
delà  ils  pàlTerent  à l’Hôtel  du  Bouchage  , 
où  M.  de  Bérulle  fit  bâtir,  ou  pour  mieux 
dire,  bâtit  lui-même  une  Chapelle,  car 
il  y travailla  de  fes  propres  mains  , <5c 
même  porta  la  hotte  comme  un  manœu- 
vre. Mais  cette  Chapelle  devenant  tous 
les  jours  plus  petite  par  le  nombre  de  Prê- 
tres qui  fe  joignoient  a lui , & par  le  con- 
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cours  du  peuple  que  la  dévotion  y attiroit, 
il  réfolut  de  bâtir  une  Eglife  d’une  jufle 
étendue.  Il  y trouva  tant  de  difficultés, 
qu’il  fallut  que  le  Roi  l’ordonnât  de  fon 
autorité  abfoîue  , déclarant  que  cette 
Eglife  devoit  être  regardée  comme  la  Cha- 
pelle du  Louvre.  Ce  qu’il  y aàconfidérer 
dans  cette  belle  Eglife:  c’eft  i°.  la  conf- 
truétion  , qui  eft  dudeffin  d qU  Mercier  ; 
la  belle  régularité  des  proportions,  l’ordre 
corinthien  qui  y régné  en  grand  & en 
petit,  les  chapitaux  des  pilaires;  z . la 
nouvelle  décoration  du  Maître-Autel,  re- 
préfentant  une  Réfurreétion  , la  figure  de 
Notre-Seigneur  au  moment  qu’il  reilùfcite; 
les  deux  Anges  en  adoration  : le  tout  envi- 
vironné  de  quatre  colonnes  de  marbre  en 
demi -cercle,  & d’une  Gloire  en  forme 
de  rayons,  & richement  dorée;  30.  les 
grilles  des  Chapelles  & la  propreté  avec 
laquelle  elles  font  tenues.  40.  Le  nou- 
veau portail,  lequel  eft  d’un  très- bel  ex- 
térieur, du  defîîn  de  M.  Caqué  : les  mé- 
daillons St  les  deux  groupes  dont  il  eft 
orné  , dont  l’un  repréfente  le  Baptême  de 
Notre-Seigneur  ; St  l’autre  l’Annonciation. 
50.  Dans  l’ancien  Chœur  qui  eft  fait  en 
forme  de  Coupole , on  voit  plufieurs  bons 
tableaux  , don,  le  plus  remarquable  eft 
celui  du  Jugement  dernier.  Dans  une  de 
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ces  Chapelies  on  voie  le  tombeau  du  Car- 
dinal de  Bérulle,  Fondateur  de  cette  Con- 
grégation , qui  mourut  en  célébrant  la 
Melle  dans  cette  Eglife  , le  2 Oétobre 
1629,  âgé  de  55  ans.  La  Bibliothèque 
de  cette  Maifon  elt  eftimée  par  les  Ma- 
nuferits  & plufisurs  Livres  rares. 

Cette  Congrégation  a produit  des  hom- 
mes fort  célébrés  dans  la  prédication  & 
dans  les  autres  parties  de  la  Science  Ec- 
cléfiaftique. 

A quelques  pas  delà  , mais  de  l’autre 
côté , allez  voir  l’Eglife  Collégiale  6c  Pa- 
roiffiale  de  Saint  Honoré.  Elle  a été 
fondée  vers  l’an  1204  , & le  bâtiment 
n’efl  pas  des  plus  beaux  : vous  verrez  dans 
la  Chapelle  d’en  bas  à droite  en  entrant 
le  tombeau  du  Cardinal  du  Bois , qui  d’un 
petit  état  étoit  parvenu  à la  pourpre  & à 
la  qualité  de  premier  Miniftre  , par  fon 
efprit  6c  la  protection  du  feu  Duc  d'Or- 
léans Régent.  Le  Chapitre  e(t  compofé 
d’une  dignité  de  Chantre  , 6c  de  douze 
Chanoines  , qui  ont  plus  de  quatre  mille 
cinq  cens  livres  de  revenu  chacun  , 6c 
logés  : ces  revenus  font  produits  des  mai- 
ions  du  tour  du  Cloître  6c  de  la  rue  des 
Bons-Enfans  qui  leur  appartiennent  : c’efl 
une  des  quatre  Filles  de  l’Archevêque. 
Plus  avant  vous  verrez  fur  la  gauche 
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une  grande  place,  vis-à-vis  de  laquelle 
e/l 

LE  PALAIS  ROYAL. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  commença 
en  1629  à faire  bâtir  ce  Palais  fous  la 
direction  de  Jacques  le  Mercier , le  plus 
habile  Architeéle  de  fon  temps.  Pour  y 
parvenir , il  acquit  les  Hôtels  de  Mercœur 
6c  de  Rambouillet,  fur  le  terrein  defquels 
il  le  fit  bâtir,  6c  il  fut  achevé  en  1636. 
On  le  nommoit  alors  le  Palais  Cardinal  : 
ce  titre  étoit  ci-devant  au  de/ïus  de  la 
grande  porte.  Il  conferva  ce  nom  jufqu’en 
1643  , que  Louis  XIV  6c  la  Reine  Ré- 
gente fa  mere  y étant  venus  loger  après 
la  mort  de  Louis  XIII , il  fut  appelle 
le  Palais  Royal.  Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu l’avoit  donné  au  Dauphin  par  fon  tef- 
tament  ; 6c  depuis , Louis  XIV,  après  en 
avoir  lai/Té  h jouilïance  à feu  Monfieur 
fon  frere  , l’a  donné  en  apanage  à feu 
M,  le  Duc  d’Orléans  Régent , lors  de 
fon  mariage  en  1692. 

M.  le  Duc  d’Orléans  vient  de  faire  de 
grands  changemens  à ce  Palais.  Ce  Prince 
avoit  déjà  commencé  de  faire  exhau/Ter 
6c  renouveller  le  grand  appartement  qui 
occupe  toute  l’ailé  droite  de  la  fécondé 
Cour.  Depuis , il  a fait  changer  tout  le 
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grand  Corps  de  logis  de  l’entrée  avec  Tes 
deux  ailes , il  en  a fait  rebâtir  un  autre 
d’un  nouveau  defîin  & dans  le  goût  mo- 
derne, & a fait  conftruire  l’entrée  de  ce 
Palais  d’une  maniéré  toute  différente  : il  a 
élargi  de  beaucoup  la  première  Cour,  a 
fait  bâtir  le  Corps  du  logis  du  milieu 
avec  une  façade  ornée  de  colonnes  <$c 
d’une  baluflrade  qui  régné  rout  autour. 

Cette  façade  effc  compofée  de  neuf 
grandes  croifées  ornées  de  glaces , y com- 
pris les  trois  qui  font  fur  le  Corps  avancé 
du  milieu  : les  deux  ailes  de  cette  nou- 
velle Cour  ont  chacune  fept  croifées  de 
face  dans  les  mêmes  proportions  que  la 
façade  : le  tout  n’a  qu’un  étage  , comme 
les  autres  parties  du  Palais.  Ce  Corps 
avancé  eft  terminé  par  un  fronton  dans  le 
tympan  duquel  font  les  Armes  d’Orléans. 

Ce  Corps  de  logis  préfente  une  autre 
façade  du  côté  de  la  fécondé  Cour  , dans 
le  même  goût  que  la  première,  c’elt-à- 
dire , ornée  de  colonnes  & d’une  baluf- 
trade  fur  le  Corps  avancé  du  milieu;  mais 
.comme  il  eft  plus  exhauffé,  on.  a placé 
fur  l’entablement  trois  belles  ftatues  iym- 
boliques. 

La  principale  & prenfere  entrée  de  te 
Palais  eft  foi  ruée  par  trois  gr  andes  portes 
.de. front,  à la  iuite  del  quelles  de  côte  & 
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d’autre  regnenc  des  grilles  qui  laident 
voir  la  façade  neuve  du  Palais, 

Le  nouvel  Efcalier  attire  la  curiofite 
du  Public  par  fon  defîin  ingénieux  ; & il 
a été  condruit  dans  un  enfoncement  qui 
ed  à droite  en  entrant  fous  le  vedibule.  Il 
ed  renfermé  fous  une  efpece  de  dôme  fort 
élevé  & orné  de  peintures.  Une  douzaine 
de  grandes  marches  de  pierre  de  liais  en 
forment  le  commencement,  8c  fe  termi- 
nent à un  perron.  Là , l’efcalier  fe  divife 
en  deux  parties,  un  côté  tourne  à droite, 
8c  l’autre  à gauche  : ces  deux  efcaliers  Te 
terminent  au  grand  pallier  qui  ed  à l’en- 
trée des  appartemens.  La  rampe  de  cet 
efcalier  ed  un  chef-d’œuvre  en  ce  genre, 
de  excite  l’admiration. de  tout  le  monde: 
elle  ed  de  fer.  poli  avec  des  ornemens  de 
toute  efpece  8c  dont  une  partie  font  dorés  ; 
le  tout  du  plus  grand  goût  , d'un  travail 
fini , de  d’une  grande  magnificence. 

A chacun  des  côtés  où  l’efcalier  fe  di- 
vife 8c  va  en  tournant  , ed  placé  un  petit 
Amour  de  bronze,  portant  fur  fa  tête  un 
vafe  de  crydal  en  maniéré  de  lanterne. 

La  fécondé  Cour  a trois  corps  de  bâti- 
mens  dont  rarchiteélure  ed  difpofée  en 
portiques  pour  le  rez-de -chauffée  , 8c  en 
piladres  d’ordre  dorique  pour  le  premier 
étage.  Les  trois  faces  de  cette  cour  font 
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chargées  de  proues  & d’ancres  de  vaif- 
feaux , qui  font  les  attributs  de  la  charge 
de  Grand  * Maître , Chef  6c  Surintendant 
général  de  la  Navigation  & Commerce 
de  France  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
pofîédoit. 

Parmi  les  changemens  qu’a  fait  M.  le 
Duc  d’Orléans  , il  faut  comprendre  un 
vafte  corps  de  logis  qui  régné  le  long  de 
la  rue  des  Bons-Enfans  , par  laquelle  on 
entre  dans  une  grande  cour  autour  de  la- 
quelle régnent  les  nouveaux  bâtimens, 
lefquels  font  occupés  par  les  Officiers  du 
Prince.  Il  y a auffi  une  Chapelle. 

La  fécondé  cour  , dont  j’ai  parlé  ci- 
delïus,  eft  féparée  du  jardin  par  une  grille 
de  fer , qui  laifîànt  libre  la  vue  du  Jardin  , 
forme  une  agréable  perfpeélive,  dont  l’af- 
pedl  fe  voit  de  la  rue  faint  Honoré.  Ce 
Jardin  eft  du  deffin  de  Defgots  : les  deux 
belles  peloufes , fon  petit  bois , les  char- 
milles taillées  en  portique , la  grande  allée 
préfentent  une  fcene  gracieufe.  Il  y a -au 
milieu  un  grand  baffin  de  figure  ronde 
avec  un  jet  d’eau.  Ce  Jardin  efî:  orné  de 
thermes  & de  flatues  de  fluc  d’adèz  bonne 
maniéré.  Il  fert  de  promenade  au  public 
par  la  bonté  du  Prince  qui  le  poflTede  ; il 
y a même  des  portes  de  communication 
aux  maifons  qui  ont  vue  fur  ce  Jardin,  oe 
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qui  ell  d’une  grande  commodité  pour  ceux 
qui  les  occupent. 

L’appartement  à droite  , qui  étoit  celui 
de  la  Reine  Mere  pendant  la  minorité  * 
efl  occupé  par  M.  le  Duc  de  Chartres. 

Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable 
dans  ce  Palais,  ce  font  i°  les  nouveaux 
appartemens  décorés  fur  les  deflins  de 
M.  Contant  , les  ornemens  de  la  (aile  à 
manger  : le  nouveau  fallon  repréfentant 
l’Apothéofe  de  Pfiché,  grand  morceau  de 
peinture  de  M.  Pierre  ; 2Q.  dans  la  Cha- 
pelle de  rez-de-  chauffée  les  peintures  de 
Vouet ; 3®.  les  galeries,  compofant  environ 
quinze  pièces  d’enfilade , & dans  lefquelles 
on  voit  des  tableaux  admirables. 

Dans  celle  des  Hommes  illustres, 
on  voit  les  portaits  au  naturel  des  plus 
illuftres  perfonnages  de  la  Nation,  depuis 
l’Abbé  Suger,  jufqu’au  Maréchal  de  Tu- 
renne  : c’ell  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
les  a fait  peindre  par  Philippe  Champagne 
& par  Simon  Vouet  y qui  peignit  en  même 
temps  la  Chapelle  qui  y ed  jointe.  Ces 
grands  portraits  placés  fur  les  trumeaux 
de  cette  galerie  , font  accompagnés  de 
différens  bulles  de  marbre  noir  & blanc  , 
tant  antiques  que  modernes,  & de  plu- 
fieurs  petits  tableaux  qui  repréfentent  les 
principales  aâions  de  ces  Héros , & leurs 
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devifes  : les  voici  dans  l’ordre  de  leur  fi- 
tuation.  Le  premier  fur  la  droite  en  en- 
trant , eft 

Suger,  Abbé  de  faint  Denis,  Minière 
d’Etat,  mort  en  1*52.  Marc  Aurelle , 
Déité  Grecque . 

Le  Comte  Simon  de  Monfort , mort  au 
Siège  de  Touloufe  contre  les  Albigeois. 
Scipion  , Julia  Maefa. 

Gaucher , Seigneur  de  Châtillon , Con- 
nétable de  France  fous  fix  Rois.  CraJJüs , 
Lucius  Verus. 

Bertrand  du  Guefclin  , Connétable  de 
France  fous  Charles  V.  Henri  II,  Charles 
IX , fonfils. 

Olivier  de  Cliffon  , Connétable  de 
France.  Augujle , Adrien. 

Jean  leMeingre,  furnommé  Boucicaut, 
Maréchal  de  France.  Scipion,  Phillus. 

P. 

Jean  , bâtard  d’Orléans  , Comte  de 
Dunois.  Commode  , Caracalla. 

George  d’Amboife  , appellé  le  Car- 
dinal d’Amboife.  Commode,  figure  de  Bac - 
chus. 

Au  fond  , Jeanne  d’Arques  , furnom- 
mée  la  Pucelle  d’Orléans.  Un  bujîe  de 
Louis  XIV. 

Louis  de  la  Trémouille.  Une  Mufe  , 
\ean  de  Boulogne . 
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Pierre  du  Terrail , die  le  Chevalier 
Bayard.  François  I,  Pétrarque. 

Gafton  de  Poix  , Duc  de  Nemours; 
Vitellius , Diane. 

Au  deflus  de  la  porte  de  la  Chapelle, 
le  Cardinal  de  Richelieu  effc  repréfenté 
donnant  audience  à des  Moines. 

Charles  de  Coffé,  Duc  deBriiïac,  Ma-? 
réchal  de  France.  Jules  Céfar , une  mo« 
derne. 

Anne  de  Montmorency , Duc  6c  Pair 
de  France.  Domitia  , une  Venus. 

François  de  Lorraine  , Duc  de  Guife* 
Henri  III,  Caligula. 

Charles,  Cardinal  de  Lorraine.  Lutine, 
Fauftine. 

Blaife  de  Montluc,  Maréch.  de  France; 
Junon  y Venus . 

Armand  de  Gontaut  de  Biron  , Marérj 
chai  de  France.  The , Antonia. 

Henri  de  la  Tour  d’Auvergne  , Vid 
comte  deTurenne.  Diane , GaLeria  Fon* 
dana. 

Fr.  de  Bonne,  Duc  de  Lefdiguieres, 
Pair  6c  Connétable  de  France.  Deux 
Deités  Grecques . 

Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Un 
Faune , Faujîine . F. 

Gafton  de  France  Duc  d’Orléans* 
Athis  jeul. 
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Louis  XIII , Roi  de  France  6c  de  Na- 
varre. Trajan,  Antoine. 

Anne  d’Aucriche , Reine  de  France, 
époufe  de  Louis  XIII. 

Henri  IV,  Roi  de  France  6c  de  Na- 
varre. Philippes.  F . 

Marie  de  Médias,  époufe  d’Henri  IV. 

La  Salle  qui  fert  pour  les  audiences 
des  Ambassadeurs  , eft  remarquable 
par  un  grand  nombre  de  morceaux  con- 
sidérables , qui  confident  en  bronzes  ex- 
cellens  , porcelaines  de  prix  , tables  de 
marbre  6c  de  lapis  d’un  travail  très -re- 
cherché , girandoles  6c  luftres  des  plus  ri- 
ches, entre  lefquels  celui  du  milieu  a peu 
de  femblables.  Mais  ce  qui  fait  la  plus 
grande  richeiïe  de  ce  lieu , ce  font  les  ta- 
bleaux qu’on  y a placés , dont  les  princi- 
paux font , Moïfe  expofé  fur  le  Nil  par 
fon  pere,  du  Poujjin ; Moïfe  fauvé  des 
eaux  , de  Paul  Véronefe ; Abigail  pré- 
fentée  à David  . du  Guide  ; le  Maffacre 
des  Innocens  , ouvrage  fi  connu  , de  le 
Brun  ; un  repos  de  la  fuite  en  Égypte , 
de  Pietro  de  Cortone  ; une  Crèche  6c  une 
fuite  en  Egypte,  du  BaJJdn  ; uneconver- 
fation  , de  Rubens  ; la  mort  d’Adonis, 
d 'Annibal  Carrache  ; 6c  plufieurs  beaux 
payfages  des  plus  grands  Maîtres. 

Après  cette  Salle  la  derniere  piece  de 
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l’enfilade  efl  le  grand  sallon  , fitué 
fur  la  rue  de  Richelieu,  il  fert  d’entrée 
à la  nouvelle  galerie.  La  cheminée  de  ce 
grand  cabinet  , travaillée  en  marbre , efl 
chargée  de  grandes  glaces  , qui  font  un 
effet  d’autant  plus  agréable,  qu’elles  re- 
doublent la  galerie  , en  la  repréfentant 
dans  toute  fon  étendue.  L’ameublemenc 
de  ce  lieu  ne  confifloit  ci-devant  qu’en 
deux  petits  cabinets  ou  armoires , dont 
l’un  efl  incruflé  de  pièces  rapportées  fi 
ingénieufement  , qu’elles  compofent  des 
fujets  hiftoriés  ; l’autre  efl  peint  en  migna- 
ture  par  Mignard , qui  y a copié  les  fujets 
de  peinture  de  la  galerie  Farnefe  à Rome; 
mais  le  feu  Duc  d’Orléans  Régent  l’a  tel- 
lement fait  embellir  par  les  nouveaux  or- 
nemens  qu’on  y a ajoutés  , que  l’on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  magnifique  6c  d’un 
meilleur  goût. 

La  nouvelle  Galerie  d’Énéë  efl 
éclairée  du  côté  du  Jardin  par  onze  fenê- 
tres cintrées  6c’  vitrées  de  belles  glaces  : 
elle  efl  revêtue  d’une  architecture  en  pilas- 
tres d’ordre  compofite , au  defiiis  duquel 
régné  une  corniche  , avec  des  confoles 
couplées  dans  la  frife , accompagnées  de 
trophées  6c  d’autres  ornemens  fi  ar cille- 
ment dorés  , qu’ils  paroiflenc  de  métal 
au  lieu  de  bois;  tout  cela  joint  à l’abon* 
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dance  des  peintures  , faic  un  effet  digne 
de  votre  curiofité. 

L’hiffoire  d’Énée  eff  le  fujet  peint  dans 
cette  galerie  en  différens  tableaux  placés 
dans  le  lambris  oppofé  aux  croifées,  de 
dans  la  voûte  qui  eff  formée  en  berceau. 

Pour  obferver  ces  tableaux  avec  plus 
de  facilité  , les  voici  dans  l’ordre  de  leur 
fituation-,  en  commençant  par  les  lépt  du 
lambris  , de  finiffant  par  les  fept  de  la 
voûte  ; mais  néanmoins  ceux  qui  voudront 
fuivre  l’ordre  chronologique  de  l’Enéide, 
le  trouveront  par  les  chiffres  mis  à côté  de 
chaque  fujet. 

i . Le  premier  des  fept  qui  font  fur  le 
mur,  repréfente  Enée  fuyant  deTroyes, 
portant  fon  pere  Anchife , de  fuivi  d’ Af~ 
canius  de  de  Creufe. 

5.  Le  fécond  repréfente  Didon  dans 
le  temple  , au  moment  qu’elle  apperçoic 
avec  furprife  Énée  , qu’un  nuage  déroboic 
jufqu’alors  à fa  vue. 

7.  Le  troifieme  eff  la  mort  de  Didon  , 
qui  fe  poignarde  fur  un  bûcher. 

8.  Le  quatrième  eff  la  defeente  d’Énée 
aux  Enfers , conduit  par  la  Sybille  , qui 
lui  montre , avec  fon  pere  Anchife , toute 
fa  poftérité  qui  font  les  Céfars.  La  bor- 
dure de  ce  tableau  forme  comme  un  tapis 
de  fculpture  , que  le  Temps  de  la  Re- 
nomme e 
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nommée  en  deux  grandes  figures  de  relief 
dorées,  relevent  pour  découvrir  ce  fujet. 

11.  Dans  la  cinquième  , Jupiter  fur 
fon  aigle  donne  fes  ordres  à Enée. 

1 3 . .La  mort  de  Pallas , fils  de  Neflor  , 
6c  les  regrets  de  fon  pere , efl  le  fujet  du 
dixième , traité  dans  un  clair  - obfcur  de 
nuit. 

1 4.  Dans  le  feptieme,  Turnus  efl  vain'* 
eu  6c  tué  par  Enée. 

Ce  dernier  tableau  fe  trouve  au  bout 
de  la  galerie , laquelle  fe  termine  en  hé- 
micicle,  ou  demi  - ovale  ; dans  le  point 
milieu  efl  placée  la  cheminée  , une  des 
plus  fuperbes  qui  fe  foient  exécutées.  Son 
archite&ure  efl  de  marbre  verd  fur  un 
plan  fçavant  6c  nouveau  ; les  marbres  font 
revêtus  d’ornemens,  6c  chargés  de  groupes 
d’enfans  portant  des  girandoles  , ingé- 
nieufement  placés , le  tout  de  bronze  doré 
d’or  moulu.  Au  defïus  de  la  tablette  de 
cette  cheminée , efl  un  trumeau  de  glace , 
rempliflant  les  entre-pilaflres  jufqu’au  def- 
fous  de  l’entablement  , pardeffus  lequel 
paffent  deux  Anges  fupportés  des  armes 
de  feu  S.  A.  R.  dont  les  accompagne- 
mens  defeendent  en  feflonnant  de  chaque 
côté  de  la  glace  , à quoi  répondent  affez 
noblement  deux  grands  obélifques  ornés 
de  trophées , furmontés  d’un  aigle  éployé. 
Tome  L H 


ijo  Les  Curiosités  de  Paris. 
qui  monte  jufqu’au  deiïus  du  plafond  de 
l'entablement.  Cette  compofition  & plu- 
fieurs  autres  ouvrages  du  même  Palais, 
font  du  delTin  & de  l’exécution  de  Gilles- 
Marie  Oppenor , premier  Architeéle  de 
feu  S.  A.  R. 

io.  Poür  continuer  l’examen  des  pein- 
tures qui  relient  à voir  dans  la  voûte  , le 
huitième  fujet  qui  eiï  au  défais  de  la  che- 
minée , repréfente  la  Furie  évoquée  au 
commandement  de  Junon  , pour  exciter 
Turnus  à la  guerre. 

9.  Dans  le  neuvième  , peint  fur  la 
voûte  , eft  l’embrafement  des  vaifteaux 
d’Enée,  & leur  métamorphofe  en  Né- 
réides. 

12.  Le  dixième  en  face  du  précédent, 
c’eft  Vulcain  montrant  à Venus  les  armes 
qu’il  a fabriquées  exprès  pour  Enée. 

4.  On  voit  dans  l'onzieme  , qui  eft 
plus  grand  que  les  autres , & qui  fe  trouve 
dire&ement  au  milieu  de  la  voûte  , les 
Dieux  aiïemblés,  Jupiter  au  deiïus  d’eux, 
& junon  à fes  côtés  , regardant  dédai- 
gneufement  Venus  qui  fupplie  fon  pere  en 
faveur  d’Ence.  On  remarque  dans  cette 
piece  une  Difcorde  , & un  Mercure  fen- 
dant la  nue  , dans  un  point  de  perfpeélive 
fort  jufte  & digne  d’obfervacion. 

2.  Le  douzième  fujet  , en  revenant 
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vers  la  porte,  eft  Junon  qui  engage  Eole 
de  fufciter  une  tempête  aux  vaifieaux 
d’Enée. 

3.  Le  treizième  , qui  eft  en  face  de 
celui-ci , fait  voir  Neptune  en  colere  qui 
menace  Eole  , & qui  calme  la  tempête. 

6.  Enfin  dans  le  dernier , Enée  réfolu 
de  s’établir  à Carthage  où  il  fait  bâtir 
des  édifices , en  eft  détourné  par  Mercure, 
de  l’exprès  commandement  de  Jupiter. 

Toutes  peintures  font  d Antoine 
Coypel , premier  Peintre  du  Roi,  <3c  de 
feu  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent,  qui  a 
même  travaillé  à ces  difierens  ouvrages, 
principalement  pour  le  deffin.  Les  Con- 
noifièurs  remarquent  que  c’eft  le  princi- 
pal ouvrage  de  Coypel  ; mais  ils  remar- 
quent aufii  que  le  trop  grand  éclat  des 
draperies  afibmme  les  carnations , quoi- 
qu’on ait  affecté  de  les  tenir  plus  rouges 
que  le  naturel  : quant  au  deffin , le  Peintre 
s’y  eft  montré  plus  imitateur  de  Rubens , 
que  de  l’antique. 

Le  double  de  cet  appartement , quielt 
celui  que  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent 
occupoit , a été  reconftruit  à neuf,  avec 
goût  & finguîarité , fui*  les  deflins  & fous 
la  conduite  du  même  Oppenor . Les  meu- 
bles conviennent  à la  dignité  du  lieu  ; 
mais  il  y faut  remarquer  les  plus  excellens 
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tableaux  qui  foient  en  Europe , des  plus 
grands  Maîtres  de  l’Ecole  Romaine,  Lom- 
barde, Florentine  6c  Françoife,  que  ce 
Prince  avoit  ramaflés  en  grand  nombre  , 
avec  un  choix  qui  fait  connoître  l’éléva- 
tion de  fon  génie  6c  de  Ton  goût  pour  la 
Peinture  6c  les  Beaux-Arts. 

Il  faut  voir  enfuite  l’enhlade  des  Cabi- 
nets. 

Les  tableaux  les  plus  remarquables  du 
pemier  , font  une  Sainte  Famille,  de  Ra- 
phaël; les  fept  Sacremens  , du  PouJJîn  , 
nouvellement  rachetés  d’Hollande  par  feu 
S.  A.  R.  ; le  frappement  du  rocher  , 6c 
Moïfe  enfant  qui  foule  aux  pieds  la  cou- 
ronne de  Pharaon  , du  même  ; la  mort  de 
Semelé,  ou  la  naiffance  de  Bacchus,  du 
Carrache  ; l’éducation  de  Bacchus  ; Ale- 
xandre le  Grand  malade,  par  le  Sueur ; 
un  Saint  Jean  au  pied  du  rocher. 

Le  second  Cabinet  eft  conftruit  d’une 
maniéré  particulière  6c  expreffe  pour  Pex- 
pofition  des  tableaux  : il  reçoit  toute  la 
clarté  par  le  faîte  difpofé  en  forme  de 
coupe  , enforte  que  le  jour  eft  également 
6c  modérément  répandu  de  tous  côtés 
par  des  glaces.  C’eft  dans  ce  Cabinet  que 
la  vue  des  curieux  peut  fe  raftafier  de  ce 
que  la  Peinture  a de  plus  parfait,  puifque 
les  ouvrages  des  plus  grands  Maîtres  y 
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font  offerts  avec  profufion.  Les  plus  fa- 
meux font  le  faint  Jean  dans  le  défert  ,, 
de  Raphaël  ; la  Sainte  Famille,  6c  une 
Vierge  , du  même  ; la  Sainte  Famille,  du 
Barroccio  ; les  fables  de  la  Nymphe  Ca- 
lifto,  d’A&éon , 6c  i’enlevement  d’Europe, 
du  Titien  ; le  jugement  de  Pâris , de  Ru- 
bens y le  même  fujet  de  Califto  6t  la  toi- 
lette de  Venus , du  Carracke;  Jupiter  en 
cigne  avec  Léda,  de  Paul  Véronêfe;  la. 
Circoncilion , de  Jean  Bellin ; une  Vierge, 
de  Carlo  Maratti. 

Le  troisième  Cabinet  eft  encore  dé* 
coré  par  des  tableaux  de  même  mérite: 
toute  la  différence  qu’il  y a,  c’eft  que  ce 
font  ici  les  plus  petks  8c  les  plus  terminés* 
Entre  ces  tableaux,  on  peut  remarquer 
au  deffus  de  la  porte  les  portraits  origi- 
naux de  Pétrarque  6c  de  l’Aretin.  On  voit 
encore  ici  un  tableau  de  Michel  Ange, 
par  conféquent  fort  rare  ; c’eft  Notre-Sei- 
gneur  au  Jardin  des  Olives.  Plufieurs 
croient  que  la  Notre-Dame  de  pitié  eft 
encore  de  cet  habile  Maître  , 6c  d’autres 
difent  de  fon  école  feulement. 

Pour  avoir  une  connoiffance  de  tous  ces 
excellens  ouvrages,  en  voici  une  lifte  par 
ordre  alphabétique,  des  Peintres  qui  les 
ont  faits. 
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D'Abraham  Blomaer , la  prédication  de 
faint  Jean. 

D Abraham  Mignon  , des  fleurs. 

D'Adam  El\helmer  , une  nuit,  un  clair 
de  Lune. 

D 'Ad'ien  Keyen  , un  Sénateur  de  Ve- 
nife. 

D'Adrien  Vande-JVerjf , le  Jugement 
de  Pâris  ; une  vendeufe  de  m^rée  ; une 
vendeufe  d:œufs. 

D 'Albert  Durer  j un  portrait  d’homme  ; 
une  Nativité  ; une  adoration  des  Rois; 
une  fuite  en  Egypte. 

D 'Alexandre  Allori , Venus  6c  les  A- 
mours, 

D Alexandre  Véronèfe  , la  cbafteté  de 
Jofeph  ; l’apparition  des  Anges  à Abra- 
ham. 

D'André  Sacchi  , un  portement  de 
Croix  ; Adam  &z  Abel. 

D'André  del  Sarto , Léda  ; Lucrèce. 

D'André  Schiavoni , un  Philofophe,  un 
Chrift  mort  ; Pilate  qui  fe  lave  les  mains  ; 
un  Chrifl:  au  tombeau. 

D'André  Solario , Hérodias. 

D'Annibal  Carrache , un  Crucifix,  faint 
Roch  avec  un  Ange  ; faint  Jérôme  6c  la 
Madeleine  ; le  Calvaire  ; l’Enfant  pro- 
digue ; une  defcente  de  Croix  ; la  Sama- 
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ritaine  ; le  bain  de  Diane  ; la  toilette  de 
Venus  ; faint  Etienne,  faint  jean,  la  vi- 
(ion  de  faint  François  , le  martyre  de 
faint  Etienne,  faint  Jean  avec  une  gloire, 
une  fainte  Famille , la  procefîion  du  faint 
Sacrement  , autre  fainte  Famille , dite  le 
repos.  Le  payfage  au  batelier  , payfage 
aux  chevaux , faint  Jean  qüi  dort  , faint 
Jean  au  défert , faint  Roch,  Danaé,  fon 
portrait , un  portrait  d’homme , Hercule 
qui  étouffe  des  ferpens, Venus  <Sc  l’Amour* 

D'Antoine  Carrache  , une  Madeleine, 
un  Nolime  tangere , Léda,  Danaé,  l’édu- 
cation de  l’Amour,  l’Amour  qui  travaille 
fon  arc,  le  mulet  , une  fainre  Famille, 
le  Duc  Valentin,  deux  études,  un  por- 
trait , dit  le  Rougeau , la  Vierge  au  panier. 

D’Antoine  More  , le  portrait  de  Gro- 
tius , un  Générai ‘Efpagnol , le  portrait 
d’un  Efpagnol,  celui  d’un  Prêtre. 

D 'Antoine  Vandeik , une  tête  d’homme, 
line  de  femme,  la  famille  d’Angleterre, 
Marie  de  Médicis , Seneydre  , un  homme 
avec  une  fléché  , la  Vierge  & l’Enfant 
Jefus  , un  Pair  d’Angleterre  , une  Prin- 
cefle  veuve  , la  Princefle  de  Phalzbourg, 
le  Comte  d’Arondei. 

D'Antoine  V ateau , les  Singes  peintres. 

D'AuguJîin  Carrache , le  Martyre  de 
faint  Barchelemi, 
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D'A.  V an  Oflade , le  Fumeur , le  Pein- 
tre. 

De  Balthasar  Peru^i,  l’Adoration  des 
Rois. 

De  Bartolomeo  Briemberg , un  homme 
à cheval , les  Chevres,  la  Cour , la  mon- 
tagne , la  prédication  de  faint  Jean. 

De  Bartolomeo  Schidon , une  fainte  Fa- 
mille , la  Vierge  enfeignafit  l’Enfant  Jefus. 

De  Benevenuto  Garofalo , deux  Famil- 
les , la  Transfiguration. 

De  Carlo  Maratti  , Galathée  , une 
Vierge  6e  l’Enfant  Jefus. 

De  Charles  Lebrun  , Hercule  qui  af- 
fommeles  chevaux  de  Diomede,  le  maf- 
facre  des  Innocens. 

De  Charles  Cagliari  , une  adoration 
«les  Rois. 

De  Claude  Gelée  , dit  le  Lorrain  , un 
Soleil  couchant. 

De  Corneille  Polebourg , le  payfage  aux 
vaches,  les  Nymphes  6c  les  Faunes,  un 
payfage  aux  ruines,  Cephale  6c  Procris. 

De  Daniel  Ricciarelli  , une  defcente 
de  Croix. 

De  David  Demers  , le  Vieillard  , le 
Joueur  de  violon,  le  Fumeur,  des  Joueurs 
ôc  des  Buveurs,  le  Berger , la  Fumeufe, 
le  Chymifte  , la  Gazette,  le  Cabaret  ,1a 
Guittare. 
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De  Diego  Velafque , Moïfe  fauvé. 

De  Dominique  , la  Fileufe. 

De  Domenico , un  facrifïce  d’Ifaac , une 
Sybille  , faine  Jean  l’Evangélifte  , faine 
François , faint  Jérôme  , deux  Payafges  , 
un  portement  de  Croix. 

D’Euflache  le  Sueur , Alexandre  & fon 
Médecin. 

De  François  Albani  , la  communion 
de  la  Madeleine , une  fainte  Famille,  dite 
la  Laveufe,  lê  Baptême  de  N.  S. , la  Sa- 
maritaine , faint  Laurent  Jufîinien  , un 
Noli  me  tangere , la  prédication  de  S.  Jean. 

De  François  BaJJan  , le  Paralytique  , 
l’Enfant  prodigue,  une  Ferme,  le  Berger 
qui  dort. 

De  François  Ma^uoli,  dit  le  Parmesan, 
une  fainte  Famille,  Notre-  Seigneur , la 
fainte  Vierge,  faint  Jofeph  <5c  faint  Fran- 
çois enfemble  , le  Sponfalice  , une  fainte 
Famille. 

De  François  Mieres  , une  femme  qui 
mange  des  huîtres , une  Bacchanale,  l’En- 
fant qui  fait  des  bouteilles  de  favon  , le 
Rôtidèur , le  Chymifte. 

De  François  Porbus , un  Henri  IV. 

De  Frédéric  Barocke  , une  fainte  Fa- 
mille, une  tête  de  faint  Pierre,  une  fuite 
en  Egypte,  l’embrafement  deTroyes,  une 
fainte  Famille. 
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De  Gafpart  Herfcher , fon  portrait , une 
Maîtreffe  d’école  , Agar  , les  Bohémien- 
nes , l’Oifeau,  un  facrifice  à Venus. 

De  George  Georgion,  un  Cavalier  bleffé, 
l’Amour  piqué  , Gallon  de  Foix  , faine 
Pierre  Martyr , Pic  delà  Mirandole,  une 
adoration  des  Bergers  , l’invention  de  la 
vraie  Croix,  Milon  Crotoniate. 

De  George  Vajfari , les  fix  Poètes. 

De  Gérard  Dou , une  fçmme  fur  fon 
ftoels  , un  Joueur  de  violon  , la  Fileufe, 
la  vieille  à la  lampe. 

De  Guido  Reni , une  Madeleine,  Eri- 
gone , Sufanne  prête  à fe  baigner , la  même 
avec  les  vieillards,  une  Vierge,  Hérodias, 
une  Sybille  , fainte  Apolline , David  6c 
Abigail , faint  Bonaventure , faint  Sébaf- 
tien. 

D'Horace  Gentilefchi  , Venus  qui  fe 
mire,  un  homme  avec  un  chat. 

De  Jacques  P aima  , Venus  couchée, 
fainte  Catherine  , une  fainte  Famille  , 
Hérodias , un  Doge  de  Venife. 

De  Jacques  du  Pont , faint  Jerome  , la 
Circoncifion  de  N.  S. , le  portrait  de  ce 
Peintre  6c  celui  de  fa  femme. 

De  J.  Tintoret , un  portrait  d’Henri  III, 
la  Préfentation  au  Temple,  la  converfion 
de  faint  Thomas  , un  Confiftoire  , une 
defeente  dt  Croix , le  Titien  , l’Aretin  , 
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les  Ducs  de  Ferrare  , l’alaitement  d’Her- 
cule , une  Léda. 

De  Jean  - François  Barbiéri  , die  U 
Guercin , la  Préfentation  de  Notre -Sei- 
gneur au  temple,  une  Vierge , un  Chrift, 
David  & Abigail. 

De  Jean  Beilin  , la  Circoncifion  de 
N.  S.  une  Adoration  des  Rois. 

De  Jean  Breugle , la  tranfmigration  de 
Babylone,  les  Paftagers,  leCharriot,  une 
Marine  aux  filets , une  aux  poiflons. 

De  Jean  Holbein  , le  portrait  d’une 
femme,  Thomas  Morus,  Georges  Lyfein, 
Thomas  Cromwel. 

De  Jean  Lanfranc  , le  portrait  d’une 
femme  , une  Annonciation  , une  Charité 
Romaine. 

De  Jean  Aliel , une  vendange , la  danfe  9 
les  Chafteurs. 

De  Jean- Antoine  Regillo , Judith  , Her- 
cule , la  femme  adultéré. 

De  Jerome  Mutïen  , un  faint  Jerome  9 
la  réfurrection  du  Lazare. 

De  Jofepk  Porte  , dit  Salviati , Fenle- 
vement  des  Sabines. 

• De  Jofepk  Ribera  9 dit  Y Efpagnotet  , 
îe  fonge  du  Caravage  , N.  S.  au  milieu 
des  Do&eurs , faint  Jofeph , Démocrite ,, 
Héraclite,  deux  fois. 

De  Jules  Romain , la  nourriture  d'Her- 
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cule,  l’enfance  de  Jupiter  , la  naiflance 
de  Bacchus , le  bain  de  Venus,  les  fix  ta?* 
bleaux  appellés  les  fix  Frifes  , font  l’en- 
levemenc  des  Sabir.es , la  paix  entre  les 
Romains  6c  lesSabins,  Coriolan,  lefiége 
de  Carthagène  , la  vertu  de  Scipion , le 
même  donnant  des  récompenfes  mili- 
taires. 

De  Lambert  Zujlrus , lenlevement  de 
Proferpine. 

De  Leandre  BaJJati  , dit  le  Chevalier 
Leandre , l’Arche  de  Noé  , le  Jugement 
dernier. 

De  Leonard  de  Vinci  , une  tête  de 
femme  la  Colombine  , un  portrait  de 
femme. 

De  Louis  Carrache  , un  E cce  Homo  , 
une  Couronne  d’épines , une  defcente  de 
Croix  , Sainte  Catherine  , une  Sponfa- 
lice. 

De  Luc  Jordan , les  Vendeurs  chafies 
du  Temple,  la  Pifcine. 

De  Martin  Devos , les  fleuves  avec  des 
tigres  6c  crocodiles  , Pan  , Sirinx  , des 
en  fa  ns  6c  des  tigres. 

De  Mathias  Preck  , le  martyre  de  faint 
Pierre. 

De  Michel  - Ange  Buonaroti  , une  def- 
cence  de  Croix  , la  priere  au  jardin  des 
Olives  ; Ganimede , une  Sainte  Famille, 
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De  Michel-Ange  de  Car  av  âge  , le  facri- 
fice  d’Ifaac,  une  Transfiguration , un  Flû- 
teur , le  fonge  du  Caravage. 

De  Nicolas  Poujjîn  , Moïfe  marchant 
fur  la  couronne  de  Pharaon,  le  frappement 
du  rocher,  le  ravinement  de  faint  Paul , 
Moïfe  expofé  , la  naiffance  de  Bacchus, 
les  fept  Sacremens, 

De  Paris  Bourdon , une  fainte  Famille. 

De  Paul  Bril , un  payfage  aux  chevres, 
un  payfage  aux  canards,  une  Marine,  une 
Sainte  Famille  , des  Nymphes  & des  Sa- 
tyres. 

De  Paul  Reimhrant , une  nuit , un  faint 
François,  le  payfage  au  moulin,  portrait 
d’une  Flamande,  d’un  Bourguemeflre,  6c c. 

De  Paul  Cagüari  l^éronèje,  Léda,  Mars 
défarmé  par  Venus  , la  mort  d’Adonis, 
Mercure  6c  Herfé  , Mars  6c  Venus  liés 
par  l’Amour  , Paul  Véronefe  entre  le 
vice  6c  la  vertu , la  Sageflè , compagne 
d’Hercule,  le  Refped,  l’Amour , le  Dé- 
goût , l’Infidélité  , Mars  6c  Venus , l’em- 
brafement  de  Troyes  , les  Ifraélites  for- 
tant  d’Egypte , le  Jugement  de  Salomon  , 
Moïfe  fauvéo 

De  Pierre  Breugle  , un  payfage,  la  mu- 
fique  des  chats , le  grand  chemin. 

De  Pierre  de  Laer , dit  Bamboccio , des 
JEnfans , des  Sbirres,  la  belle  Foire. 
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De  Pierre-François  Mole  , un  repos  en 
Egypte,  Archimede,  prédication  de  Paint 
Jean,  Agar  & IPmael. 

De  Pierre  Perugin , l’adoration  de  N.  S. 
la  fainte  Vierge  & l’Enfant  Jefus  , une 
defcente  de  Croix. 

De  Pierre-Paul  Rubens  , douze  efquif- 
fes  , qui  repréfentent  l’hiftoire  de  Conf- 
tantin  , Thomiris,  la  continence  de  Sri- 
pion  , l’aventure  de  Philopœmen,  Gani- 
mede,  Mars  & Venus , Diane  revenant  de 
îa  chaffe,  le  Jugement  de  Paris,  l’hiftoire 
de  Paint  Georges. 

De  Pierre  Vanmol , une  danfe. 

De  Pierre  de  Cortone , un  payfage,  une 
fuite  de  Jacob. 

De  Pierre  Noefs  , une  Eglife , une  autre 
Eglife. 

De  Raphaël  Sancio  , le  portrait  d’une 
Vieille,  une  Vierge , Jules  II , Paint  Jean 
au  défert  , une  Sainte  Famille  , la  vifion 
d’Ezéchiel , Paint  Antoine , Paint  François, 
de  plufieurs  Vierges,  un  Chrid;  au  tom- 
beau , la  priere  au  jardin  des  Olives  , un 
portement  de  Croix. 

De  Maître  Roux  , la  Femme  adultéré. 

De  Sebafiien  de  Venife , dit  del  Piombo, 
le  portrait  de  Michel-Ânge,  une  defcente 
de  Croix,  la  réfurredion  du  Lazare. 

De  Sinibaldo  Scara  , onze  payfages  ; 
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1.  Orphée,  2.  Vue  de  Ripette.  3.  Un 
Pont.  4.  Rencontre  de  Cavaliers  6c  de 
Dames,  y.  Des  Hommes  mafqués.  6.  Le 
Cavalier  6c  les  Dames.  7.  L’Eté.  8 Danfe 
de  Mariés.  9.  Combat  à la  lance.  10. 
L’Hôtellerie.  1 1 . L’Hyver. 

De  Thomas  Villebort  , la  mort  d’ Ado- 
nis, Hercule  6c  lole. 

De  Titien  Vecelli , l’Empereur  Othon, 
le  Comte  Caftillon,  une  Mufique,  Char- 
les-Quint,  Philippe  II , Clément  VIT, 
Aétéon , Califlo , la  Vie  humaine  , Venus 
à la  coquille  , la  Maîtreffe  du  Titien,  le 
Tentateur  , Diane  6c  A&éon  , Vitellius, 
Vefpafien  , la  caffette  du  Titien,  l’enle- 
vement  d’Europe  , l’Efclavone  , Venus 
qui  fe  mire , Perfée  6c  Andromède , l’é- 
ducation de  l’Amour , une  Madeleine,  un 
Noli  metangere , Philippe  II  6c  fa  Maî- 
treffe. 

De  Valenùn , une  Femme  qui  joue  de 
la  guittare  , la  Mufique,  les  quatre  Ages. 

De  Valdervelde  , deux  Marines. 

De  Vouvermans , quatre  payfages.  ï . La 
chaffe  du  vol.  2.  Le  départ  pour  la  chaffe. 
3.  La  Curée.  4.  La  Chafieufe. 

Après  avoir  confidéré  les  appartemens 
d’en -haut,  il  faut  defcendrs  pour  voir 
j/appartement  du  rez- de -chauffée  : il 
efl;  compofé  d’une  enfilade  de  plulieurs 
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belles  & grandes  pièces  , dont  l’entrée  eft 
fur  la  gauche  de  la  fécondé  cour.  Au 
bout  de  cet  appartement  , fur  le  retour 
de  l’aile  neuve  , il  faut  remarquer  une 
petite  galerie  du  defîin  6c  de  la  dire&ion  du 
fieur  Oppenor . Entre  cette  galerie  6c  l’o- 
rangerie , il  y a un  petit  appartement 
qui  termine  le  grand  , le  tout  fait  avec 
beaucoup  d’art  6c  de  magnificence  , à 
quoi  répondent  parfaitement  les  meubles 
qui  font  d’un  choix  exquis. 

La  vue  de  ces  appartenons  donne  fur 
un  petit  Jardin  bien  entendu,  qui  fert  de 
parterre  d’orangerie  ; il  eft  fermé  d’une 
grille  de  fer  en  demi -cercle  , qui  le  fé- 
pare  du  grand  jardin  du  Palais  Royal. 

La  place  vis-à-vis  le  Palais  Royal 
porte  le  même  nom  ; elle  a été  faite  en 
j 643  fur  les  ruines  de  l’ancien  Hôtel  de 
Sillery.  En  1776  elle  a été  élargie  du 
côté  de  la  rue  faint  Thomas  du  Louvre. 
Elle  eft  ornée  d’une  fontaine  : on  y trouve 
continuellement  des  carroffes  de  louage, 
6c  d’autres  commodités 

A côté  du  Palais  Royal  eft  la  nouvelle 
Salle  de  l’Opéra. 
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LA  NOUVELLE  SALLE 

D E L’O  P ER  A. 

Cette  Salle  magnifique  mérite  l’atten- 
tion des  connoifieurs  en  édifice  , par  la 
vaffe  étendue  de  fon  théâtre  , & par  les 
divers  moyens  que  l’Architede  a em- 
ployés pour  rendre  le  lieu  fonore  par  lui- 
même.  Il  a profité  du  grand  emplace- 
ment qu’on  avoit  pris  pour  la  confiruc- 
tion  de  cette  Salle  , pour  donner  toute  la 
profondeur  polfible  au  théâtre  : & en  effet 
il  y a près  de  quatre-vingts  pieds  depuis 
le  devant  de  l’avant-fcène , jufqu’au  fond; 
ce  qui  à peine  fe  trouve  dans  les  plus 
va  îles  théâtres  de  l’Europe. 

Quoique  la  grandeur  d’une  Salle  de 
fpedacle  doive  être  combinée  à raifon  du 
nombre  des  fpedateurs , pendant  le  cours 
d’un  an,  divifé  par  le  nombre  de  repré- 
fentations  , cependant  comme  la  magnifi- 
cence de  ce  fpedacle  forme  tous  les  jours 
de  nouveaux  Amateurs  , l’Architede  l’a 
difpofée  pour  contenir  trois  cens  perfonnes 
de  plus  que  dans  la  Salle  de  l’Opéra 
au  Palais  des  Tuileries  , quoique  celle- 
ci  ait  paru  fuffifante  : ainfi  , profitant  de 
•tout  ce  que  le  local  rendoit  poffible,  il 
a fait  l’ouverture  de  l’avant-fcène  de  la  lar* 
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geur  de  la  Salle  , de  fix  pieds  de  plus 
que  celle  des  Tuileries  : mais  comme  la 
circonférence  eit  la  même  , la  nouvelle 
Salle  fe  trouve  naturellement  moins  pro- 
fonde , &fa  forme  eft  plus  en  demi-cercle 
& plus  approchante  de  celle  des  Anciens: 
la  courbure  commence  dès  la  fécondé  loge  : 
toutes  les  places  lont  plus  également  dis- 
tantes de  la  fcène , & il  y en  a peu  d’où 
on  ne  voye  le  fpeâacle  entier. 

L’aggrandiflèment  de  cette  Salle  con- 
fiée dans  un  quatrième  rang  de  loges  qui 
y a été  introduit  : l’expérience  démontrant 
que  les  fons  s’élèvent , & qu’on  entend 
mieux  dans  les  loges  d’en-haut  que  dans 
les  autres. 

On  y a fup primé  les  poteaux  qui  di- 
vifent  ordinairement  & gênent  les  loges. 
A la  place  de  ces  poteaux  qui  foutiennent 
les  planchers  des  loges  fupérieures,  on  a 
placé  d’efpace  en  efpace  des  confoles  de 
fer  fortement  attachées  aux  poteaux  qui 
forment  les  cloifons  du  fond  , & qui  font 
retenus  aux  murs  par  d’autres  fers.  Oïl 
s’eff  alluré  de  la  folidité  des  planchers  t 
par  des  expériences  qui  ont  été  faites  > 
enforte  que  cette  folidité  s’eft  trouvée  dé- 
montrée. 

Les  moyens  les  plus  propres  à confer- 
ver  & à tranfmeLtre  les  fons , ont  été  em« 
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ployés  : les  efcaliers,  tous  en  pierres  de 
taille  , font  en  grand  nombre , & four- 
niifènt  diverfes  ifliies  pour  la  fûreté  & la 
commodité  du  Public. 

Les  charpentes  font  exécutées  dans  le 
fyflême  des  meilleures  conftru&ions  de 
ce  genre,  que  M.  Moreau,  à qui  ledeflîn 
de  cet  édifice  a été  confié,  a vues  en  Italie 
ou  il  en  a puifé  le  modèle.  Les  galeries  ex- 
térieures qui  occupent  toute  l’étendue  de 
la  face  fur  la  rue  faint  Honoré  , & qui 
tournent  dans  les  deux  flancs  du  théâtre  f 
réunifient  neuf  fort i es  faciles. 

Continuez  la  rue  faint  Honoré , pour 
voir  THôpital  des  Quinze -Vingts  , 
bâti  par  Eudes  de  Montreuil  , de  fondé 
par  faint  Louis  vers  l’an  1 260 , pour  trois 
cens  Aveugles , dont  on  veut  que  les  pre- 
miers qui  l’ont  occupé  , eurent  les  yeux 
crevés  par  les  Infidèles  dans  la  guerre  de 
la  Terre  fainte.  Mais  l’opinion  commune 
efl  que  l’Hiftoire  ne  faifant  point  mention 
de  ce  fait  , il  efl:  plus  raifonnable  de 
croire  que  ç’a  été  pour  retirer  des  aveu- 
gles mendians,  comme  cela  efl  à préfent. 
Cet  Hôpital  fe  divife  en  aveugles,  de  en 
voyans  pour  conduire  les  aveugles  : il  efl 
d’une  grande  étendue,  avec  une  Pareille 
pour  ceux  qui  demeurent  dans  fon  en- 
ceinte. Le  Service  Divin  s’y  fait  par  quel- 
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ques  Eccléfiaftiques  qui  ont  le  foin  fpirî- 
tuel  des  aveugles,  don  les  uns  chantent 
l'Office  en  bon  plain-chant,  6c  les  autres 
vont  quêter  dans  toutes  les  Baroifïes  de  la 
Ville.  Remarquez  à la  porte  une  flatue , 
que  l’on  eflime  être  très-reffemblante  au 
Roi  faint  Louis.  L’enclos  des  Quinze- 
Vingts  forme  une  très  grande  cour  , au- 
tour de  laquelle  on  a bâti  un  grand  nom- 
bre de  belles  maifons,  avec  des  boutiques 
louées  à des  Marchands  qui  ne  font  pas 
Maîtres,  6c  qui  ont  droit  de  les  occuper, 
parce  que  l’endroit  efï  privilégié. 

Il  y a auprès  la  place  6c  le  marché  des 
Quinze-Vingts  -,  au  bout  de  la  rue  de 
Richelieu  , une  fontaine  de  ce  nom  ; 6c 
dans  la  rue  de  l’Echelle , une  autre  fon- 
taine qui  porte  le  nom  de  la  fontaine  du 
Diable. 

En  montant  la  rue  faint  Honoré  , on 
trouve  l’Eglife  de  faint  Rocii.  Cette 
Eglife,  qui  n’étoit  autrefois  qu’une  Cha- 
pelle fuccurfale  de  la  Paroiffe  faint  Ger- 
main l’Auxerrois  , fut  érigée  en  ParoiiTe 
en  1633.  L’Eglife  fut  commencée  en 
1655,  fur  les  defîîns  de  Jacques  le  Mer- 
cier , 6c  elle  a été  élevée  par  de  Côte . 
L’archite&ure  , qui  efl:  d’ordre  dorique 
en  dehors  6c  en  dedans , eft  très-eftimée. 
Les  fculptures  du  portail  font  de  Franchi 
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& de  Monteau.  Ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable dans  cette  belle  Eglife,  c’ed 
i°.  le  plafond  en  coupole  de  la  Chapelle 
de  la  Vierge  en  cinq  principaux  grouppes  , 
dont  le  plus  frappant  ed  l’Alfomption  de 
la  Vierge , ouvrage  de  M.  Pierre . 20.  Sur 
l’Autel  , les  deux  figures  en  marbre  re- 
•préfentant  l’Annonciation  de  la  Vierge  ; 
30.  les  datues  du  Roi  David  & du  Pro- 
phète Ifaïe  ; 40.  les  peintures  de  la  Cha- 
pelle de  la  Communion  , du  même ; 5 le 
Crucifix  de  l’Autel  du  Calvaire  qui  ter- 
mine toutes  ces  Chapelles  ; 6°.  les  deux 
Chapelles  de  la  croifée  ornées  chacune 
d’un  bon  tableau  : à droite  Ste.  Genevieve 
du  miracle  des  ardens,  de  M . Doyen:  à 
gauche,  S.  Augudin  indruifant  les  Fideles. 

Mais  ce  qui  mérite  la  curiofité  du  Pu- 
blic, c’ed  la  nouvelle  Chaire  condruite 
depuis  peu  d’années , & dans  un  goût  nou- 
veau, fon  enceinte  ed  beaucoup  plus  vade 
que  les  Chaires  ordinaires  , elle  ed  fou- 
tenue  par  des  Cariatides  & décorée  d’un 
Baldaquin  formé  par  un  grand  voile  , du 
deiTous  duquel  fe  leve  un  Ange  fonnant 
de  la  trompette,  8c  par  d’autres  ornemens 
allégoriques  à l’objet  de  la  prédication; 
le  tout  richement  décoré , & du  deffin  de 
M.  Challe.  La  rampe  de  l’efcalier  ed  re- 
gardée comme  un  chef-d’œuvre  dans  ce 
genre. 
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La  grille  à hauteur  d’appui  qui  fépare 
le  Chœur  de  la  Nef,  efh  un  morceau  fini , 
d’un  deffin  neuf,  & d’une  exécution  fur- 
prenante.  Tous  les  fers  qui  font  d’un  poli 
parfait , font  traités  dans  le  goût  de  l’ar- 
chite&ure,  & comme  l’orfèvrerie  la  plus 
recherchée.  On  ne  peut  rien  ajouter  à la 
pureté  des  profils , & à la  belle  diftribu- 
tion  des  détails  ; la  frife  fupérieure  eft 
ornée  de  portes  courantes  à fleurons , 
d’une  corredion  admirable  : celle  d’en- 
bas  efc  remplie  de  bâtons  brifés , avec  un 
guilloché  antique  dont  le  travail  très- 
difficile  étonne  par  fa  légèreté.  Les  pan- 
neaux formés  par  des  quadres  à moulures, 
<Sc  profilés  des  deux  faces  , renferment 
deux  grandes  plantes  en  enroulemens  de 
cuivre  cizelé,  & de  leurs  tiges  fortent  des 
feuillages  , des  fleurs  & des  fruits.  Au 
milieu  du  panneau  principal  eft  un  mé- 
daillon de  fer  poli  , avec  un  chiffre  de 
cuivre  , fait  d’un  goût  finguîier  pour 
mettre  du  repos  entre  les  grandes  parties 
des  feuillages  : ce  médaillon  tient  par  un 
anneau  à un  nœud  de  ruban , d’où  pend 
une  guirlande  de  laurier  , l’ornement  des 
deux  côtés  du  panneau.  Le  corps  de  l’ou- 
vrage eft  porté  par  des  pattes  de  lion  : 
les  charnières  qui  font  ouvrir  les  portes, 
font  cannelées  dans  toute  leur  longueur, 
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avec  une  précifion  admirable.  Enfin  , 
dans  la  diftribucion  de  l’enfembîe  des  or- 
nemens  , l’Ouvrier  a fçu  varier  les  fers  6c 
les  cuivres  avec  un  tel  art,  qu’il  en  réfuke 
un  très-bel  accord.  Ce  chef-d’œuvre  ed 
l’ouvrage  du  fieur  Doré , Maître  Serrurier 
de  Paris. 

On  peut  encore  remarquer  le  tombeau 
du  Maréchal  d’Asfeld  , & fon  médaillon; 
a9,  le  bufte  de  M.  Ménager  fur  une 
pyramide,  de  Meçiere  ; 30.  un  tableau 
repréfentant  Saint  Louis  mourant , mor- 
ceau d 'Antoine  Coypel  , <5c  qui  efb  dans 
une  Chapelle  à côté  du  Chœur.  Le 
Noftre  , célébré  pour  les  jardins,  les  deux 
Anguierre  , Sculpteurs  , le  fameux  Mi- 
gnard, Peintre,  Pierre  Corneille , ilîuftre 
Poëte  , Deshoulieres  , & le  Chevalier 
Ménager  , Plénipotentiaire  aux  derniers 
Traités  de  paix  d’Utrecht , font  enterrés 
dans  cette  Eglife. 

Le  nom  de  Butte  faint  Roch  donné  à 
cet  endroit , vient  de  ce,  qu’il  étoit  relié 
derrière  cette  Eglife  un  amas  de  terre  & 
de  gravois  des  dernieres  fortifications, 
qui  avoient  formé  une  gro'ffe  butte  ou 
petite  montagne  fur  laquelle  il  y avoir 
des  moulins.  Quatre  particuliers  entre- 
prirent d’applanir  cette  élévation  , & le 
Roi  leur  en  accorda  la  permiifion  par  Ar- 
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.fêt  du  Confeil  du  15  Septembre  1 667. 
Ces  travaux  n’ont  été  achevés  que  dix 
années  après  ; ils  ont  donné  12  nouvelles 
rues  à ce  quartier. 

Un  peu  au  deffus  de  faintRoch,  vous 
trouverez  les  Jacobins.  Ces  Religieux 
qui  font  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
commencèrent  l’an  1613  leur  établiffe- 
ment  en  cette  Maifon  , où  ils  n’a  voient 
qu’une  petite  Chapelle.  Ayant  acheté  un 
grand  terrein  tout  auprès,  ils  y firent 
bâtir  ce  Couvent  <3c  leur  Eglife  , avec 
quelques  jardins.  Cette  Eglife  eft  affez 
grande. 

Ce  qui  y frappe  le  plus,  c’eft  le  tom- 
beau de  Pierre  Mignard  , dont  le  célébré 
pinceau  a fait  tant  d’honneur  à l’Ecole 
Françoife  : ouvrage  admirable  de  M.  le 
Moyne.  On  doit  remarquer  le  bulle  de  la 
Comteffe  de  Feuquieres , fa  fille.  Les  au- 
tres figures  qui  fervent  d’ornemens  ont 
pareillement  leur  beauté.  Le  tombeau 
du  Maréchal  de  Créqui  eft  du  delfin  de 
Lebrun,  : la  figure  de  ce  Seigneur  efh  de 
Coyfevox:  celle  de  laValeur  eft  deCouflou. 

La  Bibliothèque  de  ce  Couvent  eft: 
eftimée  , ainfi  que  le  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  dans  lequel  on  voit  fix  tableaux 
de  Rigaud  y repréfentant  Louis  XIV,  <5c 
planeurs  Princes  de  la  Famille  Royale. 
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Ce  Couvent  efl  regardé  comme  le  ber- 
ceau de  la  Réforme  des  Dominicains  , 
que  ceux  du  grand  Couvent  de  la  rue 
faint  Jacques  aboient  refufée.  Henri  de 
Gondi,  Evêque  de  Paris,  en  efl  le  Fon- 
dateur ; les  Reines  Marie  de  Médicis  & 
Anne  d’Autriche,  & Jean  du  Tilletde  la 
Bufiiere,  leur  ont  fait  beaucoup  de  bien. 

Au  defîus  des  Jacobins , & de  l’autre 
côté  , v'ôus  verrez  l’Hôtel  du  Maréchal 
Duc  de  Noailles , <5c  du  Duc  d’Ayen,  où 
l’on  a fait  des  dépenfes  confid érables  pour 
le  rendre  magnifique  <Sc  commode.  En- 
fuite  l'Hôtel  du  Maréchal  de  Puyfégur  ; 
continuant  la  même  rue  , vous  apperce- 
vrez  fur  la  gauche , 

LA  PLACE  DE  LOUIS  LE  GRAND , 

Bâtie  fur  les  delüns  de  Jules -Hardouiti 
Manfavà  , au  lieu  où  étoic  ci  - devant 
l’Hôtel  de  Vendôme.  Celle-ci  a été  com- 
mencée en  1 699  comme  elle  efl  à pré- 
fent,  en  forme  prefque  oêlogone,  & d’ar-- 
chite&ure  d’ordre  corinthien.  Elle  efl 
ouverte  du  côté  de  la  rue  faint  Honoré , 
& de  l’Eglife  des  Capucines  qui  y font  en 
face.  Sa  longueur  èfl  de  foixante-quinze 
toiles , fur  foixante  dix  de  largeur. 

Au  milieu  de  cette  place  eft  une  grande 
Tome  L I 

kit 
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& magnifique  Statue  Equestre  de 
Louis  le  Grand  , fondue  en  bronze  par 
Balthasar  Keller,  fur  les  defiins  de  Fran- 
çois Girardon.  Ce  Monarque  eft  vêtu  en 
Héros  de  l'antiquité.  Ce  monument  , 
quoique  dune  grandeur  excefîive  , puif- 
que  la  ftatue  & le  cheval  ont  vingt  pieds 
deux  pouces  de  haut , a été  fondu  d’un 
feul  jet  : c’eft  un  ouvrage  des  plus  admi- 
rables, caron  y a employé  quatre-vingt 
milliers  de  métal  , & il  a coûté  deux 
cens  cinquante  mille  écus.  Le  piedeftal 
de  marbre  blanc  , fur  lequel  le  cheval  eft 
pofé,  a trente  pieds  de  haut , vingt  quatre 
de  long  , fur  treize  de  large  ; il  eft  élevé 
fur  quelques  degrés  entcurrés  de  grilles  de 
fer,  & chargé  dans  les  faces  de  longues 
infcriptions  latines,  qui  grofîiroient  trop 
ce  Volume. 

Les  maifons  de  cette  place  font  en  par- 
tie occupées  par  des  Financiers  ; mais 
les  plus  conlidérables  font  , l’Hôtel  du 
Chancelier  de  France,  & plufieurs  autres 
où  il  y a des  beautés  & des  richeffes  im- 
menfes. 

C’eft  dans  cette  place  que  fe  tenoit  tous 
les  ans  à la  fin  du  mois  d’Aout,  la  Foire 
faint  Ovide  , qui  duroit  trois  femaines  : 
elle  étoit  devenue  célébré  depuis  quelques 
années  par  le  grand  nombre  de  boutiques 


La  Place  de  Louis  le  Grand 
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qu’on  y élevoit,  & qui  formoient  un  coup* 
d’œil  très-gracieux  par  la  fymmétrie  & l’u~ 
niformité  qui  y régnoient.  On  y voyoit  un 
grand  nombre  de  Jeux  , (oit  de  Danfeurs 
de  corde , foit  de  Farceurs  & autres  pour 
amufer  le  Public,  ce  qui  y attiroit  nu  grand 
concours  de  monde  : a&uellement  elle 
eft  transférée  dans  la  place  de  Louis  XV, 
& dure  depuis  la  veille  de  l’Afifomption  , 
jufqu’à  la  fin  de  Septembre. 

Les  Feuillans  font  vis-à-vis  cette 
place.  La  fondation  de  ce  Monadere  eft 
repréfentée  fur  le  rétable  du  portique  qui 
fèrt  d’entrée  à une  cour  qui  conduit  au 
portail  de  l’Eglife , qui  a été  fait  par  Fran- 
çois Manfard.  Ces  Religieux  font  de  l’Or- 
dre de  faint  Bernard  , réformés  fous  le 
titre  de  Congrégation  de  Notre-Dame 
des  Feuillans , par  une  réglé  très  audere. 
Le  Pere  Jean-Baptide  de  la  Barrière,  qui 
en  avoit  commencé  la  réforme  près  de 
Touloufe,  vint  à Paris  avec  foixante  de 
fes  Réformés , par  ordre  d’Henri  1 1 1 , qui , 
en  qualité  de  protedeur  , leur  fit  bâtir 
cette  maifon.  Henri  IV  la  fit  achever , 6c 
lui  donna  tous  les  privilèges  des  Maifons 
de  fondation  Royale.  Cette  Congréga- 
tion ou  Réforme  commença  en  1 577. 
Clément  VIII  en  modéra  la  rigueur  en 
1595.  Le  Choeur  des  Religieux  eft  placé 
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derrière  le  grand  Autel  : le  tour  de  cette 
Eglife  efl  rempli  de  quatorze  Chapelles 
magnifiques  , qui  appartiennent  à d’illuf- 
très  familles  ; fçavoir , la  première  à main 
droite , à la  Maifon  de  Phelypeaux  ; la  fé- 
condé, à la  Maifon  Pelletier  ; la  troifieme, 
à la  Maifon  de  Vendôme  ; la  quatrième, 
a la  Maifon  de  Marillac  ; la  cinquième , 
à la  Maifon  de  Montelon  ; la  fixieme  à la 
Maifon  d’Etampes  la  feptieme  efl  rem- 
plie de  tableaux  de  prix. 

De  l’autre  côté  , la  première  efl  à la 
Maifon  de  Rohan  ; la  fécondé  à la  Maifon 
de  Beringhen  ; la  troifieme  , à la  Maifon 
de  Puffort;  la  quatrième,  à la  Maifon  de 
BofTuet  ; la  cinquième  , à la  Maifon  de 
ïtoflaing  ; la  fixieme  , à la  Maifon  de 
Bande  ville  ou  deChemerault;  la  feptieme, 
à la  Maifon  de  Believre.  Remarquez  auffi 
le  tombeau  d’PIenri  de  Lorraine,  Comte 
d’Harcourt,  8c  de  fon  fils,  vis-à-vis  la 
Chaire  du  Prédicateur,  Il  y a dans  cette 
Eglife  un  tableau  de  Jacob  Brunei , Peintre 
du  Roi , qui  repréfente  l’Affomption  , 8c 
des  peintures  d’Aubin  Vouet  , frere  de 
Simon  Vouet.  Voyez  après  le  Cloître  de 
ces  Peres , 8c  les  vitres  ou  la  vie  de  Jean 
de  la  Barrière  efl  repréfentée.  On  y ad- 
mire la  déiicatefîe  & le  beau  coloris  des 
peintures. 
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Au  deflus  des  Feuillans  efl  le  Couvent 
2>es  Capucins.  C’en  une  réforme  des 
Cordeliers,  commencée  en  Italie  en  1 525, 
établie  d’abord  près  Florence  , 8c  ap- 
prouvée en  1 528  par  Clément  VII , ainlî 
nommés  de  leur  capuchon  pointu.  Ces 
bons  Peres  ne  font  venus  en  France  que 
fous  le  régné  de  Charles  IX.  Le  Couvent 
de  Meudon , que  le  Cardinal  de  Lorraine 
leur  avoit  fait  bâtir  en  1564,  a été  leur 
premier  Monaftere.  Quelques  temps  après, 
Catherine  de  Médicis  leur  fit  faire  cette 
maifon  : quoique  peu  confidérable , elle  effc 
la  plus  belle  qu’ils  aient  en  ce  Royaume. 

On  voit  dans  leur  Eglife  8c  fur  le  Maître- 
Autel,  un  tableau  de  l’Aflomption  de  la 
Vierge,  de  la  Hire.  Au  defiiis  font  peints 
les  vingt -quatre  Vieillards  de  i’Apoca- 
lypfe  proflernés  devant  le  Trône  de  l’A- 
gneau , de  Dumont.  On  y voit  encore  un 
beau  Chrift  mourant , de  la  façon  de  le 
Sueur.  Le  Pere  Ange  de  Joyeufe , 8c  le 
Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblay,  un 
des  inftrumens  politiques  du  Cardinal  de 
Richelieu  , font  enterrés  près  le  grand 
Autel.  Ce  Couvent  efi:  ordinairement 
rempli  de  plus  de  cent  Religieux. 

Attenant  les  Capucins  efl:  un  autre  Mo- 
naftere  nommé  les  Filles  de  l’Assomp- 
Xion.  Ces  Religieufes  tirent  l’origine  de 
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leur  fondation  d’Etienne  Haudry,  Ecuyer 
de  faint  Louis  : elles  font  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin.  L’Eglife , comme  elle  eft 
à préfent , fut  élevée  en  1 676  ; c’eft  un 
dôme  de  foixante-deux  pieds  de  diamètre, 
bâti  à la  Romaine,  mais  d’aiïèz  mauvais 
goût  : il  eft  terminé  par  des  confoles  qui 
forment  une  efpece  de  lanterne  fans  jour  , 
cette  Eglife  efl  toute  ronde , percée  par 
quatre  arcades , encre  lefquelles  il  y a plu- 
fieurs  Chapelles  , qui , de  même  que  le 
dôme  , font  ornées  de  peintures  & de  ta- 
bleaux de  Noël  Coipel , & d’autres  habiles 
Peintres.  Ces  Reiigieufes  ont  toujours 
dans  leur  Communauté  de  belles  voix , 
que  l’on  peut  entendre  chanter  les  grandes 
Fêtes.  Le  portail  de  cette  Eglife  eft  formé 
de  colonnes  corinthiennes  bien  ordon- 
nées, &c  élevées  fur  plufieurs  degrés. 

Vis-à  vis  font  les  Filles  de  la  Con- 
ception. L’Eglife  , ni  la  Maifon  de  ces 
Reiigieufes , qui  font  Cordelieres  du  Tiers- 
Ordre  de  faint  François  , n’ont  rien  de  par- 
ticulier. Elles  furent  bâties  en  1635;  la 
fontaine  qui  étoit  à côté , eft  près  les  Ca- 
pucins. 

L’Hôtel  de  Luxembourg  étoit  un  peu 
au  dellus  de  ce  Couvent*,  en  place  duquel 
on  a conftruit  des  maifons,  & une  belle 
rue  que  l’on  appelle  de  Luxembourg.  De 
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ce  Couvent  on  voyoit  la  Porte  Saint 
Honoré  , qui  faifoit  une  perfpective. 
Cette  porte  étoit  bâtie  de  pierres  de  taille, 
en  forme  de  pavillon  couvert  d’ardoifes , 
d'une  architecture  lourde  6c  peu  agréable; 
elle  a été  abattue.  Elle  prenoic  fon  nom 
de  l’Eglife  faint  Honoré  que  vous  avez 
vue , 6c  qui  le  donne  à tout  ce  quartier. 

LE  FAUXBOURG  S.  HONORÉ 

Commence  à l’endroit  où  étoit  ci-de- 
vant la  porte  : il  renferme  le  Roulle.  La 
Pépinière  & l'Orangerie  Royale  font  à 
voir  dans  ce  Fauxbourg  ; c’eft  où  l’on 
cultive  quantité  d’arbres  6c  de  fleurs  de 
toutes  efpeces , pour  les  Maifons  Royales. 

Sur  la  droite  de  ce  Fauxbourg  efl:  la 
Ville  l’Évêque  , où  il  y a une  Paroifle 
appellée  la  Madeleine  de  la  Ville-U Evêque, 
Il  y a aufli  le  Monafiere  des  BènédiElines 
de  la  Ville -l’Évêque , appellé  le  Prieuré 
du  petit  Montmartre  : il  efl  fitué  rue  de  la 
Madeleine  de  la  Ville  - l’Evêque.  Il  y a 
un  grand  nombre  de  beaux  Hotels  dans 
ce  Fauxbourg,  dont  le  plus  remarquable 
efl:  l’Hôtel,  de  M.  Beaujon  , ci  - devant 
l’Hôtel  d’Évreux. 

Le  Roulle  efl:  actuellement  Faux- 
bourg de  Paris.  L’Eglife  de  S.  Jacques 
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S.  Philippe  , ParoifTe  du  Koulle  , efl  a 
l’entrée  , & mérite  d’être  vue  depuis  fa 
reconftruétion.  N’oubliez  pas  de  détour- 
ner par  la  rue  de  Puteaux  pour  aller  voir 
la  Maifon  qu’y  a fait  conftruire  M.  le  Duc 
de  Chartres  : les  Jardins  à l’Angloife  qu’il 
y a fait  pratiquer , vous  plairont  par  leur 
diyerfité. 


Tcm- Z.  JPavc 
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LE 

QUARTIER  DE  MONTMARTRE. 
IV. 


C E Quartier  eft  borné  à l’orient  par  les 
rues  Poilfonniere  & de  fainte  Anne  ex- 
clufivement,  jufquà  l’extrémité  des  Faux- 
bourgs  ; au  feptentrion , par  les  extrémités 
des  Fauxbourgs  inclufivement  ; à l’occi- 
dent , par  les  marais  des  Porcherons  in- 
clufivement  ; & au  midi , par  la  rue  des 
Petits-Champs,  la  Place  des  Vidoires , 
ôc  les  rues  des  Foffés- Mont  martre^  Neuve 
de  faint  Euftacne  inclufivement.  Ce  Quar- 
tier eft  préfentement  un  des  plus  embellis 
de  Paris , par  le  choix  qu’en  ont  fait  les 
Financiers.  Comme  la  Place  des  Victoires 
fait  le  plus  grand  ornement  de  tout  ce 
Quartier , e’eft  par  elle  que  vous  devez 
commencer  à le  voir. 

LA  PLACE  DES  VICTOIRES. 

Ce  monument  fut  érigé  à la  gloire  de 
Louis  le  Grand , en  1686,  par  le  Maré- 
chal de  laFeuillade,  qui  l’avoit  fait  com- 
mencer deux  ans  auparavant.  C’eft  le 
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plus  fuperbe  que  jamais  Sujet  ait  élevé 
en  1: honneur  dç  fon  Prince  ; il  furpaiïe 
même  la  plupart  de  ceux  qui  ont  été  éri- 
gés par  les  Provinces  entières , 6c  par  tout 
le  Peuple  Romain  pour  leurs  plus  grands 
Empereurs.  Cette  Place  eft  ovale  , de 
quarante  toiies  de  diamètre  , où  aboutif- 
lent  fix  grandes  rues  qui  en  lai  lient  voir 
de  loin  la  magnificence  6c  l’éclat.  Le 
Duc  de  la  Feuillade  en  a donné  la  moi- 
tié , 6c  a fait  abattre  , pour  cet  effet , la 
plus  grande  partie  de  l’Hôtel  de  la  Ferté- 
Senneterre.  La  Ville  de  Paris  a fait  une 
dépenfe  de  cinq  cens  mille  livres  pour 
Pautre  moitié. 

Au  fcrtiiieu  de  cette  Place  vous  verrez 
une  ftatue  de  bronze  doré,  de  treize  pieds 
de  hauteur , qui  repréfente  Louis  XIV 
en  pied  ou  debout,  pour  mieux  exprimer 
cet  air  de  majeflé  6c  de  grandeur  qui  lui 
étoit  fi  naturel.  Il  eft  revêtu  des  habits  de 
fon  Sacre,  parce  que  cet  habillement  eft 
particulier  aux  Rois  de  France  , 6c  les 
dillingue  des  autres  Souverains.  Il  a un 
Cerbere  fous  les  pieds  , qui  marque  la 
triple  alliance  dont  ce  Prince  a fi  glorieu- 
fëmem  triomphé  ; 6c  au  b., s font  ces  mots  ; 

Vl  RO  1MM0RTALI, 
qui  donnent  en  abrégé  une  haute  idée  de 
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la  gloire  immortelle  que  ce  Monarque 
s’ed  acquife.  Derrière  la  datue  du  Roi, 
ed  une  Victoire  de  même  hauteur  & de 
même  métal  aulîi  doré  ; elle  a un  pied 
pofé  fur  un  globe  , & tout  le  relie  du 
corps  élevé  ; elle  met  , d’une  main,  une 
couronne  fur  la  tête  de  Sa  Majedé , <5c 
tient  des  palmes  de  l’autre.  Les  figures 
du  Roi  & de  la  Victoire,  avec  le  Cer- 
bere  & le  globe,  font  un  grouppe  de  feize 
pieds  de  hauteur  : il  y a un  bouclier  , un 
faifceau  d’armes  , une  malle  d’Hercule, 
& une  peau  de  lion  derrière  les  deux  fi- 
gures. Ce  grouppe,  & tout  ce  qui  l’accom- 
pagne , a été  fondu  d’un  feul  jet , ce  qui 
eft  furprenant,  car  il  pele  plus  de  trente 
milliers. 

Le  piedeflal  de  marbre  blanc  veiné , 
fur  lequel  ce  grouppe  ed  élevé,  a vingt- 
deux  pieds  de  hauteur.  Il  ed  orné  de  bas- 
reliefs  avec  des  corps  avancés  en  bas,  aux 
quatre  coins  defquels  font  quatre  figures 
d’efclaves  en  bronze , qui  repréfentent  les 
Nations  dont  la  France  a triomphé.  Ils 
ont  douze  pieds  de  proportion  chacun  , 
& font  accompagnés  d’un  grand  nombre 
de  trophées.  Remarquez  leurs  âges  de  leurs 
attitudes  différentes.  Les  quatre  princi- 
paux bas  reliefs  repréfentent  la  préféance 
de  la  France  fur  l’Efpagne  , le  palfage  du 
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Rhin , la  conquête  de  la  Franche-Comté, 
& la  paix  de  Nimegue  ; les  deux  autres , 
la  deflruétion  de  l’héréfie  & des  duels.  On 
doit  encore  remarquer  les  infcriptions  en 
vers  latins  du  célébré  Santeuil , qui  font 
autour  de  ce  beau  monument  , & qui  en 
expliquent  les  fujets. 

Tout  l’efpace  autour  du  piedeftal,  juf- 
qu’à  neuf  pieds  de  diftance  des  marches 
d’en  bas  , eft  pavé  de  marbre  , & fermé 
par  une  grille  de  fer  de  hauteur  d’appui. 
Desjardins  , qui  a exécuté  ce  bel  ouvrage, 
s’eft  pu  vanter  d’avoir  égalé  ce  que  l’an- 
tiquité a de  plus  parfait , & d’avoir  fur- 
paffé  tous  ceux  qui  ont  travaillé  en  bronze, 
ne  s’étant  alors  jamais  fondu  d’un  feul  jet 
aucun  ouvrage  fi  grand , ni  fi  rempli  en 
même  temps  de  fujets  & d’attitudes  dif- 
férentes. 

Enfin  cette  Place  , un  peu  petite  à la 
vérité , efi:  ornée  par  pîufieurs  corps  de 
bâtimens  , dont  la  régularité  & le  bon 
goût  conviennent  parfaitement  avec  un 
aufii  célébré  monument. 

Il  y a pîufieurs  Hôtels  confidérables 
aux  environs  de  cette  Place  , entr’autres 
l’Hôtel  du  feu  Comte  de  Toulouse, 
préfentement  occupé  par  M.  le  Duc  de 
Penthievre,  Grand-Amiral  de  France  : 
c’efl  un  des  Hôtels  des  plus  eftimables  de 


Quartier  de  Montmartre.  4.  20 ? 
Paris , (oit  par  l’excellence  de  Ton  Archi- 
tecture dont  François  Manfard  eft  l’au- 
teur , foit  par  la  beauté  des  tableaux  & 
des  fculptures  , & des  richefîes  des  au- 
tres ameublemens  qui  le  décorent.  C’é- 
toit  autrefois  1 Hôtel  de  la  Vrilliere  , 
ayant  été  bâti  en  1620  par  le  Secrétaire 
d’Etat  de  ce  nom;  mais  depuis  1713  on 
l’appelle  l’Hôtel  deTouloufe,  parce  que 
l’Amiral  de  France,  feu  Louis-Alexan- 
dre de  Bourbon  , Comte  de  Touloufe , 
Tacheta  du  fieur  Rouillé , Maître  des  Re- 
quêtes. Ce  Prince  ayant  voulu  fe  faire  un 
logement  digne  de  fa  magnificence,  a fait 
changer  en  quelques  endroits  la  difpofi- 
tion  de  l’édifice , fous  la  conduite  de  de 
Cote . Ce  changement , joint  aux  embel- 
liffemens  qu’il  y a ajoutés  , donnent  à cet 
Hôtel  le  degré  de  perfeélion  qui  plaît  aux 
curieux  & aux  connoiffeurs  les  plus  cri- 
tiques. 

La  porte  d’entrée  , fur  l’entablement 
de  laquelle  pofent  deux  figures  de  Fran- 
çois Perier  , qui  font  Mars  & Minerve , 
paffe  pour  le  chef-d’œuvre  de  François 
Manfard.  Elle  eft  d’ordre  dorique  , ainfi 
que  î’archite&ure  des  trois  corps  de  logis. 
Les  deux  ailes  du  bâtiment  ont  chacune 
une  galerie  ou  portique  au  rez-de-chauflée 
de  la  cour  $ la  face  du  milieu  préfente 
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un  corps  avancé  d archite&ure  , au  fron- 
ton duquel  les  Armes  du  Comte  deTou- 
loufe  font  fculptées. 

Le  grand  efcalier  eft  placé  dans  l’inté- 
rieur de  l’aile  gauche  , après  un  veftibule 
dorique,  qui  donne  d’abord  une  grande 
idée  de  ce  que  l’on  va  voir. 

Le  palier  de  cet  efcalier  , dont  la  clarté 
eft  une  des  perfe&ions  qu’on  y remarque, 
conduit  dans  une  Pâlie  ou  première  anti- 
chambre ornée  de  belles  tapifteries  des 
Gobelins,  de  de  trois  tableaux.  Celui  de 
la  cheminée  eft  une  copie  de  David  , du 
Guide  y dont  l’original , fembîable  à celui 
qui  eft  au  Sallon  des  Mufes  de  Luxem- 
bourg , eft  placé  dans  la  galerie  de  cet 
Hôtel.  Les  deftlis  des  portes  font  des  jeux 
d’enfans  , de  Salomon  qui  facrifie  aux 
Idoles, 

Les  pièces  les  plus  remarquables , font 
la  Salle  des  Amiraux , celle  des  Rois  de 
France,  où  l’on  voit  tous  leurs  portraits, 
dc„  la  galerie  , piece  magnifique  , ornée 
d’arcades  remplies  de  glaces  qui  corref- 
pondent  aux  fenêtres,  de  bas-reliefs 
lculptés  admirablement  par  Vajfë , de  de 
divers  tableaux  fur  chaque  trumeau  , toits 
de  la  main  des  plus  grands  Maîtres , de c. 

Cette  galerie  communique,  d’un  côté, 
à la  chambre  ordinaire  qu’occupoit  feu 
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M.  le  Comte  de  J"ouloufe,  & de  l’autre 
côté  directement  oppofé,  à la  galerie  qui 
régné  fur  le  jardin , dans  laquelle  on  voie 
les  peintures  à frefque  de  Berier.  Les  ou- 
vrages qu’on  y a depuis  peu  ajoutés  , la 
rendent  d’une  magnificence  égale  à tout 
le  refie  , fans  parier  des  tableaux  les  plus 
précieux  qui  y ont  été  placés. 

On  doit  encore  remarquer  la  chambre 
qu’occupoit  feu  M.  le  Comte  de  Tou- 
loufe.  L’alcove  efi  très-bien  prife  ; le  lit 
qu’elle  renferme  efi;  un  ouvrage  en  ta- 
bleaux de  tapifferie  à petits  points  , com- 
parée par  une  broderie  d’or  convenable 
à la  déiicatefie  des  figures  : la  cheminée 
d’un  goût  nouveau  , comme  celle  du  faî- 
lon , & le  refie  des  meubles  , font  d’une 
grande  magnificence  ; les  defius  de  portes 
font  quatre  tableaux  du  Bajfan. 

Le  grand  bâtiment  que  M.  le  Duc  de 
Penthievre  a fait  élever  depuis  peu  à la 
fuite  de  fon  Hôtel , du  côté  de  la  rue  neuve 
des  Fetits-Champs  , efi  remarquable  par 
fon  architecture  de  fa  confiru&ion. 

De  la  Place  des  Victoires,  allez  rue 
Notre  Dame  des  ViCïoires,  au  coin  de  La- 
quelle efi;  une  fontaine  : vous  verrez  le 
Couvent  des  Augustins  déchausses, 
connus  fous  le  nom  de  Petits  Peres.  Ce 
nom  leur  vient  de  deux  Religieux  de 
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cette  Maifon  qui  étoient  d’une  très-petite 
taille,  & qui  cependant  ont  le  plus  tra- 
vaillé à l’établiftèment  de  leur  Ordre. 
Ces  deux  Peres  s’étant  un  jour  préfentés 
devant  Louis  XIII,  ce  Prince  demanda 
qui  étoient  ces  petits  Peres,  nom  qui  leur 
eft  refté.  Ce  font  des  Auguftins  réformés. 
Leur  Eglife  à laquelle  Louis  XIII  a mis 
la  première  pierre  en  i 629  , eft  dédiée  à 
Notre-Dame  des  Viéloires:  elle  eft  à pré- 
fent  achevée  avec  un  portail  d’une  belle 
fimplicité.  Cette  Eglife  eft  de  bon  goût, 
& fait  plaid r à la  vue.  Le  Tabernacle  du 
grand  Autel  repréfentoit  le  Temple  de 
la  Vi&oire,  au  milieu  duquel  étoit  une 
Notre-Dame  d’une  maniéré  ifolée  , qui 
laiftoit  aux  Religieux  , de  dedans  leur 
Chœur , la  liberté  de  la  vue  de  l’Eglife  ; 
mais  il  a été  fupprimé.  L’arc  bombé  qui 
eft  dans  cet  endroit , paftè  pour  une  des 
plus  hardies  pièces  d’archite&ure.  Les 
tableaux  du  Chœur  repréfentent  divers 
traits  de  la  vie  de  faint  Auguftin  , de 
Carie  - Vanloo  : on  doit  remarquer  la 
ftatue  en  marbre  du  même  Saint  , de 
M.  Pigalle. 

Voyez  aufîi  la  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Savonne  , .que  Louis  XIV  fit 
faire , pour  exécuter  la  promefle  que  la 
Fœine  Anne  d’Autriche  en  avoit  faite  à 
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ees  Peres  , à la  conftdération  du  Frere 
Fiacre , mort  en  odeur  de  fainteré , qui 
avoit  prédit  la  naiftance  de  ce  Prince, 
le  tombeau  de  l'immortel  Lully , pour 
la  mufique  , eft  dans  une  Chapelle  qu’il 
a fait  bâtir  à côté  de  la  porte  , & où  fa 
veuvs  lui  a fait  élever  un  très  beau  mau- 
folée.  Il  mourut  le  11  Mars  1687,  âgé 
de'  cinquante  - quatre  ans.  Le  célébré 
Lambert , Muficien , fut  mis  dans  le  même 
tombeau  en  1696,  âgé  de  quatre-  vingt- 
fept  ans.  La  Maifon  de  le  Cloître  de  ces 
Peres  font  à voir.  Le  Cloître  eft  rempli 
de  peintures  des  hiftoires  des  Martyrs  de 
cet  Ordre  ; mais  le  plus  bel  endroit , c’eft 
leur  Bibliothèque,  tant  par  fa  belle  fitua* 
tion  de  la  grandeur  de  fon  vaiiïeau  , que 
par  la  difpofition  des  armoires , de  des 
fenêtres  qui  ne  les  entrecoupent  point  , 
car  elles  font  au  deiïus  : les  Livres  y font 
en  grand  nombre  , bien  propres  & d’un 
bon  choix.  Ces  Peres  ont  aulfi  un  fort 
beau  Cabinet  de  médailles , de  beaucoup 
d’autres  curiofités  que  vous  pouvez  de- 
mander à voir. 

Sortant  des  Petits  - Peres,  il  faut  aller 
dans  la  rue  neuve  des  Petits  - Champs  : 
elle  eft  des  plus  longues  de  des  plus  droi- 
tes de  Paris , de  remplie  de  grands  Hôtels , 
de  de  belles  maifons  nouvellement  bâties. 
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Les  principaux  Hôtels  de  cette  rue , font 
l’Hôtel  Colbert  , préfentement  les  écu- 
ries de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans  ; le  petit  Hôtel  ell:  à côté: 
6c  enfuite  l’Hôtel  ou  Palais  Mazarin,  où 
demeuroit  le  Cardinal  de  ce  nom  ; l’on 
y a établi  la  Compagnie  des  Indes  ; 6c 
derrière,  rue  Vivienne,  eft  la  place  de 
la  Bourfe.  Ces  Hôtels  demanderoient  un 
trop  long  détail  , pour  en  particularifer 
toutes  les  magnificences  6c  les  curiofités. 
François  Grimaldi  a peint  les  plafonds 
du  Palais  Mazarin;  6c  François  Romanelli 
a peint  la  galerie. 

Dans  la  rue  de  Richelieu,  qui  traverfe 
la  rue  neuve  des  Petits- Champs , vous 
verrez  l’Hôtel  de  Louvois  , où  tout  eft 
magnifique  , l’efcalier  6c  la  falle  d’au- 
dience étant  d’une  grande  beauté:  la  ma- 
gnifique Bibliothèque  du  Roi  ; cette 
Bibliothèque  eft  compofée  de  plus  de 
quatre-vingt  mille  volumes  , tant  imprimés 
que  manufcrits.  L’excellence  6c  la  rareté 
de  ces  Livres  la  rendent  la  plus  confidé- 
rable  6c  la  plus  nombreufe  de  l’Univers. 
On  y voit  les  importans  manufcrits  re- 
cueillis depuis  Charles  V,  Louis  XII , 6c 
leurs  Succeiïeurs  jufqu’à  préfent , 6c  fur- 
tout  par  Louis  XIV,  qui  a employé  des 
Sçavans  dans  toutes  les  parties  du  monde 
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pour  cette  recherche , pour  laquelle  il  a 
fait  des  dépenfes  immenfes.  11  y a plus 
de  douze  mille  manufcrits  en  toutes  fortes 
de  Langues  anciennes  & modernes.  Parmi 
les  Livres  imprimés  , il  y en  a quantité 
de  la  derniere  rareté  , & auffi  beaucoup 
de  manufcrits  de  la  plus  haute  antiquité. 
Vous  devez  remarquer  la  valle  étendue 
des  galeries  ; 20.  les  tablettes , qui  font 
d’une  menuiferie  très -riche  & très -bien 
travaillée  : on  y a profité  de  toute  la  hau- 
teur des  pièces  pour  placer  une  plus  grand 
nombre  de  Livres,  & on  a ménagé  des 
efcaliers  dérobés  qui  conduifent  à des 
balcons , pour  avoir  accès  au  haut  des  ta- 
blettes. 

Cette  Bibliothèque  efl  encore  décorée 
des  portraits  de  Louis  XIV  & de  Louis 
XV,  & de  fix  tableaux  placés  entre  les 
trumeaux,  dont  trois  font  de  Cai  U Vanloo , 
& les  trois  autres  de  Natoire.  Il  n’y  a 
point  de  lieu  au  monde  plus  capable  de  fa- 
tisfaire  les  véritables  Sçavans.  On  y voit 
suffi  un  Recueil  d’Eftampes  ramallées  par 
l’Abbé  de  Marolles  , qui  contient  plus 
de  trois  cens  Volumes.  Il  y avoit  ci  de- 
vant un  Cabinet  de  médailles  <5c  d’anti- 
quités , qui  efi:  préfentement  à Verfailles. 
Vous  verrez  dans  ce  lieu  le  tombeau  du 
Roi  Childéric  I , pere  de  Clovis , pre- 
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mier  Roi  Chrétien:  les  reftes  de  ce  Prince 
mort  en  481  , furent  trouvés  à Tournay 
en  1643  par  des  Maçons  qui  travailloient 
aux  fondemens  d’une  maifon  de  cette 
Ville. 

Les  fameux  globes  célefte  & terreflre 
faits  parle  P.  Coronnelli , pour  le  Cardinal 
d’Eflrées , font  placés  dans  cette  Biblio- 
thèque. Ce  Cardinal  en  avoic  fait  préfenc 
à Louis  XIV,  qui  les  avoit  fait  magnifi- 
quement placer  dans  les  deux  derniers  des 
douze  pavillons  de  Marîy,  où  on  les  a vus 
long-temps. 

Au  deiTus  de  la  rue  de  Richelieu  eft  la 
rue  fainte  Anne,  où  font  les  Nouvelles 
Catholiques  , établies  par  les  charités 
de  quelques  pieufes  perfonnes  ; le  Maré- 
chal de  Turenne  y a le  plus  contribué  : 
l’Eglife  n’a  rien  de  particulier. 

Continuant  la  rue  neuve  des  Petits- 
Champs  , vous  trouverez  l’Hôtel  du 
Contrôleur  g é n é r a l , ci-devant 
l’Hotel  de  Pontchartrain  , bâti  fur  les 
de (Ti ns  de  le  Vau.  Tous  les  environs  de 
cette  rue  font  remplis  d’Hôtels  , & de 
maifons  richement  meublées , bâties  nou- 
vellement & d’un  très-grand  goût. 

Il  n’y  a plus  rien  à voir  d’ici  jufqu’au 
Couvent  des  Capucines  , qui  eft  au 
bout  de  cette  rue.  Louife  de  Lorraine- 
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Vaudemont  , veuve  d’Henri  III  , avoic 
réfolu  de  fonder  ce  Couvent  ; mais  pré- 
venue par  la  mort , elle  en  laiiîa  le  foin 
à fon  frere  le  Duc  de  Mercœur  : la  Prin- 
eefîe  de  Lorraine  Mercœur  exécuta  ce 
pieux  d.  lièin  , & augmenta  le  legs  quar 
la  Reine  avoit  fait  à ce  fujet.  Elle  leur 
acheta  l’Hôtel  du  Perron  , ht  bâtir  le 
Couvent  , <3c  les  y introduifit  en  160 6. 
C’ell  le  feu!  Couvent  de  Capucines  qu’il 
y ait  en  France.  Louis  XIV  leur  a fait 
bâtir  ce  Monafiere,  qui  a coûté  plus  de 
deux  cens  mille  écus.  11  elt  de  la  derniere 
propre  é,  toutes  les  cellules  des  Religieufes 
font  boilëes  , les  cloîtres  vitrés  , & tout 
ce  qui  peut  rendre  une  inailon  agréable 
& commode  y a été  employé.  Leur 
Eglife  n’eft  pas  bien  grande , mais  elle  e(b 
éclairée.  Le  grand  Autel  efl;  orné  d’une 
defcente  de  Croix,  peinte  par  Jouvenet , 
fort  eflimée.  Ces  Religieufes  confervenc 
le  corps  de  faint  Ovide  , que  le  Peuple 
honore  beaucoup  ; il  y fut  dépofé  le  19 
Août  1 66y.  Remarquez  le  magnifique 
tombeau  du  Duc  de  Créqui  , qui  a ap- 
porté de  Piome  ce  faint  Martyr;  & celui 
du  Marquis  de  Louvois  dans  la  Chapelle 
vis  à-vis.  La  llatue  du  Duc  de  Créqui  efl 
de  marbre  blanc  , à demi-couché  fur  un 
farcophage  de  marbre  noir , avec  quantité 
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de  figures  6c  d’ornemens  exécutés  par 
Utrel  6c  Maniérés  , Sculpteurs.  La  Cha- 
pelle efi  ornée  d’une  architecture  corin- 
thienne , 6c  d’un  excellent  tableau  de  Jou- 
venet , qui  repréfente  le  martyre  de  faint 
Ovide.  Tout  ce  monument  efi:  d’une  ma- 
gnificence achevée  , tant  pour  l’architec- 
ture que  pour  la  fculpture. 

Celui  du  Marquis  de  Louvois , exécuté 
par  Girardon , n’efi  pas  moins  beau  : ce 
Minifire  y efi:  repréfenté  en  marbre  blanc , 
demi -couché  fur  un  tombeau  de  marbre 
noir  veiné  de  blanc  , s’appuyant  fur  le 
bras  droit  : fon  époufe  y efi;  auffi  repré- 
fentée  par  Vancleve . Il  n’y  a rien  de  plus 
excellent , ni  de  plus  parfait  que  ce  tom- 
beau , 6c  fout  ce  qui  l’accompagne.  La 
Chapelle  efi:  aufii  des  plus  magnifiques  de 
Paris.  Vous  y verrez  fur  l’Autel  un  tableau 
d'Antoine  Coipel , 6c  un  bas-relief  efiimé , 
qui  repréfente  Notre-Seigneur  porté  dans 
le  tombeau. 

Dans  la  Chapelle  d’enfuite  , du  même 
coté,  efi  l’épitaphe  de  M.  Colbert,  Mar- 
quis de  Saint-Pouange , en  marbre  blanc 
bordé  de  marbre  noir.  Les  autres  Cha- 
pelles font  très-propres.  La  Nefefi  ornée  de 
quelques  tableaux  d’un  goût  allez  médio- 
cre, parmi  lefquels  il  y a une  belle  copie 
de  faint  François,  du  Guide.  Le  portail 
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de  cette  Eglife  , d’un  goût  allez  îimple  , 
eft  en  face  de  la  Place  de  Louis  le  Grand, 
& forme  un  point  de  vue  qui  répond  aux 
Feuillans.  11  y a encore  dans  ce  quartier 
beaucoup  de  belles  maifons  bâties  de- 
puis peu , qui  y donnent  un  grand  agré- 
mente 

Après  les  Capucines,  il  n’y  a dans  ce 
quartier  rien  de  fingulier  à voir , que  le 
lieu  appellé  les  Porcherons.  C’eft  un 
quartier  rempli  de  Cabarets,  oùle  peuple 
confomme  beaucoup  de  vin,  de  même 
qu’à  la  grande  Pinte  , parce  qu’il  eft  à 
meilleur  marché  : la  petite  Pologne  eft 
auprès. 

Pallez  par  la  rue  de  Louis  le  Grand  , 
vous  vous  rendrez  dans  la  rue  neuve  de 
faint  Auguftin  , à l’entrée  de  laquelle  eft 
l’Hôtel  de  Richelieu  , ci-devant  l’Hôtel 
d’A  n t 1 n , bâti  par  Levé  , Architecte  : 
entr’autres  Appartenons  , il  y en  a un 
de  plein  - pied  , dans  lequel  le  feu  Duc 
d’Antin  avoit  fait  placer  les  plus  beaux 
tableaux  du  Roi , comme  le  faint  Michel 
& la  Sainte  Famille,  de  Raphaël , le  Da- 
vid 8c  le  faint  Jean,  du  Dominiquain  , la 
Venus,  du  Titien , les  petits  Amours , de 
YAlbane  , le  faint  Etienne  8c  l’Énée  , du 
Carrache , 8c  pluüeurs  autres  des  plus  fa- 
meux Maîtres. 
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Attenant  cet  Hôtel , il  y aune  fontaine 
d’archite&ure  dorique  d’un  bon  goût  , 
ornée  de  deux  figures , 6c  des  armes  de  la 
Ville  fur  le  fronton. 

Enfuite  l'Hôtel  de  laValliere,  ci- 
devant  i Hôtel  de  feue  la  PrincelTe  de 
Conti  Douairière  , bile  de  Louis  XIV, 
6c  pluiiet.rs  autres  , ainti  que  quantité  de 
maitons  de  et  nkquence* 

Arriv  é a la  rue  Ste.  Anne,  vous  la  verrez 
continuée  à travers  les  jardins  de  1 ancien 
Hôtel  de  Grammont,  6c  bordée  de  beaux 
édifices  jusqu’aux  boulevards  ; 6c  au-delà 
du  boulevard  , la  nouvelle  rue  d’Artois  , 
le  long  de  laquelle  font  quantité  d’Hôtels 
plus  magnifiques  les  uns  que  les  autres.  En 
tournant  à gauche , dans  la  rue  de  Pro- 
vence , vous  trouverez  le  magnifique  pa- 
villon à la  Chinoife,  qu’a  fait  bâtir  M.  le 
Duc  d’Orléans.  Rien  n’efi:  plus  enchanteur 
que  le  Sallon  qui  donne  fur  le  Jardin  , 6c 
qui  a , de  droite  6c  de  gauche , deux  ma- 
gnifiques ferres- chaudes  ou  l’on  voit  des 
plantes  rares , 6c  d’autres , forcées  dans 
leur  végétation  dans  les  faifons  les  plus 
contraires. 

Revenant  enfuite  rue  de  Richelieu , au 
bout  de  la  rue  neuve  faint  Auguftin , vous 
rencontrerez  l’Hôtel  de  Menars , à côté  du- 
quel on  a percé  la  nouvelle  rue  de  Menars, 

& 
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6c  enfuite  la  maifon  de  feu  Crozat  le  jeune , 
bâtie  par  Cartaut,  où  l’on  voyoit  une  galerie 
très  riche,  ornée  deplufieurs  vafes  6c  urnes 
faits  à Rome , 6c  d’autres  pièces  rares  ; la 
voûte  de  cette  galerie  eft  peinte  de  la 
main  du  célébré  de  la  FoJJe  : outre  cette 
galerie , il  y avoit  plufieurs  chambres  rem- 
plies de  beaux  tableaux  , 6c  un  Cabinet 
de  defîins,  d’eftampes,  6c  d’autres  pièces 
très-curieufes  que  le  même  Crozat  avoit 
tirées  d’Italie.  La  forme  de  ce  cabinet  fait 
exprès,  eft  oélogone , éclairée  d’en-haut 
par  des  fenêtres  rondes  , ornée  de  piu- 
fieurs  Amours  grands  comme  le  naturel , 
repréfentant  les  Arts  6c  les  Sciences  : ils 
font  travaillés  en  plâtre  fur  les  defîins  6c 
fous  la  conduite  du  célébré  Pierre  le  Gros , 
Sculpteur  François,  établi  à Rome  , qui 
s’effc  occupé  à cet  ouvrage , 6c  à l’embel- 
iiflèment  d’une  Chapelle  pour  le  même 
Crozat , dans  fa  maifon  de  Montmorency, 
pendant  un  féjour  qu’il  a fait  à Paris.  Son 
Potager  étoit  au-delà  du  boulevard  : il  y 
avoit  une  route  qui  y conduifoit  ; mais 
il  a été  vendu,  6c  il  eft  remplacé  par  un 
bel  Hôtel  6c  un  beau  Jardin. 

Tous  les  Hôtels  de  cette  rue  6c  des  ad- 
jacentes , font  d’autant  mieux  fitués , que 
leterrein  qui  eft  fpacieux  le  long  du  rem- 
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parc,  leur  permet  d’avoir  des  jardins  d’une 
grande  étendue.  L’Hôtel  de  Luxembourg 
eft  rue  faint  Marc  , & l’Hôtel  Defmarecz 
au  bout  de  la  rue  de  Richelieu,  & donne 
fur  le  rempart. 

La  rue  de  Gaillon  conduit  à la  Porte 
de  ce  nom , qui  a été  abattue  : elle  n’a  rien 
d’affez  curieux,  pour  donner  fujdi-  d’en 

s Filles  de  S.  Thomas  d’Aquim 
font  fituées  rue  de  ce  même  nom  , près  la 
rue  neuve  de  faint  Auguftin  , précifément 
en  face  de  la  rue  Vivienne  : ce  font  des 
Religieufes  Dominiquaines  établies  par 
Marguerite  de  Senaux,  dite  la  Mere  Mar- 
guerite de  Jefus,  qui  a fondé  les  Filles  de 
la  Croix,  rue  de  Cliaronne,  Fauxbourg 
faint  Antoine. 

Delà  , paffez  dans  la  rue  Montmartre, 
ou  vous  verrez  la  petite  Eglife  de  faint 
Joseph  , Succurfale  de  faint  Euftacbe,: 
l’inimitable  Molière  eft  enterré  dans  le 
cimetiere  de  cette  Eglife,  La  Porte  Mont- 
martre a été  abattue  , parce  qu’elle  étoit 
plus  incommode  qu’utile  ; mais  fi  l’on 
continue  quelque  jour  l’embelliffement  de 
la  Ville,  on  pourra  en  fubftituer  dans  ce 
quarxier  d’auffi  magnifiques  que  celles  de 
faint  Denis  & de  faint  Martin.  Le  nouvel 
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Hôtel  d’Uzez  elt  fitué  auprès  de  faine 
Jofeph. 

Les  Filles  de  ia  Congrégation  font 
dans  la  rue  des  Jeûneurs  , auprès  de 
laquelle  il  y a une  fontaine  très-nécef- 
faire  à ce  quartier  ; & enfuite  l’Hôtel  de 
l’Hospital.  La  Chapelle  de  Notre-Da- 
me de  Lorette  eft  à l’extrémité  de  la 
rue  Montmartre , dans  la  rue  du  même 
nom  ; elle  fert  d’aide  à la  Paroiffe  de 
Montmartre. 

L’Eglife  de  fainte  Anne  de  la  nou- 
velle-France eft  du  quartier  faint  Denis. 
Il  ne  vous  relie  plus  à voir  dans  ce  quar- 
tier , que  la  célébré  Abbaye  qui  lui  donne 
le  nom,  & les  environs. 

L’Abbaye  Royale  de  Montmartre, 
eft  occupée  par  des  Reügieufes  Bénédic- 
tines , fous  la  conduite  d’une  Abbeflè  à 
la  nomination  du  Roi.  Cette  Abbaye  a 
été  fondée  en  1134  par  Louis  VI,  dit 
le  Gros , & Alix  ou  Adélaïs  fon  époufe , 
ayant  près  de  trente-iix  mille  livres  de 
revenu  ; elle  eft  fituée  fur  une  montagne 
que  les  Anciens  appelaient  Mons  Martïs , 
où  il  y avoir  un  Temple  , avec  des 
Idoles  des  Dieux  Mars  & Mercure.  Saint 
D enis  <Sc  fes  Compagnons  y furent  con- 
duits pour  adorer  ces  Dieux  du  Paga- 
ie z 
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nifme;  mais  ayant  refufé  de  leur  préfen- 
ter  l’encens , ils  furent  décolés  au  bas  de 
cette  montagne  , à l’endroit  où  il  y a 
une  Chapelle  nommée  La  Chapelle  des 
Martyrs  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye. 

Obfervez  dans  cette  Eglife  une  Cha- 
pelle, fur  la  porte  de  laquelle  il  y a une 
infcription  qui  marque  que  c’eft-là  que 
les  premiers  fondemens  de  la  Société  des 
Jéfuites  ont  été  jettes,  en  1534. 

Voyez  aulîi  la  Chapelle  des  Martyrs, 
diftinguéeen  fupérieure&  fouterreine,  où 
eft  une  fcatue  de  faint  Denis  en  marbre 
blanc  ; il  y a toujours  beaucoup  de  dévo- 
tion , 6c  un  grand  concours  de  peuple. 
Le  Monaftere  de  l’Abbaye  de  Montmar- 
tre eft  grand  , bien  fnué,  6c  entouré  de 
jardins  d’une  grande  étendue. 

Il  y a dans  le  Village  de  Montmartre 
une  Eglife  Paroifliale  dédiée'à  S.  Pierre  : 
la  vue  eft  des  plus  étendues  en  ce  lieu , 6c 
des  plus  agréables  ; pour  peu  que  vous 
vous  donniez  le  plaifir  de  vous  prome- 
ner fur  le  tour  de  la  montagne  , vous 
verrez  entièrement»  la  Ville  de  Paris  , 
l’Abbaye  de  faint  Denis,  6c  quantité  de' 
Villages. 

Les  environs  de  Montmartre  font  rem- 
plis de  moulins  à vent  en  grand  nombre;. 
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il  y a beaucoup  de  carrières  à plâtre , 
dont  on  fait  une  grande  confommation. 
Vous  y verrez  aufîi  un  grand  nombre  de 
cabarets , à qui  le  peuple  a donné  le  nom 
de  Guinguettes . 


K3 


2.2.2.  Les  Curiosités  de  Paris. 

LE 

QUARTIER  DE  S.  EUSTACHE. 

V. 

E quartier  eft  borné  à l’orient  par  les 
grands  Piliers  des  Halles,  les  rues  Com- 
teiïe  d’Artois  , Montorgueil  exclufi ve- 
ulent , jufqu’au  coin  de  la  rue  neuve 
faint  Euftache  : au  feptentrion  , par  les 
rues  neuve  de  faint  Eu  (lâche  , des  Fof- 
fés  Montmartre , 6c  la  Place  des  Victoi- 
res exclufivement  : à l’occident , par  la, 
rue  des  Bons  -Enfans  inclufivement  : 6c  au 
midi , par  la  rue  faint  Honoré  exclufive- 
ment, C’étoit  autrefois  le  fécond  Bourg 
de  faint  Germain  l’Auxerrois.  Ce  quar- 
tier eft  un  des  plus  peuplés  6c  des  plus 
marchands  de  cette  Ville.  Vous  n’en 
fçauriez  mieux  commencer  la  vifite  que 
par  i’Eglife  S.  Eustache  qui  lui  donne 
le  nom.  Cette  Eglife,  qui  n’étoit  autre- 
fois qu’une  petite  Chapelle  dédiée  à fainte 
Agnès,  que  Jean  Alais  avoit  fait  édifier 
vers  l’an  1200,  devint  Paroifle  féparée 
de  celle  de  faint  Germain  en  1254.  Elle 
fut  commencée  en  1 5 32,  6c  n’a  été  con- 
duite comme  elle  eft  qu’en  1642.  La 


Quartier  de  S.  Eustacke  p.  223 
grandeur  6t  la  hauteur  de  Ton  vaiffeau 
la  rendent  une  des  plus  remarquables  de 
Paris  , quoique  d’un  ordre  gothique  & 
mêlé  d’un  mauvais  antique.  Le  Chœur 
eft  de  pareille  hauteur  que  la  croifée  „ 
orné  de  deux  rangs  de  ftales  , où  plus 
de  cent  vingt  Eccléfîaftiques  fe  peuvent 
placer  facilement.  Le  grand  Autel  étoit 
formé  de  quatre  colonnes  corinthiennes 
de  marbre,  6c  le  tableau  du  milieu  eft 
de  Simon  Vouet , très-habile  Peintre  ; 
mais  il  a été  reconftruic  différemment 
en  1776. 

Il  y a plu fieurs  belles  Chappelles  dans 
cette  Paroiflé  , entr’autres  celle  de  la 
Vierge,  celle  du  Baptême,  peinte  par 
le  célébré  Mignard , qui  y a repréfencé 
le  Baptême  6c  la  Circoncision  de  Notre- 
Seigneur  ; celle  du  Mariage , par  la  FoJJe , 
où  vous  verrez  le  mariage  d’Adam  5c 
d’Eve;  6c  celui  fte  la  fainte  Vierge  & de 
faint  Jofeph  , par  cet  habile  Maître.  La 
Chaire  du  Prédicateur,  6c  le  tableau  de 
l’Apparition  de  Notre-Seigneur  qui  eft 
au  deifus,  font  d’excellens  ouvrages.  Le 
portail  de  cette  Eglife  efl  terminé  ; on  tra- 
vaille aéluelîement  aux  ornemens  : il  y a un 
gros  clocher  fur  le  milieu  du  corps  du 
bâtiment.  La  Cure  de  faint  Euftache  eft 
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des  plus  étendues , 6c  la  plus  riche  de  Pa- 
ris, après  celle  de  faine  Sulpice. 

Les  perfonnes  iiluftres  enterrées  dans 
cette  Eglife  , font  la  Motte  le  Vayer, 
Voiture  , la  Chambre  , Furetiere  , la 
Fontaine  , le  Duc  de  la  Feuillade  , les 
le  Cocq  dans  le  Chœur,  le  fameux  Mi- 
nière d’Etat,  Jeàp-Baptifte  Colbert,  6c 
ie  Marquis  de  Seigneîai  fon  fils  , dont 
vous  verrez  derrière  le  Chœur  le  ma- 
gnifique tombeau  , fait  par  Coi^evox  6c 
Tubi  9 Sculpteurs  excellons  , fur  les  def- 
lins  de  Charles  le  Brun  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  Paris.  M.  Col- 
bert y efl  repréfenté  priant  Dieu , 6c  li- 
fant  dans  un  Livre  qui  lui  efl  préfenté 
par  un  Ange.  Ce  magnifique  monument 
6c  tous  fes  ornemens  , méritent  d’être 
examinés  de  près,  pour  la  délicateffe  6c 
la  perfeélion  de  l’ouvrage;  la  mémoire 
de  cet  habile  Minière  fera  immortelle  , 
par  le  foin  qu’il  prenoit  de  faire  fleurir  les 
Sciences , les  beaux  Arts  6c  les  Manufac- 
tures dans  le  Royaume. 

A la  Pointe  de  faint  Euflache , on 
voyoit  une  grande  pierre  pofée  fur  un 
égoût  en  forme  de  petit  pont,  appelle 
xe  Pont-  Alais  , du  nom  de  Jean  Âiais  , 
Partifan  , dont  j’ai  ci-devant  parlé  ; il 
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voulut  être  enterré  en  ce  lieu,  en  ex- 
piation d’avoir  fait  impofer  un  denier 
fur  chaque  panier  de  poifîbn  qui  en- 
troit à Paris.  Ce  petifr  pont  a été  détruit 
pour  la  commodité  publique. 

Pafîèz  enfuite  à la  nouvelle  Halle 
qui  efl  bâtie  fur  l’emplacement  de  l’Hô- 
tel de  Soiffons. 

LA  NOUVELLE  HALLE  AU  BLED 
pour  les  Grains  et  Farines • 

Elle  a été  conflruite  , comme  on  vient 
de  le  dire,  fur  le  terrein  de  l’ancien  Hô- 
tel de  Soiffons.  Ce  vafle  édifice  confacré 
au  fervice  du  Public  , a été  achevé  en 
1767.  On  doit  le  regarder  comme  un 
monument  vraiment  patriotique  , qui 
fait  beaucoup  d’honneur  à Meffieurs  les 
Prévôt  des  Marchands  & Echevins  de 
la  Capitale.  Il  efl  digne , à tous  égards , 
de  l’attention jde  tous  les  Curieux. 

Le  terrein  contient  en  tout  quatre  cens 
foixante-cinq  coifes.  L’enceinte  efl  formée 
par  un  cercle  de  quatre-vingt- huit  pieds 
de  diamètre  , lequel  efl  entouré  de  mai- 
fons  pour  des  Particuliers.  L’un  des  mé- 
rites de  ce  nouvel  édifice , efl  fa  forme 
nouvelle,  qui  efl  circulaire;  l’enfemble 
du  bâtiment  offre  aux  yeux  une  efpece 
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de  rotonde  percée  de  vingt-cinq  arcades 
de  dix  pieds  & demi  d’ouverture  : fix 
fervent  de  partage  , 6c  répondent  à autant 
de  rues  qui  font  terminées  par  des  carre- 
fours. 

On  doit  remarquer  , i<>.  le  rez-de- 
chauftee , 6c  la  beauté  des  voûtes  qui 
régnent;  autour  ; elles  font  portées  en  pen- 
dentifs , fur  des  colonnes  de  proportion 
tofcane.  Dans  chacune  des  voûtes  qui 
font  au  dertous  de  chaaue  partage , 8c  en 
face  des  rues  , on  a pratiqué  des  trous 
pour  pouvoir  monter  le  bled  ou  farine 
dans  les  greniers,  ou  les  defcendre  par 
le  moyen  d'une  machine. 

2°.  On  doit  remarquer  les  deux  efca- 
liers  qui  conduifent  aux  greniers.  Celui 
du  côté  de  la  rue  Grenelle  ert:  des  plus 
finguliers,  6c  fait  connoître  le  génie  de 
fon  inventeur.  Il  eft  double,  c’eft-à-di- 
jre  , qu’il  en  forme  deux.  On  y monte  de 
quatre  côtés  , jufqu’au  premier  palier  ; 
enfuite  on  reprend  par  deux  rampes , l’une 
à droite,  l’autre  à gauche , qui  fe  croi- 
fent  toujours  parallèlement,  & qui  con- 
di  ilènt  jufqu’en  haut.  Lafedion  des  cour- 
tes forme  un  enfemble  des  plus  agréables  ; 
le  out  cft  en  pierres  de  liais,  6c  offre  aux 
yeux  !a  plus  grande  propreté  6c  pré- 
cifion. 


Quartier  de  S.  Eustache.  5.  ny 

Le  fécond  efcalier  oppofé  directement 
à celui  dont  on  vient  de  parler,  eft  fitué 
du  côté  de  la  rue  du  Four  ; il  ed  double, 
de  même  que  l’autre.  C’efl;  un  autre  genre 
de  perfedion  , 6c  digne  de  l’intelli- 
gence du  fieur  Dupuis  qui  a imaginé  le 
premier. 

On  doit  remarquer  les  greniers  , leur 
vafle  étendue,  la  beauté  des  voûtes  qui 
forment  comme  un  leul  trait  circulaire , 
le  tout  en  pierres  & briques  , 6c  de  la 
plus  grande  perfedion. 

Sur  ces  voûtes  régné  une  longue  cou- 
verture de  tuiles,  qui  les  mec  à l’abri  de 
toute  humidité. 

Tout  le  contour  des  greniers  ed  percé 
à jour  de  toutes  parts,  i».  par  des  ou- 
vertures doubles  , les  unes  fur  la  cour , 
les  autres  en  dehors  vis  à- vis  les  unes  des 
autres , en  maniéré  de  fenêtres  quarrées , 
3c  fermées  de  grillages  en  fil  d’arc  hai  ,* 
20.  Par  des  ouvertures  en  maniéré  d’œil 
de  bœuf,  6c  en  forme  détrompé,  pra- 
tiquées au  deflus  du  cordon  ou  entable- 
ment. Elles  prennent  jour  du  côté  des 
rues,  6c  vont  en  s’élargiffant , 6c  en  ligne 
oblique  , porter  l’air  dans  les  greniers , 6c 
y entretenir  la  fraîcheur  convenable  ; le 
tout  artidement  travaillé.  On  doit  enfin 
remarquer  qu’il  n’ed  entré  aucun  bois 
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dans  ce  bel  édifice;  tout  y efl  voûté, 
enforte  qu’on  doit  le  regarder  comme  in- 
combufiible.  Au  refie,,  la  décoration  en 
efl  fîmple , de  répond  parfaitement  à l’ob- 
jet auquel  il  efl  defliné. 

Cet  édifice,  digne  des  Romains,  efl 
d’après  les  deffins  du  fieur  le  Camus  de 
Meçieres , Architecte  du  Roi.  Les  fieurs 
Perrard  Loife  , Mangin , B el langer , Paft 
quier  de  le  Fevre  en  ont  été  les  Entre- 
preneurs. Le  fieur  de  Querafel , Alle- 
mand, a fait  l’appareil  des  voûtes,  de  a 
conduit  les  ceintres  des  charpentes  pour 
la  pofe  des  briques. 

La  Ville  a fait  élever  tout  autour  de 
la  nouvelle  Halle  des  maifons  en  pierres 
de  taille , & à cinq  étages  , conftruites 
dans  la  même  fymmétrie  de  élévation,  en- 
forte  que  toute  cette  longue  enceinte  de 
belles  maifons,  forme  au  milieu  de  Paris 
un  autre  quartier  tout  neuf. 

Sur  le  pourtour  extérieur  de  cet  édifi- 
ce, du  côté  de  la  rue  du  Four , efl  adof- 
fée  l’ancienne  colonne  , dite  de  l’Hôtel 
de  Soiffons,  que  la  Reine  Catherine  de 
JVIédicis  fit  conflruire  ; elle  efl  d’ordre 
dorique  , de  de  cent  pieds  de  hauteur  ; 
il  y a un  efcalier  pratiqué  en  dedans,  de 
au  haut  une  fphere  armillaire,  dont  cette 
Reine  fe  lervoit  pour  l’Aflronomie  judi- 
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ciaire  à laquelle  elle  étoit  fore  attachée. 
Vers  le  haut  de  la  même  colonne  la  Ville  a 
fait  placer  un  Méridien  remarquable  par 
le  deffm  ingénieux  6c  élégant  qui  y ré- 
gné; fur  le  focle,  au  deflbus  de  la  bafe 
de  la  même  colonne , elle  a fait  cons- 
truire une  fontaine  pour  la  commodité 
de  ce  nouveau  quartier. 

Allez  enfuite  dans  la  rue  de  Grenel- 
le , vous  trouverez  f Hôtel  des  Fermes 
du  Roi  , autrefois  l’Hôtel  Séguier,  grand 
& bien  bâti.  Le  dedans  efl  orné  de  boi- 
ferie  Lite  en  cul-de-lampe  , accompagnée 
de  tableaux  6c  de  différentes  peintures, 
de  Simon  Vouet  ; la  Chapelle  efl  fort 
belle,  <Scle  Crucifix  en  efl  edi  mé.  Cet 
Hôtel  efl  depuis  long-temps  le  Bureau 
général  des  Fermes  du  Roi,  où  les  Fer- 
miers généraux  s’affemblent  pour  les  af- 
faires de  leur  Compagnie. 

L’autre  côté  de  cet  Hôtel  rend  dans 
la  rue  du  Bouloi  , où  efl  la  Douane  , 
dans  la  grande  cour  de  laquelle  arrivent 
toutes  les  marchand ifes  , coches  6c  car- 
rofïès  pour  y être  vifités,  6c  les  droits  de 
douane  payés.  Le  bout  de  cette  rue,  du 
côté  de  la  rue  faint  Honoré,  efl  appelle 
la  Croix  des  Petits- Champs. 

Voyez  encore  dans  ce  quartier  , rue 
Plâcriere  , l’Hôtel  de  Bullion,  où  il  y a 
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deux  galeries  remplies  d’excellentes  pein- 
tures ; Tune,  de  Blanchard , & l’autre, 
de  Simon  V ouet.  Blanchard  a repréfenté 
dans  la  galerie  baffe  les  douze  mois  de 
l’année  , fous  des  compofuions  de  figures 
grandes  comme  le  naturel»  Il  y a une 
galerie  au  defîus,  qu’on  eftimeaufii  beau- 
coup ; elle  ertde  la  main  de  Simon  Vouet. 
Pendant  les  années  16346c  1635,  Vouée 
fit  cette  grande  galerie  haute , 6c  un  ca- 
binet qui  la  fépare  d’avec  la  chambre  ; 
l’on  peut  regarder  ces  tableaux  comme 
les  plus  coniidérables  que  ce  Peintre  ait 
faits. 

Dans  la  même  rue  eft  le  nouvel  Hô- 
tel Royal  des  Postes  , ci  devant  i'Hô- 
tel  d’Armenonviile.  Il  a été  magnifique- 
ment reconrtruit  6c  dirtribué  en  diverfes 
pièces , pour  y loger  tous  les  Bureaux  né- 
ceifaires  pour  cette  forte  de  travail.  Au 
fond  de  la  Cour  , il  y a des  Bureaux  par 
bas , fur  la  porte  defquels  font  marqués 
les  divers  quartiers  de  Paris  , pour  la 
dirtribution  des  Lettres. 

Outre  la  Boîte  générale  ( dite  la  Grande- 
Boîte),  qui  eft  à l’Hôtel  Royal  des 
Portes  , il  y a Trente-fept  Boîtes  parti- 
culières ( dites  les  petites  Boîtes  ) pla- 
cées dans  les  dirterens  quartiers  de  la  Vil- 
le, pour  la  commodité  du  Public. 
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Une,  Barrière  Montmartre. 

Une,  Carrefour  de  la  Croix*  Rouge. 

Une,  Cloître  fainre  Opportune. 

Une,  Fauxbourg  faint  Antoine,  vis- 
à-vis  les  Enfans-Trouvés. 

Une,  Fauxbourg  faint  Antoine,  vis- 
à-vis  les  Moufquetaires  Noirs. 

Une  , Faux-bourg  faint  Honoré , vis- 
à-vis  l’Hôtel  des  Ambaflàdeurs  Extraor- 
dinaires. 

Une,  Fauxbourg  faint  Martin  , entre 
la  Grille  & la  Porte. 

Une,  Paiïage  des  Quatre-Nations , 
vers  la  rue  de  Seine. 

Une , Place  de  la  Baftille. 

Une,  Place  de  Grève. 

Une,  Place  Maubert. 

Une,  Place  du  Palais,  Cour  du  Mai*. 

Une , Place  faint  Michel. 

Une,  Porte  faint  Honoré. 

Une  , Quai  de  la  Mégiflferie. 

Une , rue  du  Bac , près  la  rue  de  Gre- 
nelle. 

Une , rue  du  Bac  , à l’Hôtel  des  Mouf- 
quetaires Gris, 

Une  , rue  des  Blancs-Manteaux  , au 
coin  de  la  rue  de  l’Homme  armé. 
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Une  , rue  de  Bourgogne  , près  la  Bar- 
rière de  la  rue  faint  Dominique. 

Une,  rue  de  Buffy  , au  coin  de  la  pe- 
tite rue  de  Bourbon. 

Une,  rue  des  deux  Ponts,  dans  l’Ifle 
faint-  Louis. 

Une  , rue  des  Foliés  faint  Germain 
l’Auxerrois. 

Une,  rue  Mouffetard. 

Une,  rue  aux  Ours,  au  coin  de  la  rue 
faint  Martin. 

Une  , rue  des  Petits-Carreaux. 

Une,  rue  des  Petits-Champs , au  coin 
de  la  rue  Gaillon. 

Une,  rue  faint  Antoine , au  coin  de 
la  rue  Tiron. 

U ne , rue  faint  Honoré , près  les  Quinze- 
Vingts. 

Une,  rue  faint  Honoré,  vis-à-vis  la 
rue  neuve  de  Luxembourg. 

Une  , rue  faint  Jacques , au  coin  de  la 
rue  des  Cordiers. 

Une  , rue  faint  Jacques , vis-à-vis  faint 
Magloire. 

Une,  rue  faint  Louis  au  Marais,  au 
coin  de  la  rue  faint  François. 

Une,  rue  faint  Severin,  près  la  rue 
de  la  Harpe, 

Une,  rue  faint  Viâor,  vis-à-vis  larue 
des  Foliés  faint  Bernard. 
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Une,  rue  de  Seve,  au  coin  de  la  rue 
des  Brodeurs. 

Une  , rue  du  Temple,  vis-à-vis  le 
Temple. 

Une,  rue  de  Tournon. 

( Il  y a encore  la  petite  Porte  de  Pa- 
ris , pour  porter  les  Lettres  d’un  quar- 
tier à l’autre  ; nous  en  parlerons  ci- après 
à l’article  de  la  rue  des  Déchargeurs  , 
où  ert  établi  le  Bureau  général  de  la 
Régie  ). 

Dans  cette  même  rue  Plâtriere  ert  la 
Communauté  des  Filles  de  fainte  Agnès, 
établie  pour  l’éducation  des  jeunes  filles. 
L’Hôcel  de  Royaumont  ert  dans  la  rue 
du  Jour. 

Dans  la  rue  Montmartre , au  coin  de 
la  rue  de  la  Juflienne,  ert  la  Chapelle  de 
fainte  Marie  Egyptienne  ; & plus  haut , 
de  l’autre  côté  7 l’Hôtel  de  Charoft. 

Dans  la  rue  des  Bons-Enfans , il  y avoit 
un  College  appellé  le  College  des  Bons- 
Enfans  , avec  la  Chapelle  de  faint  Clair. 
Ce  College  reconnoirtoit  les  mêmes  Fon- 
dateurs quel’Eglifede  S.  Honoré;  mais 
il  a été  uni  à ce  Chapitre  en  1605. 
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LE  QUARTIER  DES  HALLES. 
VI. 

C E Quartier  eft  borné  à l’orient,  par 
la  rue  laine  Denis  exciufivement  , de- 
puis le  coin  de  la  rue  delà  Féronnerie, 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Mauconfeil;  au 
feptentrion  , par  la  rue  Mauconfeil  ex- 
clufivement  ; à Poccident  , par  les  rues 
Comtelïe  d’Artois  6c  delà  Tonnellerie, 
ou  les  Piliers  des  Halles  inclufivement  ; 
6c  au  midi , par  la  rue  de  la  Féronnerie , 
6c  partie  de  celle  de  faint  Honoré  exclu- 
fivemenc. 

Comme  les  Halles  font  la  princi- 
pale partie  de  ce  quartier , j’en  fais  le  dé- 
tail , non  pas  pour  vous  engager  à les 
voir,  puifqu’elles  ne  renferment  rien  de 
curieux  ; mais  pour  vous  faire  connoître 
l’utilité  que  vous  en  pouvez  tirer  dans  le 
befoîn,  6c  félon  vos  affaires  ; car  c’eil 
l’endroit  de  Paris  le  plus  commode  pour 
trouver  facilement  la  vie  6c  l’habit , c’efl> 
à-dire , toutes  les  chofes  néceffaires , com- 
me des  vivres , des  habillemens , 6c  tou- 
tes fortes  de  meubles , même  à très-bon 
compte  ; ce  qui  n’eft  pas  inutile  à fça- 
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voir,  tant  pour  ceux  qui  veulent  ache- 
ter , que  pour  ceux  qui  ont  à vendre. 

Le  terrein  occupé  à préfent  par  les 
Halles , étoit  un  Fief  nommé  la  Terre  ou 
la  Folle  de  Champeaux  , de  la  cenfive 
de  faint  Denis  de  la  Chartre  6c  de  l’E- 
vêque de  Paris,  où  l’on  commença  par 
établir  un  nouveau  Marché  pour  les  Mer- 
ciers 6c  les  Changeurs;  les  Juifs  y ont 
été  relégués  quelque  temps  pour  leur 
commerce. 

La  grande  Halle  ed:  le  lieu  où  l’on 
apporte , 6c  où  l’on  vend  la  plus  grande 
partie  des  fruits  , herbages  6c  autres 
denrées  qui  fe  conformaient  dans  cette 
grande  Ville;  le  poiffon  n’y  ed  pas  moins 
abondant , 6c  c’ed  l’endroit  où  l’on  peut 
l’avoir  plus  facilement  de  la  première 
main,  6c  de  la  meilleure  qualité  ; en  un 
mot,  c’eft  le  plus  fameux.  Marché  de 
Paris. 

Au  milieu  de  cette  place,  il  y a une 
efpece  de  tour  fort  ancienne,  que  l’on 
nomme  le  Pilori  ; c’efb  où  l’on  expofe 
les  banqueroutiers  frauduleux  , concuf- 
fionnaires,-  6c  autres  de  cette  efpece  , 
par  trois  jours  de  Marché  confécutifs , 
deux  heures  chaque  jour,  où,  de  demi- 
heure  en  demi-heure,  on  leur  fait  faire 
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le  tour  de  ce  Pilori  dans  une  pofture  fort 
gênante  ; on  leur  pâlie  le  cou  entre  deux 
pièces  de  bois  qui  leur  tiennent  la  face 
en  état  d'être  vue  en  plein  , 6c  les  ex- 
pofe  en  même  temps  à recevoir  du 
Peuple  toutes  les  infamies  dont  il  accable 
ordinairement  ces  malheureux. 

Les  Piliers  des  Halles  forment  une  ga- 
lerie remplie  de  boutiques  de  Marchands 
Frippiers , chez  lefquels  on  trouve  géné- 
ralement tout  ce  que  l'on  peut  avoir  be- 
foin  de  leur  commerce.  Nous  avons  parlé 
ci-defîus  de  la  Halle  au  bled. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  Halles, 
qui  font  la  Halle  au  beure,  qui  fe  tient 
le  Jeudi  après-midi  ; la  Halle  à la  chan- 
delle , les  Samedis  ; la  Halle  au  poififon 
d'eau  douce,  rue  de  la  Codonnerie  , qui 
fe  tient  dès  trois  heures  du  matin , juf- 
qu’à  fept  ; la  Halle  aux  porcs , les  Mer- 
credis 6c  les  Samedis  ; celle  de  la  ma- 
rée, rue  de  la  Fromagerie  ; de  la  faline  , 
au  Fiefd’Albi  ; aux  cuirs,  rue  Au- Lard; 
aux  draps,  rues  de  laFripperie,  Lingerie 
6c  Poterie  ; aux  toiles  , rue  de  la  Toi- 
lerie ; aux  œufs,  beures  6c  fromages , 
fous  les  Piliers  de  la  Tonnellerie  ; les 
herbes,  légumes  6c  fruits , dans  le  Mar- 
ché auxpoirées;  la  Harengerie  , où  fe 
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vend  le  hareng , la  morue  6c  autres  poil' 
fons  Talés , entre  la  Halle  couverte  6c  les 
Piliers  des  Halles. 

‘Près  delà,  eft  le  lieu  appellé  la  Frip- 
perie , ou  l’on  fait  le  plus  de  commerce 
de  vieilles  hardes , linges , meubles  6c 
autres  marchand ifes  d’hazard  ; ce  n’eft 
pas  qu’il  ne  s’en  trouvé  de  lionnes,  tout 
autant  que  Ton  peut  le  fouhaiter,  6c  c’eft 
ce  qui  en  fait  futilité  , étant  facile  de  s’y 
accommoder , félon  Tes  facultés  6c  la  dé- 
penfe  que  l’on  veut  faire.  La  Halle  aux 
cuirs  ell  tout  proche,  6c  ce  commerce 
s’y  fait  en  particulier. 

A quelques  pas  delà , dans  la  rue  faint 
Denis  , vous  verrez  l’Eglife  Paroilîiale 
des  Saints  Innocens,  On  n’a  rien 
d’alfuré  fur  la  fondation  de  cette  Eglife. 
L’on  prétend  qu’elle  a été  bâtie  d’une 
partie  des  biens  faifis  fur  les  Juifs,  lorf- 
que  Philippe  Augufte  les  chafla;  elle  a 
été  rebâtie  à neuf,  6c  dédiée  pour  la  fé- 
condé fois  l’an  1445.  C’eft  une  ParoiiTe 
à la  nomination  du  Chapitre  de  fainte 
Opportune  ; le  tableau  du  Chœur , peint 
par  Corneille y repréfente  le  Martyre  des 
Innocens.  Près  de  cette  Eglife,  il  y a 
un  grand  Cimetiere  public  pour  toutes 
les  Paroilfes  qui  n’en  ont  point,  oii  l’on 
enterre  depuis  près  de  mille  ans.  Phi- 


1 38  Les  Curiosités  de  Paris. 
lippe  Augufte,  pour  cet  effet  , le  fie 
entourer  de  murailles  Sc  fermer.  C’étoit 
en  j i 86,  le  feul  Cimetiere  de  la  Ville. 
Tout  autour  de  ce  Cimetiere  régné  un 
corridor  voûté,  rempli  de  boutiques  de 
différens  Marchands , où , en  plufieurs  en- 
droits on  trouve  d'anciennes  épitaphes  & 
des  tombeaux.  Au  milieu  de  ce  Cime- 
tiere , il  y a une  tour  de  pierre  fort  an- 
cienne , d’où  l’on  faifoit  la  garde  contre 
les  voleurs  des  bois  qui  environnoient  ce 
lieu.  Le  jour  des  Trépaffés  on  expofe  à 
l’entrée  de  ce  Cimetiere  , fur  la  droite , 
une  figure  de  fquélette  très  - eftimée  , Sc 
faite,  à ce  qu’on  dit,  par  Jean  Gougeon  , 
habile  Sculpteur.  Le  célébré  Mezerai , 
le  plus  fidele  des  Hiftoriens  de  France , 
Sc  grand  ennemi  des  Maltotiers  , eft  en- 
terré dans  ce  Cimetiere.  Mais  une  piece 
remarquable  , Sc  qui  fait  le  fujet  de  l’at- 
tention Sc  de  la  curiofité  des  Philofophes 
Chymiftes,  Sc  des  Chercheurs  de  Pierre 
philofophale  , font  quelques  figures  pla- 
cées fur  le  gros  mur  de  la  fécondé  arcade 
de  ces  charniers  , du  côté  droit  , en  en- 
trant par  la  porte  qui  donne  fur  la  rue 
de  la  Féronnerie  , & fur  la  rue  faint  De- 
nis : elles  repréfentent  Nicolas  Flamel , 
Sc  Pernelle  fa  femme , qui  ont  la  répu- 
tation d’avoir  trouvé  la  pierre  philofo- 
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phale.  Ils  font  à genoux  devant  Notre- 
Seigneur  , qui  eft  entre  faint  Pierre  5c 
faint  Paul  , avec  quelques  Anges , 5c 
d’autres  figures  fymboliques.  Pour  faire 
plaifir  aux  Alchymiftes  , Souffleurs  ou 
Cabaliftes  , voici  une  ancienne  explica- 
tion de  ces  figures  énigmatiques  ; je  fou- 
haite  qu’ils  y trouvent  autant  de  lumière 
5c  d’utilité  , que  je  la  leur  rapporte  fidè- 
lement. 

Interprétation  de  la  figure  de  Nicolas 

FLamd  , & autres  , qui  font  à l'entrée 

des  Charniers  des  faints  Innocens. 

Le  luth , ou  rofe  d’icelui , enfeigne  la 
grandeur , longueur  5c  largeur  de  la  grilie  , 
qui  eft  le  lieu  du  feu. 

La  bouffine  , ou  mufette  , montre  le 
canal  du  foufire  , ou  fouffie  , dans  lequel 
canal  la  chaleur  defcend  , 5c  s’en  va  aux 
enfers  , dans  lefquels  eft  le  combat  des 
deux  ferpens. 

L’Ange  de  faint  Paul  eft  la  neuvième 
fphere. 

Nicolas  Flamel  eft  la  fixieme  fphere. 

Saint  Paul  eft  la  troifieme  fphere. 

Vous  en  verrez  autant  en  faint  Pierre  , 
Pernelie  5c  l’Ange  , qui  montre  auffi 
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la  neuvième  , la  fixieme  6c  la  troifiemc 
fphere. 

Comme  auiïi  fur  la  tête  de  Notre  Sei- 
gneur , fur  lequel  il  y a trois  Anges , qui 
montrent  encore  la  neuvième , la  fixieme 
& la  troifieme  fphere  , qui  font  les  trois 
fois  trois  lettres. 

La  clef  de  faint  Pierre  , montre  la  lon- 
gueur 6c  la  largeur  du  labyrinthe  , qui 
font  ronds  , faits  de  terre,  6c  attachés  au 
vailfeau. 

Le  lion  ailé  6c  rouge  fera  le  lieu  du 
feu  , au  beau  milieu  de  l’œuf. 

Les  deux  ferpens  font  la  douzième 
fphere  , qui,  par  un  nom  cabaliftique, 
s’appelle  Terre. 

La  femme  6c  l’homme  font  i’eau  , 6c  la 
neuvième  fphere. 

Les  trois  reffufcitans , font  les  corps  , 
l’ame  6c  l’efprit , ou  i’air  6c  la  fixieme 
fphere. 

Les  deux  Anges  font  le  feu  , 6c  la  troi- 
fieme fphere  ; Notre  - Seigneur  Jefus- 
Chrift  eft  Apollon. 

Le  vaiffeau  qu’il  .tient  en  fa  main  fé- 
neltre  , doit  être  fur  la  tête  d’Apolion  , 
afin  que  le  feu  , c’eft-à-dire  , l’air  monte 
à icelui  , 6c  ditfolve  ce  qui  efi:  dedans. 

Les  petites  étoiles  font  en  nombre 

foixante  fix, 
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foixante-fix , parce  que  la  coque  emporte 
les  douze  trous , qui  , avec  les  foixante- 
fix  , font  foixante-dix-huit , qui  font  tous 
le*s  trous  d’une  tierce. 

Le  paumeau  de  l’épée  a douze  lignes 
au  manche  , qui  lignifient  les  douze 
fpheres. 

Les  cinq  bandes  noires  qui  font  fur  le 
fourreau  de  l’épée , fignifient  la  terre , 
l’eau  , l’air  de  le  feu  , avec  la  quintef- 
fence.  Voyez  les  trois  portes  , qui  font 
celles  du  charbon , des  cendres , de  du 
régime. 

b t • ■ • '*•  , • . 1 : . - 
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Au  refie , voici  la  définition  qu’un  Au- 
teur moderne  a donnée  de  cette  fcience  : 
« C’elt , dit-il , un  art  riche  en  efpérance, 

libéral  en  promelfes,  6c  ingénieux  pour 
53  la  peine  de  pour  la  fatigue  , dont  le 
55  commencement  elt  de  mentir  , le  mi- 
55  lieu  de  travailler  , de  la  fin  de  deman- 
5>  der  l’aumône  5>. 

Sortant  du  côté  de  la  rue  faint  Denis  , 
les  curieux  doivent  obferver  une  fontaine 
qui  a des  beautés  admirées  des  plus  ha- 
biles gens , quoiqu’elles  paroififent  peu. 
Elle  eft  nommée  la  Fontaine  des 
Saints  Innocens  ; on  la  croit 
Tome  L L 
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du  treizième  liecle  , étant  une  des  plus 
anciennes  fontaines  de  Paris  : mais  les 
beautés  de  l’art  qu’on  y admire  , ont  été 
exécutées  en  1550,  par  Jean  Gougeon • 
Elle  eft  ornée  d’une  architecture  corin- 
thienne en  pilaftres , très-  bien  entendue  , 
accompagnée  de  bas  - reliefs  qui  repré- 
fentent  des  Nayades  , 6c  d’autres  figures 
dans  diverfes  fituations  , 6c  d’une  exécu- 
tion admirable  ; entre  lefquels  le  bas-re- 
lief de  Venus  , ou  Galatée , qui  eft  fur 
la  face  principale  , eft  un  morceau  ache- 
vé , de  même  qu’une  quantité  de  Nym- 
phes qui  font  autour  de  la  fontaine , donc 
l’attitude  6c  les  draperies  font  aufti  exqui- 
fes  , que  tout  le  refte  de  l’ouvrage.  Le 
Cavalier  Bernin  l’a  eftimée  le  plus  beau 
morceau  de  France  , tant  pour  la  jufte 
proportion  entre  l’architedure  6c  les  figu- 
res , chofe  fort  rare  , que  pour  la  déli- 
catefte  qui  régné  par  - tout.  L’entretien 
en  eft  fi  négligé , que  fi  je  ne  vous  en 
inftruifois  , peut-être  pafteriez  - vous  fans 
en  remarquer  le  mérite. 

La  rue  d’à  côté  eft  la  rue  aux  Fers , 
remplie  de  Marchands  de  foie  , 6c  de 
Boutonniers  ; 6c  celle  qui  eft  enfuite  , eft 
occupée  par  des  Epiciers  6c  Marchands 
de  fruits  en  gros. 

Il  y a encore  dans  le  quartier  des 
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Halles  , plulieurs  Bureaux  de  Commu- 
nautés , qui  font  celui  des  Vendeurs  de 
Marée  , fous  les  Piliers  des  Potiers  d’é- 
tain ; celui  des  Marchands  de  Poiflon 
d’eau  douce  , rue  de  la  Colfonnerie  ; 
celui  des  Porteurs  de  Mefureurs  de  grains, 
dans  l’ancienne  Halle  au  bled  ; celui  de 
la  Marque  des  Cuirs  , rue  Aulard  ; & 
celui  du  Poids  du  Roi , auffi  dans  l’an- 
cienne Halle  au  bled. 


L z 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  OPPORTUNE . 

VII. 

Cj  E Quartier  eft  borné  à l’orient , par 
le  Marché  de  l’Apport  de  Paris , 6c  la 
rue  faint  Denis  exclufivement  : au  fepten- 
trion  , par  la  rue  de  la  Féronnerie  , y 
compris  les  Charniers  des  faints  Inno- 
cens  , du  coté  de  la  même  rue , 6c  par 
une  partie  de  la  rue  faint  Honoré  inclu- 
fivement  , depuis  ladite  rue  de  la  Fé- 
ronnerie , jufqu’aux  coins  des  rues  du 
Roulle  6c  des  Prouvaites  : à l’Occident, 
par  les  rues  du  Roulle  6c  de  la  Monnoie  , 
6c  par  le  carrefour  dès  trois  Maries  , juf- 
qu’à  la  riviere , le  tout  exclufivement  : 6c 
au  midi,  par  le  quai  de  la  vieille  Vallée 
de  Mifere  , ou  de  la  Mégifferie , inclufi- 
vement. 

Quoique  ce  quartier  foit  d’une  très- 
petite  étendue,  à proportion  des  autres, 
il  ne  laide  cependant  pas  d’être  fort 
peuplé  ; Ton  peu  d’étendue  même  en  fait 
preuve  , puifque  dans  la  divifion  des 
quartiers , on  a tâché  de  les  égaler , au 
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moins  dans  la  quantité  de  perfonnes.  Ce 
quartier  prend  Ton  nom  de  l’Eglife  de 
fainte  Opportune , par  où  il  faut  com- 
mencer à le  voir. 

Sainte  Ofportune  étoic  aurrefoisun 
Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  dAlme- 
nefche  , fituée  en  Normandie  , dans  le 
Diocefe  de  Séez  , où  fainte  Opportune 
avoit  été  Religieufe,  6c  enfùite  Abbeffe. 
Ce  n’étoit  originairement  qu’un  Hermi- 
tage fous  le  titre  de  Notre-Dame  des 
Bois , qui  fut  donné  par  Charles  le  Chau- 
ve à Hildebrand,  Evêque  de  Séez,  qui 
fuyant  les  cruautés  6c  brigandages  des 
Normands  , avec  les  Reliques  de  fainte 
Opportune , fe  réfugia  à Moucy-le-Neuf, 
& enfuite  dans  cet  Hermitage  , où  les 
miracles  que  Dieu  y opéra  , 6ç  la  dévo- 
tion du  peuple  engagea  d’y  bâtir  une 
Eglife  que  Louis  de  Germanie  dota  de 
terres  , marais  , bois  6c  prés  , depuis  la 
Baftille  , jufqu’auprès  de  Chaillot  , 6c  au 
pied  de  Montmartre.  Les  Chanoines  qui 
y ont  été  établis  , ont  donné  depuis  à 
cens  ces  terres  , pour  être  pratiquées  6c 
habitées.  La  Cure  6c  les  Bénéfices  des 
faints  Innocens , font  à la  collation  du 
Chapitre  de  fainte  Opportune  ; 6c  le  Bailli 
qu’ils  avoient  près  de  leur  Cloître  , réfide 
à préfent  aux  Forcherons.  Certe  Eglife 
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eft  Collégiale  & Paroiftiale  , à la  nomi- 
nation du  Chapitre  de  faint  -Germain 
l’Auxerrois  , delïèrvie  par  neuf  Chanoi- 
nes qui  ont  un  Chefcier  - Curé  pour  Chef. 
Ces  Canonicats  ne  valent  que  trois  cens 
livres  de  rente  , & la  Cure  huit  cens 
livres.  Le  Chapitre  eft  aufti  une  des  qua- 
tre Filles  de  l’Archevêché. 

Près  fainte  Opportune  , du  côté  de  la 
rue  faint  Denis  , eft  une  petite  place  ap- 
pellée  ia  Place  de  Gatine  , ainfi  nom- 
mée d’un  bon  Bourgeois  nommé  Philip- 
pe Gatine  , pendu  pour  avoir  prêté  fa 
xnaifon  pour  un  Prêche  en  1 571 . L’on 
y avoir  élevé  une  Croix  , qui  fut  tranf- 
portée  au  Cimetiere  des  faints  innocens. 

La  rue  de  la  Féronnerie  eft  tout  pro- 
che. Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’elle  étoit 
autrefois  occupée  par  des  Ouvriers  en  fer- 
blanc  ; les  maifons  y font  très -hautes, 
bien  bâties , <5c  d’une  belle  fymmétrie.  Le 
régicide  commis  par  Ravaillac  en  la  per- 
fonne  d’Henri  IV  , arriva  à l’entrée  de 
cette  rue  , le  14  Mai  1610. 

Ce  bon  Roi  alloit  fans  Gardes , du 
Louvre  à l’Arcenal  , pour  conférer  avec 
le  Duc  de'  Sully.  Un  embarras  de  quel- 
ques charrettes  ayant  arrêté  fon  carrofte 
en  cet  endroit  , qui  étoit  alors  fort  ref- 
ferré  , les  Valets -de- Pied  de  ce  Prince 
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pafferent  fous  les  Charniers  des  faints  in- 
nocens  : alors  Ravaillac  , ce  déteftable 
montre , monta  fur  une  des  roues  de 
derrière  du  caroffe  de  Sa  Majefté  , de 
avançant  le  bras  , le  frappa  de  deux 
coups  de  couteau  dans  la  poitrine.  Le 
premier  gliffa  entre  les  deux  côtes  , ôc 
n’entra  point  j mais  le  fécond  coupa 
l’artere  veineufe  au  deflbus  de  l’oreille 
gauche  du  cœur  , d’où  le  fang  fortanc 
avec  impétuofité  , l’étouffa  en  un  mo- 
ment , fans  qu’il  pût  proférer  une  feule 
parole.  C’eff:  ainfi  que  finit  ce  grand  Roi, 
dont  toutes  les  actions  font  encore  plus 
grandes  que  le  nom. 

Dans  la  rue  des  Déchargeurs  , eft  le 
Bureau  des  Marchands  Drapiers-Merciers. 

Dans  la  même  rue  efl  établi  depuis  peu 
d’années  le  Bureau  général  de  la  régie  de 
la  petite  Poste  de  Paris  , pour  por- 
ter les  Lettres  d’un  quartier  à un  autre, 
ce  qui  a été  trouvé  très-utile  , & il  paroîc 
que  le  Public  a goûté  cet  établiffement. 
li  y a,  pour  cet  effet , un  grand  nombre 
de  boîtes  répandues,  de  côté  & d’autre 
dans  Paris , aux  portes  des  boutiques  , 
où  l’on  porte  les  Lettres  qui  font  pour 
être  envoyées  d’un  quartier  à l’autre , 
moyennant  deux  fols.  On  peut  encore  les 
remettre  aux  Fadeurs  de  cette  forte  de 

L 4 
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Porte  , qui  font  chacun  neuf  tournées  par 
jour  dans  les  quartiers  qui  leur  font  a(Ii- 
gnés  , & ce  , moyennant,  les  mêmes  deux 
fols.  A l’égard  des  Lettres  qui  pefent  trois 
ou  quatre  onces  , ou  même  de  celles  qui 
ne  pefant  pas  ce  poids  font  pour  des  lieux 
à la  dirtance  de  deux  lieues  de  Paris,  on 
paie  trois  fols . 

Les  Diredeurs  de  cette  petite  Porte , 
font  faire  neuf  levées  par  jour  de  ces  Let- 
tres , <Sc  elles  font  portées  chacune  à leur 
Bureau  , félon  le  quartier  , pour  être 
dirtri buées  aux  Fadeurs  qui  les  portent 
à leur  dertination. 

De  la  rue  des  Déchârgeurs  vous  paf- 
ferez  par  la  rue  de  Bethizy  , pour  entrer 
dans  celle  du  Roulie.  Elle  a été  dreflee 
en  i 691  , pour  la  continuation  de  la  rue 
de  la  Monnoie  à la  rue  des  Prouvaires. 
Elle  a pris  fon  nom  d’un  ancien  Fief  qui 
y ert  compris.  Dans  la  rue  de  la  Monnoie 
on  y trouvoit  l’Hôtel  de  la  Monnoie  , 
avant  qu’il  fût  transféré  dans  l’emplace- 
ment de  l’Hôtef  de  Conti , quartier  faint 
André  ; les  terreins  ont  été  vendus  & cou- 
verts de  belles  maifons. 

La  Chapelle  des  Orfèvres  ert  dans  la 
rue  des  deux  Portes  , qui  rend  à la  rue 
de  faint  Germain  FAuxerrois , ou  ert  le 
Fort  l’Evêque , une  des  prifons  de  Paris; 
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& au  deffus , de  l’cfutre  côté  , le  Grenier 
à Sel , où  la  vente  de  diflribution  s’en  fait 
doux  fois  par  femaine  , le  Mercredi  8c  le 
Samedi. 

Enfin  , ce  quartier  finit  par  le  quai  de 
la  Mégiflerie  , ou  de  la  vieille  Vallée, 
vulgairement  appellé  de  la  Ferraille  , 
qui  s’étend  depuis  le  Pont-Neuf  jufqu’au 
Pont  - au  - Change.  Il  fut  conflruit  fous 
François  I,  en  1 529.  On  y tient  tous  les 
Mercredis  de  Samedis  un  marché  d’arbres, 
de  fleurs  6c  de  jardinages  : on  y fait  aufli 
un  grand  commerce  d’oifeaux  8c  de  pi- 
geons, le  Dimanche  matin.  On  y trouve 
pareillement  toutes  fortes  de  batteries  de 
cuifine  , d'ufienfiles  vieux  de  neufs  9 fers  , 
ferrailles , de  quelques  curiofités.  La  ri- 
vière efl  couverte  en  cet  endroit  de  plu- 
fieûrs  moulins  à eau  , qui  rapportent  un 
gros  revenu.  En  Janvier  1496  , la  riviere 
déborda  fi  fortement , qu’elle  inonda  les 
xnaifons  de  ce  quai  : il  s’en  efl:  bien  peu 
fallu  qu’elle  ne  îoit  montée  aufli  haut  en 
1709  , à la  fin  de  1740 , 8c  pendant  les 
premiers  mois  de  1741 . 
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LE  QUARTIER 


DE  SAINT  JACQUES 
DE  LA  BOUCHERIE , 
VIII. 

C E Quartier  prend  Ton  nom  de  l’Eglife 
de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  , ainfi. 
nommée  , parce  quelle  eft  proche  de  la 
Boucherie  de  l’Apport  de  Paris.  11  eft 
borné  à l’orient  , par  les  rues  Planche- 
Mibrai  , des  Arcis , 6c  de  faint  Martin 
exclufivement  : au  feptentrion , par  ia  rue 
aux  Ours  exclufivement  ; à l’occident  , 
par  la  rue  faiot  Denis  , depuis  le  coin  de 
la  rue  aux  Ours , jufqu'à  la  rue  de  Gêvres  , 
y compris  le  Marché  de  l’Apport  de  Pa- 
ris , 6c  le  grand  Châtelet  inclufivement  ; 
& au  midi , par  la  rue  6c  le  quai  de  Gê- 
vres inclufivement. 

Pour  continuer  , avec  le  même  ordre 
que  ci-devant  , commencez  à voir  ce 
quartier  par  le  Quai  de  Gévres  c’efi: 
une  galerie  couverte,  qui  conduit  du  Pont- 
au- Change  au  Pont  Notre-Dame.  Les 
voûtes  qui  foutiennent  ce  quai , font  d’u- 
ne entreprife  fort  hardie  ; il  fut  commen- 


Quart,  de  S.  Jac.  de  la  Bouch.  8.  25 1 
cé  en  1642.  Louis  XIV  ayant  fait  don 
de  cette  place  au  Marquis  de  Gêvres  , 
pour  y faire  bâtir  ce  quai , de  la  rue  du 
même  nom  qui  y ell  attenant. 

Le  Grand  Chastelet  efl  tout  pro- 
che : le  bâtiment  en  eft  fort  ancien.  Quel- 
ques Auteurs  veulent  qu’il  ait  été  bâti  en 
premier  lieu  par  Jules  Céfar  , pour  fervir 
de  porte  à la  Ville  , & tenir  les  Parifiens 
dans  l’obéilTance  , de  que  c etoit  le  lieu 
où  l’on  payoit  les  tributs  : ainfi  c’efl  la 
Porte  de  Paris , ( de  non  pas  l’Apport  de 
Paris  , comme  quelques-uns  ont  préten- 
du ; ce  terme  d’ Apport  de  Paris  ne  con- 
vient qu’au  Port  vis-à-vis  le  Châtelet, 
au  bout  du  quai  de  la  MégiiTerie  ).  Il  y 
relie  encore  plufieurs  tours  , dont  la  conf- 
trutlion  paroît  fort  ancienne.  La  grofie 
tour  , de  le  nom  de  Chambre  de  Céfar 
conferv#  jufqu’à  préfent  à l’une  des  Cham- 
bres , perfuade  beaucoup  pour  ces  anti- 
quités : on  a même  vu  jufqu’à  la  fin  du 
leizieme  fiecle  , à ce  que  dit  Corroçet , 
au  delTus  d’un  Bureau  qui  étoit  fous  l’ar- 
cade du  Châtelet  , un  marbre  avec  ces 
mots , Tributum  Cæsaris  , lieu  où  fe 
payoient  les  péages  de  tributs.  Il  y a en- 
core à préfent  fur  la%face  du  Châtelet  , 
du  côté  de  la  rue  faint  Denis  , cette  inf- 
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cripti'on  : Reddite  Cæsari  quæ  sunT 
.Cæsaris,  et  quæ  sunt  Dei  Deo. 

Du  temps  des  Romains , la  Julïice  y 
étoit  rendue  par  un  Préfet  : elle  l’a  été 
enfuite  par  le  Comte  de  Paris , & après 
par  le  Prévôt , qui  y a eu  même  fa  de- 
meure jufqu’en  1454.  Ce  Prévôt  n’eut 
qu’un  Lieutenant-Général  jufqu’en  1498  , 
qu’on  créa  un  Lieutenant-Criminel  ; & 
en  1 667  la  Charge  de  Lieutenant-Civil 
fut  divifée  en  Lieutenant-Civil  & Lieu- 
tenant de  Police,  Le  Châtelet  a été  en 
partie  rebâti  en  1684  : c’eft  où  les  Jurif- 
diélions  civiles , criminelles  & de  police 
delà  Ville,  Prévôté  <5c  Vicomté  de  Pa- 
ris , tiennent  leurs  Sièges  , distingués  en 
différeetes  Chambres , qui  font  , le  Parc 
Civil , le  Préfidial , la  Chambre  Civile, 
la  Chambre  de  Police  , la  Chambre  Cri- 
minelle , la  Chambre  du  Procureur  du 
Bol,  & celle  du  Juge  Auditeur. 

Le  Bureau  des  Huifîiers- Prifeurs  efï 
dans  la  cour  du  Châtelet  , près  duquel 
il  y a un  lieu  nommé  la  Morgue  , où  l’on 
expofe  pendant  quelques  jours  les  cada- 
vres de  ceux  qui  ont  été  tués  ou  péris 
miférablement,  Les  prifons  du  grand  Châ- 
telet font  de  l’autre  côté  cle  la  rue.  Au- 
près dudit  Châtelet  écoit  ia  Chapelle  à» 
faîne  Leuffroy. 
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Paiïez  fous  l’arcade  du  Châtelet  , ou 
Porte  de  Paris  , devant  laquelle  eft  le 
Marché  , 6c  la  plus  fameufe  de  toutes  les 
Boucheries  de  la  Ville,  établie  dans  le 
terrein  occupé  autrefois  par  la  maifon  de 
Guerry  le  Changeur. 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie 
étoit  anciennement  une  Chapelle  dédiée 
à fainte  Anne  , qui  fut  érigée  en  Paroiiïe 
vers  l’an  1200  , 6c  rebâtie  en  1380  ; la 
Cure  eft  à la  nomination  du  Prieur  de  faint 
Martin-JeS'Champs.  Le  vaiïïeau  de  cette 
Eglife  eft  grand  6c  élevé  , mais  d’un  mau- 
vais gothique  ; il  y a nombre  de  Chapel- 
les autour.  Le  Chœur  eft  éclairé  6c  orné 
d’un  grand  Autel  de  bon  goût , où  eft  la 
Châffe  de  S.  Jacques.  Remarquez  le  Cru- 
cifix de  deffus  la  porte  du  Chœur  ; il  eft: 
fort  eftimé  : c’eft  un  excellent  ouvrage  de 
Jacques  Sarrasin.  Il  y a deux  célébrés 
Confrairies  dans  cette  Eglife  ; l’une  du 
faint  Sacrement  , 6c  l’autre  de  S.  Charles 
Borromée , établie  pour  le  foulagement 
des  Pauvres  de  la  Paroifte. 

Jean  Fernel  , Médecin  d’Henri  II, 
Nicolas  Flamel  6c  Pernelle  fa  femme  , 
font  enterrés  dans  cette  Eglife  : ces  deux 
derniers  y font  repréfentés  fur  le  pilier 
près  de  la  Chaire  du  Prédicateur , 6c  fur 
la  petite  porte  de  cette  Eglife  du  côté  de 
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la  rue  Marivaux  ; ils  avoient  leur  maifon 
au  coin  de  celte  rue  , dans  laquelle  les 
rêveurs  tiennent  qu’ils  ont  trouvé  la  pieroe 
philofophale.  Louis  de  Marillac  , Curé 
de  cette  Paroiffe  , eft  enterré  dans  le 
Chœur.  Sa  folide  piété  , fa  charité  6c  Ton 
zele  , ne  s’effaceront  jamais  de  la  mé- 
moire de  Tes  Paroiffiens. 

Sur  le  devant  de  cette  Eglife , vous  ver- 
rez une  groflè  tour , que  l’on  croit  commu- 
nément avoir  été  bâtie  fous  François  I ; 
c’eft  la  plus  haute  de  Paris.  Vous  aurez 
de  l’agrément , fi  vous  voulez  vous  donner 
la  peine  d’y  monter  * car  vous  y décou- 
vrirez la  Ville  avec  bien  plus  de  diftinc- 
tion  , que  de  deffus  les  tours  de  Notre- 
Dame  , 6c  vous  y jouirez  de  la  vue  la 
plus  étendue  : on  y monte  par  un  efcalier 
dont  l’entrée  eft  près  de  la  porte  de  la  rue 
du  Crucifix-faint-Jacques. 

Paflèz  par  la  rue  des  cinq  Diamans  : 
elle  rend  dans  la  rue  des  Lombards,  rem- 
plie de  magafins  d’Epiciers  , Conhleurs, 
6c  de  boutiques  de  Teinturiers.  Vous 
trouverez  au  coin  de  cette  rue  , fur  la 
gauche , en  entrant  dans  la  rue  faint  Denis, 
i’Hôpital  de  Sainte  Catherine,  ou 
vous  verrez  au  milieu  de  la  porte  une  ftatue 
de  marbre  de  cette  Sainte  , faite  par  Re- 
naudin, Sculpteur,  qui  l’a  donnée  en  1704. 
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Cet  Hôpital  eft  gouverné  par  des  Reli- 
gieufes,  Chanoinelfes  de  Saint  Auguftin  9 
r[ui  vivent  comme  celles  de  l’Hôtel-Dieu. 
Elles  ont  le  foin  d’enfevelir  les  corps  que 
l’on  trouve  morts  dans  la  Ville  , après 
qu’ils  ont  été  expofés  à la  Morgue  du  Châ- 
telet pendant  trois  jours,  pour  les  faire  re- 
connoître  du  Public.  Quand  on  les  veut 
retirer  , on  eft  obligé  de  donner  une  fora- 
me  d’argent  à ces  Religieufes  : elles  lo- 
gent aufli  pendant  trois  jours  les  pauvres 
Servantes  hors  de  condition.  L’on  attribue 
la  conftruétion  de  cet  Hôpital , au  con* 
cours  des  Pèlerins  qui  accouroient  en 
foule  à fainte  Opportune. 

Dans  la  rue  Aubry- le  - Boucher,  eft 
l’Eglife  de  faint  Josse.  C’étoit  un  Hô- 
pital du  temps  de  faint  Fiacre  , qui  vint 
en  France  en  620.  Elle  fut  érigée  en  Pa- 
roi (ïe  en  1260,  pour  la  partie  de  la  Pa- 
roi (le  faint  Laurent , qui  étoit  reliée  entre 
les  murs  de  Paris  ; elle  fut  rebâtie  en 
1 679.  Il  y a un  tableau  de  S.  Sébaftien  fort 
eflimé , peint  par  Martin  F reminet , le  fils  : 
ia  Cure  de  cette  Pareille  eft  à la  nomina- 
tion du  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs. 

Le  Bureau  des  Marchands  Foureurs- 
Bonnetiers  - Chapeliers  e£t  dans  la  rue 
Quinquempoix , qui  eft  occupée  par  une 
partie  des  plus  riches  Banquiers  de  Paris, 
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Un  peu  plus  loin  eil  le  Bureau  des  Nour- 
rices , dont  les  réglemens  font  très-fages , 
& doivent  contribuer  à la  confervatioiv 
des  enfans , s’ils  font  exécutés. 

Rentrant  dans  la  rue  faint  Denis  , la 
première  Eglife  à droite  elt  le  Saint 
Sépulcre,  bâtie  en  1326  pour  l’u- 
fage  des  Pèlerins  qui  faifoient  le  voyage 
de  Jérufalem  : c’eft  une  Collégiale  com- 
pofée  de  douze  Chanoines , qui  ont  plus 
de  mille  livres  de  rente  chacun  : ils  font 
nommés  par  le  Chapitre  de  Notre-Dame, 
dont  ils  dépendent.  L’Autel  eft  d’une 
menuiferie  afiez  belle  ; le  tableau  eft  de 
le  Brun  : c’eft  un  préfent  de  Jean-Baptifte 
Colbert , Miniftre  d’Etat.  Il  y a en  ce  lieu 
une  célébré  Confrairie  du  faint  Sépulcre, 
compofée  en  partie  de  ceux  qui  ont  fait 
le  voyage  de  la  Terre  fainte. 

Un  peu  au  deffus  vous  verrez  les 
Filles  Pénitentes,  dites  de  faint 
Magloire.  Elles  doivent  leur  inftitution 
au  Frere  Jean  Tilferant , Religieux  Cor- 
delier , qui  les  fonda  en  l’honneur  de  fainte 
Madeleine,  l’an  1494,  après  avoir  con- 
verti par  fes  folides  prédications  beaucoup 
de  filles  6c  de  femmes  débauchées  , donc 
la  quantité  s’étant  accrue  jufqu’au  nombre 
de  deux  cens , le  Duc  d’Orléans  ( depuis 
le  Roi  Louis  XII  ),  leur  donna  fon  Palais, 
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qui  étoit  alors  l’Hôtel  de  Soi  (Tons  , pour 
en  faire  un  Monaftere.  Elles  y demeure- 
ront jufqu’en  1572,  que  Catherine  de 
Médicis , pour  bâtir  cet  Hôtel , les  trans- 
féra en  l’Egiife  de  faint  Magloire  , où 
elles  font  préfentement.  Ces  Religieu  fes 
font  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin  : leur 
Egîife  n’a  rien  de  fingulier.  Cette  Eglife 
n’étoit  d’abord  qu’une  Chapelle  fous  le 
titre  de  faint  George  : elle  fut  donnée  aux 
Religieux  Bénédictins  de  S.  Magloire  <3c 
de  faint  Barthelemi,  qui  la  lailferent  tom- 
ber en  ruine  ; depuis  , quelques  Particu- 
liers l’ayant  réparée,  l’Abbé  6c  les  Reli- 
gieux s’y  retirèrent  avec  la  confervation 
de  leurs  droits , <3c  y refterent  jufqu’en 
1^72,  d’ou , pour  faire  place  aux  Filles 
Pénitentes , iis  furent  transférés  au  bout 
du  Fauxbourg  faint  Jacques. 

Un  peu  plus  loin  , où  fe  termine  ce 
quartier , vous  trouverez  l’Eglife  de  S.  Leu 
S.  Gilles  , fondée  par  Guillaume  III, 
Evêque  de  Paris  , en.  123  5.  Ce  n’étoic 
d’abord  qu’une  Chapelle  Soccurfale  de  ia 
Paroilfe  S.  Barthelemi , pour  la  commo- 
dité des  Paroiffiens  de  ce  quartier.  Elle  a 
été  réparée  en  1 6 1 1 , & érigée  en  Paroiiïe 
en  1 6 1 7,  à la  nomination  de  l’Archevêque 
de  Paris  ; le  Chœur  eft  décoré  de  plu- 
fieurs  tableaux  très-eftimés  , & les  Cha- 
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pelles  ont  été  rebâties  : le  grand  Autel 
étoit  orné  d’une  clôture  de  marbre  , «5c 
d’un  tableau  du  célébré  Porbus  , repréfen- 
tant  la  Cene  ; mais  on  l’a  reconftruit  pour 
faire  delîbus  une  Chapelle  louterreine  , ce 
qui  lui  donne  une  élévation  forcée  & peu 
agréable.  Remarquez  dans  une  Chapelle, 
au  côté  droit  du  Chœur,  le  tombeau  de 
l’époufe  du  Préfident  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon ; c’eft  un  ouvrage  du  fameux  Girar - 
don  , fait  en  marbre  blanc  avec  beaucoup 
d’ornemens.  Cette  ilîuftre  mere  des  Pau- 
vres ayant  été  dépofée  dans  cette  Chapelle 
après  le  convoi , à deffein  de  la  tranfporter 
dans  un  Couvent  de  S.  Denis  en  France, 
fut  enterrée  par  les  Pauvres  de  cette  Pa- 
roiiïe,  à qui  elle  avoit  fait  de  grandes 
charités  de  fon  vivant.  Ils  firent  eux-mê- 
mes la  foiïe  fi-tôt  que  la  Compagnie  fe 
fut  retirée , ne  voulant  pas  perdre  avec  les 
biens , le  corps  d’une  fi  chere  Bienfai&rîce  : 
c’eft  ce  qui  eft  repréfenté  dans  le  bas-relief 
de  ce  tombeau.  Le  cœur  du  Premier  Pré- 
fîdent  Guillaume  de  Lamoignon  , qui 
mourut  le  i o Décembre  1 677,  eft  auprès 
de  fa  mere,  dont  il  acompofé  l’épitaphe; 
fon  corps  eft  inhumé  aux  Cordeliers. 
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QUARTIER  DE  SAINT  DENIS. 
IX. 

C E Quartier  efl  ainfi  appelle  du  nom 
de  fa  principale  rue , qui  tire  fon  origine 
de  la  célébré  Abbaye  de  faine  Denis  , 
parce  qu  elle  efl  le  commencement  du 
chemin  qui  y conduit  fans  fe  détourner. 
Ce  quartier  efl:  borné  à l’orient , par  la 
rue  faint  Martin , & par  celle  du  Faux- 
bourg  exclufivement  ; au  feptentrion  , par 
le  Fauxbourg  de  faint  Denis  8c  de  faint 
Lazare  incluiivement  ; à l’occident  par  les 
rues  Poiflonniere  & Montorgueil  inclufi- 
vement , jufqu’au  coin  de  la  rue  Maucon- 
feil  ; & au  midi , par  les  rues  aux  Ours  de 
Mauconfeil  inclufivement. 

Pour  voir  ce  quartier  dans  un  ordre  à 
ne  rien  oublier , il  faut  examiner  à droite 
& à gauche  en  même  temps  fon  princi- 
pal centre  , qui  efl  la  rue  faint  Denis,  ne 
s’attachant  qu’à  ce  qu’il  y a de  plus  cu- 
rieux : cette  rue  efl  une  des  plus  belles  y 
des  plus  larges  de  des  plus  longues  de 
cette  Ville.  * La  plus  grande  partie  des 
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maifons  qui  la  forment  , font  très- bien 
bâties  à la  moderne  , avec  de  grandes  bou- 
tiques occupées  par  des  plus  riches  Né- 
gociai de  Paris , tant  en  étoffes  de  laines , 
foies  , draps  d’or  6c  d’argent , que  mar- 
chandifes  de  fer  , clincailleries  , épi- 
ceries , 6cc.  dont  le  principal  commerce 
eft  d’en  envoyer  dans  les  Pays  étrangers , 
6c  dans  les  Provinces  de  France. 

La  rue  faint  Denis  commence  près  du 
grand  Châtelet  , (dont  je  vous  ai  ci-de- 
vant  parlé),  6c  fe  termine  à la  porte  du 
même  nom.  Vers  le  milieu  de  cette  rue 
eft  l’ancien  Hôpital  faint  Jacques. 

Saint  Jacques  de  l’Hôpital  a été 
fondé  en  1319,  pour  exercer  cette  œu- 
vre de  miféricorde  en  faveur  de  ceux  qui 
alloient  en  voyage  à S.  Jacques  de  Com- 
poftelle  en  Efpagne.  Le  premier  établif- 
fement  de  cette  Confrairie  s’étoit  fait  aux 
Quinze-Vingts  dès  l’an  1315;  le  revenu  en 
avoit  été  uni  aux  Invalides  ; mais  après 
la  mort  du  Marquis  de  Louvois , les  Ad- 
miniftrateurs  en  ont  été  remis  en  poffef- 
fion.  Le  Chapitre  faint  Jacques  de  l’Hô- 
pital eft  compofé  d’un  Tréforier  qui  a 
près  de  trois  mille  livres  de  revenu , de 
îept  Chanoines  qui  ont  fix  cens  livres 
chacun,  6c  de  douze  Chapelains  qui  en 
ont  quatre  cens  : ces  bénéfices  étoient  à 


Quartier  de  S,  De^is.  9.  261 

la  collation  des  Pèlerins,  qui  élifoient  tous 
les  ans  trois  Adminiftrateurs  qui  les  con- 
féroient.  Tous  les  ans,  le  premier  Lundi 
d%près  la  Fête  de  faint  Jacques  le  Ma- 
jeur , les  Confrères  s’aiïêmbloient  en  cette 
Eglife , 6c  faifoient  une  Procefîion  folem- 
nelle  ; ils  y affiftoient  ayant  un  bourdon 
d’une  main  , 6c  un  cierge  de  l’autre.  Tous 
les  revenus  6c  biens  de  la  Confrairie  avoienc 
été  réunis  , depuis  1723  , à l’Ordre  de 
Notre-Dame  de  Mont-Carmel  6c  de  faint 
Lazare  de  Jérufalem  ; mais  tout  cela  efl  à 
préfent  changé. 

Vous  verrez  dans  la  rue  Mauconfeil 
l’Hôtel  de  Bourgogne , où  les  Comédiens 
Italiens  repréfentent  leurs  fcenes  comiques. 
Il  appartenoit  originairement  à une  Con- 
frairie appellée  de  la  Paflion , qui  y fai- 
foit  repréfenter  les  Myfteres  de  notre  Re- 
ligion d’une  maniéré  qui  paftèroit  aujour- 
d’hui pour  dérifion:  depuis,  lorfqu’il  fut 
réuni  à l’Hôpital  des  Enfans-Rouges,  on 
y mit  des  Farceurs,  6c  fuccelfivement  les 
anciens  Comédiens  François  ; enfin  les 
Italiens,  qui  furent  chafiesen  1697,  6c  ré- 
tablis en  1716. 

Au  coin  de  la  rue  aux  Ours  , 6c  de  la 
rue  Salle^au-Comte , efb  une  Notre-Dame 
furnommée  de  la  Carole.  Le  troifieme 
Juillet  i£i  8 , un  Soldat  au  défefpoir  d’a- 
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Voir  perdu  Ton  argent  au  jeu  6c  fes  habits, 
dans  une  taverne  de  la  rue  aux  Ours,  ju- 
rant 6c  blafphémant , frappa  d’un  couteau 
une  Image  de  la  Vierge  qui  étoit  'au 
coin  de  cette  rue  ; l’Image  répandit  du 
fang , à ce  qu’on  dit.  Ce  malheureux  fut 
condamné  par  Arrêt  du  Parlement  ; 6c 
tous  les  ans  à pareil  jour  , veille  de  faine 
Martin  - bouillant  , les  Bourgeois  de  ce 
quartier  , tour-à-tour  , font  un  feu  de 
joie  en  mémoire  de  ce  miracle  : on  y 
brûle  une  grande  flatue  d’ozier,  repréfen- 
tant  un  Soldat  habillé  de  rouge , que  Ton 
place  fur  le  plus  haut  de  ce  feu. 

Enfuite , la  première  chofe  remarquable 
dans  la  rue  faint  Denis , eft  l’Hôpital  de 
la  Trinité,  fondé  vers  l’an  1202,  pour 
fervir  de  retraite  aux  pauvres  Pèlerins, 
qui  arrivant  trop  tard  en  cette  Ville,  ne 
fçavoient  où  trouver  gîte.  En  1544,  il  y 
eut  un  Réglement  général  pour  les  Pau- 
vres de  Paris , que  l’on  divila  en  plufieurs 
Maifons  : le  Parlement  ordonna  que  les 
enfans  orphelins  de  pere  6c  de  mere  fe- 
roient  mis  à l’Hôpital  du  Saint-Efprit  , 
près  de  la  Grève.  L’Hôpital  de  la  Tri- 
nité fut  choifi  pour  y mettre  les  enfans 
orphelins  de  pere  ou  de  mere,  des  pauvres 
Habitans  qui  n’ont  pas  le  moyen  de  les 
nourrir  : ces  enfans  portent  des  robes 
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bleues , & des  bonnets  de  même  couleur. 
Ils  y font  enfeignés  & nourris,  jufqu’à  ce 
qu’ils  foient  en  âge  d’apprendre  quelque 
métier  à leur  choix , dans  lequel  ils  ont  le 
privilège  d etre  enfeignés  gratis . L’Eglife 
n’a  rien  de  beau  : le  portail  fut  rebâti  à 
neuf  par  Dorbai  en  1671  , comme  il 
paroît  par  l’infcription  qui  effc  au  deftùs  de 
la  porte.  L’intérieur  eft  un  lieu  privilégié 
pour  toutes  fortes  d’Artifans  , qui  y ga- 
gnent la  Maîtrife,  après  y avoir  appris 
leur  métier  aux  enfans  de  cet  Hôpital. 

La  fontaine  de  la  Reine  efl  rue  faint 
Denis  , au  coin  de  la  rue  Garneta  ou 
Greneta  en-deçà  de  la  Trinité.  Le  lieu 
appellé  la  Cour  fainte  Catherine  efl  de 
l’autre  côté  ; & vis-à-vis,  la  Cour  du  Roi 
François  : la  fontaine  du  Ponceau  efl 

auprès.  Un  peu  plus  loin  , de  l’autre  côté 
vous  appercevrez  faint  Sauveur  : c’étoit 
autrefois  une  Chapelle,  dite  de  la  Tour, 
où  faint  Louis  faifoit  fa  priere,  & fere- 
pofoit  lorfqu’il  alloit  à pied  à l’Abbaye 
de  S.  Denis  en  France;  voyage  que  ce  faint 
Roi  faifoit  très-fouvent.  Elle  a été  érigée 
en  ParoilTe , & féparée  de  celle  de  faint 
Germain  , ainli  que  faint  Euftache , vers 
l’an  1 200  ; la  Cure  eft  à la  nomination 
des  Chanoines  de  faint  Germain  l’Auxer- 
rois;  elle  a été  rebâtie  en  1 560.  On  y a 
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fait  depuis  peu  de  nouveaux  ouvrages 
pour  l’agrandir,  6c  rétablir  la  tour  qui  efl 
îur  le  corps  de  cette  Eglife.  Le  Chœur  efl 
propre,  6c  fermé  d’une  clôture  de  marbtfe. 

Plus  haut  , du  même  côté  , font  les 
Filles-Dieu,  Couvent  6c  Prieuré  triennal 
de  Religieufes  de  l’Ordre  de  Fontevrault, 
fondées  par  S.  Louis.  Elles  ont  droit  de 
fe  choifir  , de  trois  ans  en  trois  ans , une 
Prieure , dont  la  nomination  efl  confirmée 
par  l’Abbeffe,  Chef  de  l’Ordre:  le  grand 
Autel  de  leur  Eglife  efl  fort  propre. 

Le  lieu  nommé  la  Cour  des  Miracles, 
efl  derrière  les  Filles  - Dieu  ; 6c  fur  la 
droite  , près  le  rempart , efl  une  grande 
Place  appellée  la  Ville -neuve  fur  Gra- 
vois , qui  prend  fon  nom  de  ce  qu’il  y 
avoit  autrefois  en  ce  lieu  une  grande  quan- 
tité d’anciens  matériaux  6c  de  démoli- 
tions d’un  ancien  Monaflere  des  Filles- 
Dieu,  abattu  en  1358,  pour  fortifier  Paris 
contre  les  Anglois  en  1 5 5 1 : on  y bâtit 
des  maifons , 6c  une  Chapelle  dédiée  à 
faint  Louis  6c  à fainte  Barbe.  Les  troubles 
des  Religionnaires,  fous  Henri  III,  obli- 
gèrent encore  en  15*93  de  les  démolir, 
pour  fortifier  la  Ville  ; les  débris  y firent 
un  amas  confidérable  , fur  lequel  on  bâtit 
en  1614  plufieurs  rues,  6c  l’Egiife  Paroif- 
haie  de  Notre-Dame  de  Bonnes-Nouvelles. 

Elle 
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Elle  eft  proprement  ornée  de  fculptures 
faites  par  les  Maîtres  de  cette  profefîîon  , 
qui  habitent  la  Ville-Neuve  en  allez  bon 
nombre;  auiïi  - bien  que  les  Menuifiers, 
chez  lefquels  on  trouve  toutes  fortes  de 
meubles  de  leur  façon  à vendre. 

De  l’autre  côté  delà  rue  faint  Denis, 
font  la  fontaine  de  la  Reine,  & la  fon- 
taine du  Ponceau  ; & plus  avant  l’Hôtel 
de  faint  Chaumont  : c’eft  une  Communauté 
de  Religieufes  tranfplantées  de  Charonne 
en  ce  lieu  ; on  les  nomme  aulfi  les  Filles  de 
l'Union  Chrétienne,  Elles  ont  été  établies  en 
1661  par  la  Demoifelle  Anne  de  Croze, 
& un  bon  Prêtre  de  Romans  en  Dauphiné, 
nommé  Jean-Antoine  le  Vacher.  Il  y ai 
a encore  une  autre  du  même  nom , & de 
même  inftitution,  à la  Ville-Neuve  ; on 
l’appelle  la  petite  Union  : elle  leur  fut 
donnée  en  1682  par  les  fieur  & dame  de 
Berthelot. 

L’arc  de  triomphe  que  vous  voyez  au 
bout  de  cette  rue,  ell 

'LA  PORTE  SAINT  DENIS , 

proche  de  laquelle  il  y a une  fontaine. 
C’ell  de  toutes  les  Portes  de  cette  Ville 
la  plus  grande  & la  plus  belle  : elle  a 
foixante  - douze  pieds  de  face,  & au- 
Tome  J.  IVi 
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tant  de  hauteur.  Le  defïus  , qui  a vingo 
ilx  pieds  de  large,  eft  découvert  comme 
les  Arcs  de  Titus  de  Conflantin  & au- 
tres qui  fe  voient  à Rome.  L’ouvertyre 
qui  forme  la  Porte , eft  de  vingt-quatre 
pieds  : de  chaque  côté , font  des  pyramides 
de  trophées  d’ Armes  pofces  fur  des  pie— 
deftaux  , percés  dans  leurs  dez  , chacun 
par  une  porte  de  neuf  pieds  de  large.  Le 
bas- relief  du  côté  de  la  Ville  repréfente 
le  fameux  paffage  du  Rhin , avec  cette 
infcription  : Ludovico  Magno  , quôd 
diebus  vix  fexaginta  Rkcnum , IVahalim > 
Mofam,  IJàram  fuperavit  ; fubegit  Provin- 
cias  très;  cæpit  Urbes  munitas  quadra- 
ginta  ; Emendata  malè  memori  Batavorum 
gente  ; Prcefeâus  £r  Ædiles  P.  cc.  Atino 
Dom . M.  dc.  lxxii. 

Celle  du  côté  du  Fauxbourg  repré- 
fente la  prife  de  Maftric , avec  ces  mots  : 
Ludovico  Magno  , quod  Trajettum  ad 
Mofam  xm.  diebus  cæpit ; Prœfettus  & 
Ædiles  P.  cc.  /inno  Dom.  m.  dc.  lxxiii. 

Ce  fameux  édifice  a été  exécuté  fur 
les  defîins  de  Blondel , habile  Arcniteéle. 
Les  bas  reliefs  & les  ornemens  font  d’An- 
guierre  l’ainé. 

Les  Boulevards  que  vous  voyez  des 
deux  côtés , conduifent , par  la  gauche  , à 
l’endroit  ou  étoit  la  Porte  de  la  Confé- 
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rence , où  il  commence,  & par  la  droite, 
à la  Porte  faint  Antoine  , jufqu’à  la  ri- 
vière. 

* Ces  Boulevards  forment  depuis  quel- 
ques années  une  très -belle  promenade, 
par  les  foins  qu’ont  pris  MM . les  Prévôt 
des  Marchands  & Echevins , de  l’embellir, 
foit  par  des  arrofemens  continuels  pen- 
dant l’Été,  foit  par  le  terrein  qu’ils  ont 
loué  à un  grand  nombre  de  Cafés , & de 
gens  qui  donnent  des  fpe&acles  comiques  ; 
ce  qui  y attire  un  grand  concours  de 
peuple  , & particulièrement  de  perfonnes 
du  beau  monde  qui  s’y  promènent  dans 
leurs  équipages , à la  fuite  les  uns  des 
autres. 

LE  FA  UXBOURG  S . DENIS . 

Les  plus  curieux  endroits  du  Fauxbourg 
laine  Denis , ou  de  faint  Lazare,  font  : 

La  Maison  des  Peres  de  la  Mis- 
sion de  saint  Lazare  : c’étoit  autre- 
fois un  Hôpital  pour  les  Lépreux  , 5c 
autres  affligés  de  la  Ladrerie  ; Sc  c’eft 
préfentement  le  Chef  d’Ordre  de  la  Con- 
grégation des  Peres  de  la  Million  , où  le 
Générai  réfide  ordinairement.  Ces  Peres 
ont  commencé  leur  établiiîèment  au  Sé- 
minaire des  Bons-Enfans  en  1625  , & 

Ma 
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ont  acquis  cette  maifon*  ci  de  Meilleurs 
de  faint  Viétor  en  1635.  Ils  rendent  de 
grands  fervices  à l’Eglife  par  leurs  dif- 
férentes Millions  , & par  le  foin  qu’Ks 
prennent  des  Séminaires.  On  y fait  des 
Retraites  pour  les  Ordinans  ; comme  auflî 
pour  un  certain  nombre  de  perfonnes  de 
telle  qualité  que  ce  foit.  L’intérieur  de  la 
Maifon  eft  bien  fitué , & d’une  grande 
étendue  : on  y renferme  les  libertins  6c 
les  débauchés,  que  l’on  y met  à la  correc- 
tion. La  fontaine  de  S.  Lazare  eft  adolfee 
aux  murs  de  la  Foire  faint  Laurent. 

Depuis  la  paroifle  de  la  Chapelle , juf- 
qu’à  la  première  barrière  de  Paris  , eft 
une  chauffée  qui  fait  une  rue  appellée  le 
Fauxbourg  de  faint  Lazare , dit  de  Gloire, 
pour  le  diftinguer  du  fauxbourg  de  (àint 
Lazare,  renfermé  en  dedans  des  barrières, 
jufqu’à  la  grille  de  fer  du  Fauxbourg  faint 
Denis. 

Les  Sœurs  de  la  Charité,  appel- 
lées  les  Sœurs  Grifes , à caufe  de  leur  ha- 
billement de  cette  couleur  , ont  leur 
Maifon  vis-àvis  faint  Lazare.  L’on  eft 
redevable  de  leur  étabîiffèment  à Me.  le 
Gras  , qui  mit  ces  Sœurs  fous  la  con- 
duite de  M.  Vincent  de  Paul , Inftituteur 
de  la  Million.  C’eft  une  grande  Com- 
munauté qui  fournit  toutes  les  autres  9 
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pour  les  ParoiiTès  & les  Hôpitaux  de 
Paris,  6c  des  Villes  du  Royaume:  elles 
font  fous  la  direction  des  Peres  de  faint 
Lazare  ; mais  elles  ne  font  point  de  vœux , 
6c  il  leur  eft  pernis  de  quitter  quand  elles 
veulent.  Il  y a une  Chapelle  très-propre,  6c 
une  Infirmerie,  où  l’une  de  ces  Sœurs  panfe 
6c  foigne  charitablement  les  pauvres  ma- 
lades à toute  heure.  Elles  ont  été  approu- 
vées en  1655  par  le  Cardinal  de  Retz, 
Archevêque  de  Paris  ; on  leur  compte  à 
préfent  plus  de  deux  cens  quatre-vingt-dix 
établiftèmens. 

La  Nouvelle-France  ; c’eft  une  ha- 
bitation de  quantité  de  Maraigers  6c  de 
Jardiniers,  qui  font  de  la  Paroiffe  S.  Lau- 
rent : il  y a une  Chapelle  de  fâinte  Anne , 
qui  fert  d’Aide  Paroiftiale  à ia  Cure  de 
faint  Laurent. 

Dans  la  rue  du  Fauxbourg  faint  Lazare , 
vous  verrez  le  Séminaire  de  faim  Lazare , 
qui  eft  très  - con  bd  érable  , 6c  le  Sémi- 
naire de  faint  Charles  qui  dépend  de 
celui-ci  ; il  eft  fitué  tout  au  bout  de  ce 
même  Fauxbourg,  fur  le  chemin  de  faint 
Denis. 

Le  grand  chemin  qui  eft  à l’extré- 
mité de  ce  Fauxbourg  , conduit  à la 
célébré  Abbaye  Royale  de  faint  Denis 

M 3 
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en  France.  Vous  trouverez  l’explication 
des  curiofités  qu’elle  renferme  à la  fin 
de  ce  Livre , avec  celle  des  Environs  de 
Paris. 
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QUARTIER  DE  SAINT  MARTIN. 

X. 

C E Quartier  efl  ainfi  nommé  par  rap- 
port au  Prieuré  de  faint  Martin.  La  rue 
du  même  nom , jointe  aux  rues  des  Arcis , 
Pianche-Mibrai  & faint  Jacques  , efl  la 
plus  longue  de  tout  Paris  , qu’elle  perce 
dans  le  milieu  d’un  bout  à l’autre.  Ce 
quartier  efl  borné  à l’orient , par  les  rues 
Bardubec , de  Ste.  Avoye , 8c  du  Temple 
exclusivement  ; au  feprentrion  , par  les 
extrémités  des  Fauxbourgs  inclufivement  ; 
à l’occident , par  la  rue  faint  Martin , 8c 
par  la  grande  rue  du  Fauxbourg  inclufi- 
vement  ; de  au  midi , par  la  rue  de  la 
Verrerie  inclufivement  , depuis  le  coin 
de  la  rue  faint  Martin , jufqu’au  coin  de 
la  rue  Bardubec. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
rue  faint  Martin  , à l’entrée  de  laquelle 
vous  trouverez  l’Eglife  de  S.  Mederic, 
ou  Merry  par  corruption.  Le  vaifTeau 
efl  grand  : cette  Eglife  efl  Paroifiiaie  8c 
Collégiale  , le  Chapitre  efl  compofé 
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d’un  Chéfecier-Curé , defix  Chanoines  & 
fix  Chapelains,  qui  afliflent  aux  grandes 
Procédions  de  la  Métropole,  dont  ils  dé- 
pendent. C’étoit  autrefois  une  Chapelle 
fous  l’invocation  de  faint  Pierre  : elle  étoit 
dans  les  Fauxbourgs,  & il  y avoit  tout 
joignant  un  Monaflere  , oit  efl  mort  faine 
Mederic,  Abbé  de  faint  Martin  d’Autun , 
vers  l’an  693.  Sur  cette  Chapelle  , on  a 
bâti  l’Eglife  qui  a pris  le  nom  de  ce  Saint  : 
elle  a été  rebâtie  fous  le  régné  de  Fran- 
çois I. 

Ce  qui  frappe  les  yeux  dans  cette  Fglife , 
c’efl  la  nouvelle  décoration  du  Chœur: 
elle  efl;  du  defiln  du  fieur 

î°  Toutes  les  arcades  qui  environnent  le 
Chœur  font  revêtues  d’un  fluc , imitant  fi 
parfaitement  différentes  fortes  de  marbre, 
que  l’œil  y efl  trompé;  20.  On  doit  remar- 
quer les  bas-reliefs  de  l’arcade  du  Sanc- 
tuaire, les  quatre  figures  d’ Anges  bron- 
zées qui  foutiennent  la  Châffe  de  faint 
Merry;  30.  La  Gloire  toute  dorée  , au 
milieu  de  laquelle  efl  la  fufpenfion  du 
Saint  Sacrement  ; 40.  Les  deux  Anges 
dorés  qui  foutiennent  chacun  un  Livre 
ouvert.  Enfin  on  peut  dire  que  ce  Chœur 
a été  renouvellé  avec  une  magnificence 
qui  furprend  agréablement  les  yeux. 

On  doit  encore  voir  les  tableaux  des 
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Chapelles  à l’entrée  du  Chœur , qui  font 
de  Carle-Vanloo . 

20.  La  Chapelle  de  la  Communion  : 
l’ordre  corinthien  y régné  : au  defïiis  de 
l’Autel  eft  un  beau  morceau  de  peinture 
à frefque  repréfentant  les  Pèlerins  d’Em- 
malis , de  Charles  Coypel.  On  voit  en- 
core dans  une  Chapelle  le  tombeau  de 
M.  Arnaud  de  Pomponne  , Minidre 
d’Etat,  de  Pajlrelli, 

Dans  une  Chapelle  à droite  en  entrant, 
on  voit  un  tableau  de  Mofaïque  fort  edimé 
par  fa  fingularité  en  France  ; il  a été  fait 
en  1496  par  un  Florentin,  nommé  Maître 
David  : il  repréfente  la  fainte  Vierge  & 
l’Enfant  Jefus.  Il  y a dans  cette  Eglife  des 
tapideries  qui  repréfentent  l’Hidoire  de 
Notre-Seigneur,  faites  d’après  les  defîins 
de  Leramberî , Peintre  du  Roi. 

Derrière  l’Eglife  S.  Merry , font  les 
Juges  et  Consuls  de  Paris  : c’ed  la  Ju- 
rifdi&ion  des  Marchands  , qui  doivent 
l’utilité  de  fon  établidement  au  Roi  Char- 
les IX  en  1563.  Elle  ed  exercée  par  un 
Juge  tiré  du  nombre  des  anciens  Confuls , 
de  par  quatre  Confuls  choifis  de  celui  des 
Marchands , qui  fortt  élus  en  ce  lieu  tous 
les  ans , quelques  jours  avant  la  Chande- 
leur , par  ceux  qui  fortent  de  charge , & 
par  trente  choifis  du  nombre  de  foixante 
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Marchands,  mandés  exprès.  Ils  ont  tenu 
leurs  premières  féances  à l’Hôtel  abbatiale 
de  S.  Magloire , rue  S.  Denis , jufqu’à  l’ap- 
quifition  que  les  fix  Corps  des  Marchands 
ont  faite  de  ce  lieu  , où  ils  exercent  à pré- 
fent  leur  Jurifdi&ion  , & qui  a été  réparé 
en  1 776  d’une  maniéré  digne  des  fondions 
qui  s’y  exercent.  Les  Juge  & Confuls  con- 
noiffent  fommairement  , fans  frais  & en 
dernier  reiïort , jufqu’à  la  fomme  de  cinq 
cens  livres , de  tous  les  procès,  différends 
& affaires  entre  Marchands  , Négocians, 
Gens  d’affaires , &c.  pour  billets  & let- 
tres de  change  , & autres  matières  de 
commerce.  Ces  Juges,  dont  les  Audien- 
ces ne  finiflènt  chaque  jour  qu’après  que 
toutes  les  catifes  font  vuidées  , font  ac- 
compagnés de  jeunes  Marchands  à qui 
l’on  donne  le  titre  de  Confeillers  des 
Confuls. 

La  fontaine  Maubuée  eff  rue  S.  Martin, 
au  coin  de  la  rue  Maubuée , d’ou  il  n’y  a 
rien  de  particulier  à voir , jufqu’à  l’Egiife 
de  Saint  Julien  des  Ménétriers  , peu 
confid érable.  C’étoit  autrefois  un  Hôpital 
fondé  par  deux  Joueurs  d’inlîrumens , 
nommés  Jacques  Grâce  de  Piftoye  & Huet 
le  Lorrain.  Elle  eft  préfentement  occupée 
par  des  Prêtres  de  la  Doétrine  Chrétienne, 
qui  y pratiquent  les  exercices  de  leur  Infr 


Quartier  de  S.  Martin,  io.  .279 
titut , inflruifant  la  Jeuneffe  par  des  Ca- 
théchifmes  qu’ils  font  les  Dimanches  6c 
Fêtesavec  beaucoup  d’utilité.  Les  Joueurs 
cfinftrumens  6c  Maîtres  à danfer  y ont 
toujours  leur  Chapelain  , par  lequel  ils 
font  célébrer  le  Service  Divin.  Leur  Bu- 
reau eft  dans  une  Salle  contiguë  ; 6c  vis- 
à-vis  eft  l’Hôtel  de  Vie  , où  ont  logé  les 
Députés  des  Treizé  - Cantons  Suiffes  , 
quand  ils  font  venus  en  Ambalfade. 

Continuant  la  rue  faint  Martin , entrez 
dans  la  rue  Chapon  ; vous  y verrez  le 
Couvent  des  Carmélites.  Madame  de 
Longueville  fut  leur  première  Fondatrice  ; 
die  leur  acheta  l’Hôtel  de  Châlons  , qui 
étoic  en  ce  lieu.  L’Egiife  eft  propre,  6c 
ornée  de  bons  tableaux  ; celui  du  grand 
Autel  eâ  de  Simon  Fouet.  La  maifon  de 
ces  Religieufes  n’dl  pas  des  plus  grandes. 

Rentrant  dans  la  rue  faint  Martin , vous 
trouverez  l’Eglife  de  Saint  NjcolaS- 
des-Champs;  c’eft  une  Paroiiïe  à la  no- 
mination du  Prieur  de  faint  Martin.  Ce 
n’écoit  d’abord  qu’une  fimple  Chapelle  , 
que  l’agrandiffèment  du  Bourg  S.  Martin 
obligea  d’ériger  en  Paroilfe.  Quelques 
Auteurs  veulent  qu’elle  ait  été  fondée  en 
997  par  le  Roi  Robert , fils  de  Hugues 
Capet,  dont  le  Palais  étoit  en  place  du 
Prieuré  de  faint  Martin-des-Champs.  Le 
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bâtiment  de  cette  Eglife  eft  fort  vafte  : 
elle  fut  rebâtie  & agrandie  en  1 576.  Le 
Chœur  eft  allez  bien  pris  : l’Aflomption 
de  la  Vierge  qui  eft  à l’Autel,  eft  un  dés 
meilleurs  ouvrages  de  Simon  Vouât:  les 
quatre  Anges  font  de  Sarrasin.  Les  fça- 
vans  Budé  & Gafiëndi,  Philofophes,  Pii— 
luftre  Sapho  moderne  , Madeleine  de 
Scuderi , le  Poète  Théophyle,  & Fran- 
cifque , excellent  Peintre , y ont  leur  fé- 
puiture,  ces  deux  derniers  dans  le  cime- 
tière. Le  dais  qui  fert  pour  la  Procefîîon 
de  la  Fête-Dieu,  eft  d’une  riçheffe  & d’un 
travail  immenfe  en  broderie  : c’eft  un 
préfent  d’un  Marchand  , qui  en  avoic  fait 
faire  un  lit  pour  le  feu  Roi. 

A côté  de  faint  Nicolas  eft  le  Prieuré 
Royal  & en  Commande  de  S.  Martin- 
des-Champs  , qui  donne  le  nom  à tout 
ce  quartier.  Par  quelqu’endroit  que  l’on 
confidere  ce  lieu,  on  y voit  des  marques 
d’une  haute  antiquité.  Ce  hétoit  d’abord 
qu’une  petite  Chapelle  bâtie  à l’endroit 
où  faint  Martin  arrivant  à Paris,  avoir 
guéri  un  Lépreux  ; cette  Chapelle  devint 
Abbaye,  5c  dans  la  fuite,  elle  fut  dé- 
truite par  les  Normands.  Henri  I la  fit 
rebâtir , & y joignit  une  Communauté  de 
Chanoines  Réguliers  en  1055}  ; la  Dédi- 
cace ne  s’en  fit  qu’en  1067,  par  les  foins 
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de  Philippe  I.  On  avoit  bâti  auprès  un 
Hôpital  , fous  la  direélion  des  mêmes 
Chanoines.  Enfin  en  1 079  le  même  Prince 
dànna  cette  Abbaye  aux  Religieux  de 
Cluni.  Depuis  ce  temps-là,  ce  Monaftere 
eft  un  Prieuré  dépendant  6c  Tune  des 
quatre  Filles  de  l’Abbaye  de  Cluni , à la 
nomination  du  Roi,  6c  aujourd’hui  l’un 
des  plus  riches  Prieurés  Commandataires 
de  France,  qui  vaut  quarante- quatre  mille 
livres  de  rente. 

L’Eglife  a été  revêtue  d’une  belle  me- 
nuiferie,  6c  ornée  de  plufieurs  excellens 
tableaux  qui  méritent  toute  votre  atten- 
tion ; il  y en  a quatre  de  Jouvenet ; les 
deux  autres , près  la  porte , font  de  Poerfon 
6c  de  Montagne . Les  quatre  grands  ta- 
bleaux ont  chacun  vingt  pieds  de  largeur 
fur  douze  de  hauteur  : les  fujets  font  tirés 
de  la  Vie  de  Jefus-Chrift.  Dans  l’un  , il 
chaflè  les  Marchands  du  temple  : dans 
l’autre  , il  refiufcite  le  Lazare  : dans  le 
troifieme , il  eft  à table  chez  le  Pharifien , 
où  il  pardonne  à la  Femme  péchereflè  : 6c 
dans  le  dernier  , fes  Difciples  ayant  par 
ton  ordre  jecté  leurs  filets  dans  le  Lac  de 
Génézareth  , les  retirent  pleins  de  poin- 
tons. Le  grand  Autel  eft  d’un  tort  bon 
goût  ; c’eft  un  ouvrage  de  François  Man- 
fard:  le  rétable  eft  compofé  de  quatre 
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colonnes  de  marbre  noir  d’ordre  corin- 
thien ; il  efl:  fpacieux  & fort  élevé.  Pierre 
de  Morvilliers  , Chancelier  de  France, 
très  « illuftre  dans  l’Hifloire  , efl:  enterré 
avec  fon  époufe  dans  une  Chapelle  fituée 
derrière  le  Chœur  ; ils  y font  repréfentés 
couchés  fur  leur  tombeau , avec  les  habits 
de  leur  temps  qui  reffemblent  à ceux  des 
Moines. 

Depuis  peu  , ces  Peres  ont  fait  bâtir  des 
maifons  intérieures  5c  extérieures  , qui 
font  un  bel  effet  , 5c  qui  leur  rapportent 
beaucoup  : elles  font  d’une  grande  com- 
modité pour  ce  quartier  dont  elles  ren- 
ferment le  marché  ; celles  du  dedans  font 
en  franchife.  Le  Réfeftoire  de  ces  Peres , 
bâti  par  Pierre  de  Montre  au  , efl  digne 
d’être  vu  , 5c  eflimable  par  la  légèreté  5c 
la  délicateffe  de  fon  architecture  : THif- 
toire  de  faint  Benoît  efl  peinte  par  Syl- 
veflre , fur  un  lambris  qui  régné  tout  au- 
tour. Il  y a un  Bailliage  feigneurial  dans 
l’enclos , 5c  une  Chapelle  dédiée  à faint 
Michel.  On  compte  cent  huit  Bénéfices 
qui  dépendent  du  Prieuré  de  S.  Martin. 

Derrière  Saint  Martin,  dans  la  rue  des 
Fontaines,  vis-à-vis  le  Temple,  font  les 
Filles  de  la  Madeleine  , vulgairement 
appellées  les  Madelonettes  : ceft  une  Com- 
munauté diftinguée  en  trois  claffes,  établie 
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en  1620  par  la  Marquile  de  Maignelai, 
fœur  du  Cardinal  de  Gondi.  La  première 
claflè  eft  compofée  de  certaines  perfonnes 
que  l’on  y renferme  pour  faire  pénitence  ; 
la  deuxieme  , de  Filles  repenties  ; 6c  la 
troifieme,  de  Religieufes  tirées  en  pre- 
mier lieu  des  Filles  de  la  Vibration  de 
Sainte  Marie  , de  la, rue  faint  Antoine, 
6c  depuis , de  celles  de  cette  maifon , qui 
donnant  des  preuves  finceres  de  leur  con- 
verfion , font  admifes  à faire  des  vœux. 
Les  premières  font  en  habit  fécuiier  ; les 
fécondés  , vêtues  de  gris  : les  autres  ont 
l’habit  de  Religieufes  Auguftine?.  Cette 
Maifon  eft  gouvernée  par  quatre  Filles  de 
la  Vifitation,  du  choix  de  l’Archevêque 
de  Paris.  Vous  verrez  dans  cette  Eglife 
une  Chapelie  de  Notre-Dame  de  Lorette, 
copiée  fur  celle  que  j’ai  vue  en  Italie  , 
qu’on  dit  avoir  été  la  Chambre  de  la 
fainte  Vierge , 6c  qui  eft  ft  fameufe  dans 
le  monde. 

Le  grand  Arc  de  triomphe  que  vous 
avez  apperçu  au  bout  de  la  rue  faine 
Martin,  eft 

LA  PORTE  DE  SAINT  MARTIN . 

Ce  beau  monument  fut  élevé  en  1 674  , 
fur  les  deffins  de  Blondel , par  Bullet , qui 
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en  a eu  la  .conduite.  Tout  le  corps  de 
l’architeéture  a cinquante- quatre  pieds 
de  hauteur , 6c  autant  de  largeur  : il  eft 
percé  de  trois  portes  ; celle  du  milieu  a 
dix-huit  pieds  de  large , & les  deux  autres 
en  ont  neuf  chacune.  Elles  font  accom- 
pagnées de  bofiages  ruffiques , avec  des 
bas-reliefs,  dont  ceux  du  côté  de  la  Ville 
repréfentent , l’un  , la  prife  de  Befançon  , 
avec  cette  infcription:  Ludovico  Magno, 
Vefiintione  Sequanifque  bis  captis,  Çyfrattis 
Germanorum , Hifpanorum , Batavorumque 
exercitibus  ; P uzfettus  Ædiles  P.  anno 

R . S.  H.  m.  dc.  lxxiv  ; 6c  l’autre  , la 
rupture  de  la  triple  Alliance.  De  l’autre 
côté , la  prife  de  Limbourg,  6c  la  défaite 
des  Allemands , fous  la  figure  de  Mars 
qui  repoufife  un  Aigle  , avec  ces  mots  : 
Ludovico  Magno,  quôd  Limburgo 
eapto  , Impotentes  Hojlium  minas  ubique 
reprejjït  ; PrœfeEtus  & Ædiles . P.  CC. 
Anno  m.  dc.  lxxv.  Ces  beaux  ouvrages 
font  de  le  Hongre , de  le  Gros,  de  Mar cy 
6c  de  Desjardins , excellens  Sculpteurs. 

Le  Boulevard  conduit,  d’un  côté,  à la 
Porte  Saint  Denis  , 6c  de  l’autre , à celle 
de  faint  Antoine  que  vous  verrez  enfuite. 
11  efi:  par -tout  garni  de  quatre  rangées 
d’arbres  qui  forment  une  grande  allée,  & 
deux  contre  - allées , où  l’on  fe  promené 
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agréablement  : la  vue  y efl  belle  6c  réjouif- 
fante. 

Le  Pont-aux-Biches  tient  dé  la  rue  de 
la  Croix  à la  rue  des  Remparts.  Il  ne  vous 
refie  à voir  de  ce  quartier  que  le  Faux- 
bourg  de  faint  Martin  , ou  de  faint  Lau- 
rent , au  haut  duquel  vous  verrez  l’Eglifè 
de  faint  Laurent  qui  lui  donne  le  nom. 
Cette Eglife  efl  Paroiffiale , dont  l'étendue 
eft  toute  des  plus  grandes  de  Paris.  Elle 
a été  bâtie  en  place  d’une  ancienne  Ab- 
baye , qui  fubfifloit  fous  ChildebertI; 
érigée  en  ParoiiTe  fous  Philippe  Augufle, 
vers  l’an  1180,  6c  rebâtie  à neuf  fous 
Henri  III.  La  Cure  efl  à la  nomination 
du  Prieur  de  faint  Martin  - des-  Champs. 
Le  portail  efl  eflimé  6c  de  bon  goût  ; mais 
l’Eglife  efl  grande  6c  nue  : on  y a fait  quel- 
ques augmentations.  Le  grand  Autel  efl 
propre,  6c  fait  fur  les  defîins  de  le  P autre: 
les  flatues  font  de  Guérin , 6c  fort  e (limées. 

Dans  la  rue  au  defîus  de  cette  Eglife, 
il  y a plufieurs  entrées  de  la  Foire  faint 
Laurent , que  j’ai  placée  ici  à caufe  de  fa 
proximité,  quoiqu’elle  foit  du  quartier  de 
faint  Denis. 

La  Foire  de  Saint  Laurent  efl  un 
grand  enclos  qui  appartenoit  aux  Peres  de 
5.  Lazare,  il  y avoit  un  nombre  de  loges 
Cparées  par  des  allées , ou  rues  plantées 
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de  maroniers  d’Inde  quifaifoient  un  agréa* 
ble  effet  : cette  Foire  n’a  plus  lieu.  Le  ter- 
rein  vient  d’en  être  vendu.  On  fe  propofe 
d’y  percer  deux  rues  ; l’une  prendra  du 
Fauxbourg  S.  Martin  jufqu’au  Fauxbourg 
faint  Denis  ; l’autre  commencera  à la  rue 
S.  Laurent  : elles  aboutiront  à une  grande 
Place  qui  confervera  le  nom  de  Place 
de  la  Foire  ; autour  de  cette  Place  & le 
long  des  rues  on  élevera  des  bâtimens. 

Un  peu  au  deffus  de  faint  Laurent , de 
l’autre  côté , font  les  PP.  Récolets  dont 
le  Couvent  & l’Eglife  font  affez  propres , 
pour  des  Religieux  qui  ne  vivent  que 
d’aumônes.  Il  y a grande  dévotion  à faint 
Juconde , Martyr  , dont  le  corps  y efl: 
confervé. 

Un  peu  au-delà,  efl;  une  fontaine  ap- 
pellée  la  fontaine  des  Récolets;  & plus 
haut , de  l’autre  côté  , l’Hôpital  de  l’En- 
fant Jefus  , fondé  pour  quinze  hommes 
& quinze  femmes  hors  d’état  de  gagner 
leur  vie. 

L’Hôpital  de  Saint  Louis  , efl  plus 
avant  fur  la  droite,  rue  de  l’Hôpital  faint 
Louis  ; il  a été  fondé  par  Henri  IV,  pour 
loger  les  pefliférés;  le  bâtiment  en  efl  grand 
& bien  fitué  : les  malades  de  l’Hôtel-Dieu 
y vont  prendre  l’air , de  y paffent  quelques 
jours  pour  fe  rétablir  : cet  Hôpital  efl  def- 


Quartier  de  S.  Martin,  io.  2S3 
fervi  par  des  Religieufes  de  l’Hotel-Dieu, 

Dans  le  voifinage  efi  un  vafie  lieu  ap- 
pelle  le  Combat  des  Taureaux,  où  l’on 
voit  ce  fpeétacle  avec  toutes  fortes  d’ani- 
maux. 

Plus  avant  , à une  demi- lieu  , eft  le 
lieu  nommé  Montfaucon  , qui  étoit 
defiiné  autrefois  pour  expofer  les  cadavres 
des  gens  exécutés  à mort.  On  y faifoic 
alors  jufiice , avant  qu’on  eût  l’ufage  de 
la  faire  dans  la  Ville.  Entre  un  grand 
nombre  de  Surintendans  des  Finances  , 
qui  ont  paru  dans  la  faveur  de  Régné  en 
Régné  , Enguerand  de  Marigny 9 Minière 
d’Etat  fous  Louis  Hutin,  arriéré  petit-fils 
de  faint  Louis,  y fut  pendu  en  1315,  8c 
Jacques  de  la  Beaune  , Seigneur  de  Sam - 
blançai  , en  1522.  Plufieurs  ontefiimé, 
par  de  bonnes  raifons,  que  ces  deux  mal- 
heureux Seigneurs  étoienc  fort  innocens, 
éc  qu’ils  ne  fuccomberent  que  fous  la  puif- 
fance  de  leurs  ennemis  : au  refis , Mènerai 
remarque  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
été  exécutés  à Montfaucon  ? av oient  eu  le 
foin  de  le  faire  rebâtir  ou  réparer,  à me- 
fure  qu’il  tomboit  en  ruine. 

Avant  que  le  gibet  de  Montfaucon  fût 
confiruit,  l’on  peut  probablement  croire 
que  l’on  portoit  les  corps  de  ceux  que  l’on 
faifoic  mourir  dans  Paris  , aux  environs 
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de  la  petite  Chapelle  de  faint  Georges  $ 
qui  fut  depuis  l’Abbaye  de  faint  Magloire, 
où  eft  à préfent  l’Eglife  des  Filles  Péni- 
tentes de  la  rue  faint  Denis.  Ce  qui'  y 
donne  lieu  , eft  la  découverte  que  l’on  fit 
en  1515,  de  beaucoup  d’offemens  que 
Ton  trouva  attachés  avec  des  chaînes  de 
fer  6c  des  cordes  , en  creufant  dans  le 
Jardin  proche  cette  Eglife,  6c  auffi  de- 
puis , en  faifant  les  fondemens  d’une  maifon 
voifine. 

Laviftoire  que  le  Roi  Eudes  remporta 
en  889  furies  Normands  payens  6c  bri- 
gands , au  pied  de  ce  monticule , fait  plus 
d’honneur  à ce  lieu , que  l’ufage  auquel 
il  a depuis  été  deftiné. 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINTE  AVOYE, 

o u 

DE  LA  VERRERIE. 

XI. 

C’est  l’Eglife  de  fainte  Avoye  , fîtuée 
dans  la  rue  du  même  nom , qui  le  donne 
à ce  quartier.  Il  efl  borné  à l'orient , par 
la  vieille  rue  du  Temple  exclufivement  ; 
au  feptentrion , par  les  rues  des  quatre  Fils 
& des  vieilles  Audriettes,  auffi  exclufive- 
ment; à l’occident,  par  les  rues  de  fainte 
Avoye  & Bardubec  inclufivement  , de- 
puis le  coin  de  la  rue  des  vieilles  Au- 
ariettes,  jufqu’à  la  rue  de  la  Verrerie  ; 8c 
au  midi,  par  les  rues  de  la  Verrerie  8c  de 
la  Croix  blanche  inclufivement  , depuis 
le  coin  de  la  rue  Bardubec  , jufqu’à  la 
vieille  rue  du  Temple. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
rue  fainte  Avoye  , où  efl  le  Monaflere 
des  Filles  de  Sainte  Avoye.  Cette 
Maifon , fondée  par  faint  Louis , fut  dans 
fon  premier  temps  occupée  par  de  vieilles 
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femmes  infirmes  que  Ton  nommoit  Bé- 
guines : ce  font  des  Religieufes  Urfulines 
qui  l’occupent  préfentement  ; elles  en  font 
en  poftèftion  depuis  1622.  Leur  Eglife  a 
été  moitié  rebâtie  depuis  , aux  dépens 
de  Jean  Herfant , Curé  de  faint  Merry. 
La  fontaine  de  fainte  Avoye  eft  vis-à-vis 
de  ce  Couvent. 

Pafiez  dans  la  rue  fainte  Croix  de  la 
Bretonnerie  ; vous  y verrez  l’Eglife  de 
Sainte  Croix  de  la  Bretonnerie. 
C’eft  encore  une  fondation  de  faint  Louis 
en  1258,  où  il  mit  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Au guftin  , qui  originai- 
rement alloient  à la  quête.  L’Eglife  a été 
bâtie  par  Eudes  de  Montreuil , fameux  Ar- 
chitede  de  ce  temps~là  : elle  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Exaltation  de  Ste  Croix. 
Le  grand  Autel  eft  fort  propre , de  le  bas- 
relief  de  marbre  placé  fur  les  formes  des 
Religieux  eft  eftimé  , de  fait  par  l’habile 
Sarrasin.  On  conferve  en  cette  Eglife 
des  Reliques  de  faint  Louis  données  par 
les  Religieux  de  faint  Denis  en  reconnoif- 
fance  de  ce  que  ceux  ci  leur  ont  plufieurs 
fois  gardé  leur  riche  tréfor  pendant  ies 
troubles  de  la  Ligue  , de  en  d’autres  oc- 
cafions. 

Dans  le  veftibuîe  qui  conduit  au  Ré- 
fedoire,  on  voit  un  finguüer  lavoir,  de 
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cligne  de  l’attention  des  Curieux  : c’efl: 
une  fontaine  d’architedure  en  forme  de 
demi-coupole,  dont  les  colonnes,  6c  tous 
les»  autres  ornemens  font  de  diflerens  mar- 
bres , 3c  de  métal  doré. 

D’ici,  allez  dans  la  rue  des  Billettes 
voir  les  Carmes  furnommés  Billettes. 
Ce  Monaftere  eft  bâti  en  place  de  la 
maifon«d’un  Juif,  qui,  en  1290  , exerça 
à coups  de  couteau  fur  une  Hoftie  consa- 
crée , tout  ce  qu’une  impiété  exécrable 
peut  fuggérer  ; mais  comme  il  vouloir  en- 
fuite  la  brûler  , une  femme  Chrétienne 
étant  entrée  dans  fa  chambre  , reçut  mi- 
raculeufement  l’Hoftie , 6c  la  porta  aufîî- 
tôt  au  Curé  de  faint  Jean  en  Greve , où 
on  la  conferve  encore  précieufement.  Cette 
hiftoire  eft  repréfentée  en  peinture  fous  le 
cloître  attenant  l’Eglife,  6c  en  un  bas-re- 
lief de  pierre  attaché  au  mur  de  l’Eglife 
de  faint  Jean  en  dehors,  du  coté  de  la  rue 
du  Martroy. 

Ces  Religieux  font  des  Carmes  mitigés, 
qui  ont  fuccédé  aux  Freres  Hofpitaliers 
de  Notre-Dame  de  Châlons-fur  Marne. 
Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Chapelle  fous 
le  titre  des  Miracles,  fondée  en  1290  par 
Rainier  Flaming. 

Pafifant  par  la  rue  de  l’Homme  armé, 
vous  trouverez  les  Blancs-Manteaux, 
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fondés  par  faine  Louis.  Leur  ancienne 
Eglife  avoir  été  bâtie  par  Eudes  de  Mon- 
treuil. Ce  Couvent  étoit  autrefois  occupé 
par  des  Moines  appelles  Serviteurs  de*  la 
Vierge  , qui  portoient  des  manteaux 
blancs  ; d’où  en  eft  toujours  refté  le  nom 
à cette  Maifon;  & depuis  par  les  Freres 
Hermites  de  faint  Guillaume,  qui,  en 
1 6 1 8 , établirent  chez  eux  la  dffcipline 
régulière  de  la  nouvelle  Réforme  qui  fe 
faifoit  en  France  dans  l’Ordre  de  faint 
Benoît  : cette  Réforme  contribua  beau- 
coup à l’établiffement  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  , à laquelle  ces  Religieux  font 
unis.  Leur  Eglife,  qui  a été  rebâtie  de- 
puis peu  à coté  de  l’ancienne  dont  on  a 
fait  un  jardin  , efl:  grande  & des  mieux 
éclairées  : elle  efl  ornée  de  pilaflres  corin- 
thiens , avec  une  corniche  qui  régné  tout 
autour:  au  côté  droit  du  Chœur,  efl  le 
tombeau  du  Lieutenant-Civil  le  Camus. 

Dans  la  rue  fainte  Avoye , vous  verrez 
l’Hôtel  de  Montmorency,  qui  a pafle  à 
la  Maifon  de  Mefme.  Il  y a dans  cet 
Hôtel  des  anciennes  peintures  du  Prima - 
tice , qui  repréfentent  des  vertus  fous  des 
figures  de  femmes  grandes  comme  le  na- 
turel. Remarquez  vis-à-vis  l’Hôtel  de 
Beauvilliers  , préfentement  l’Hôtel  de 
Rochechouart  , bâti  par  le  Muet ; c’eft 

un 
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un  des  plus  réguliers,  6c  des  mieux  conf- 
truies  de  Paris.  Vous  y verrez  aufîl  l’Hôtel 
de  la  Trémoiile. 

.Pafîanc  enfuite  dans  la  rue  de  Braque, 
vous  entrerez  dans  la  rue  du  Chaume, 
au  coin  de  laquelle  font  les  Peres  de 
la  Mercy  : ce  font  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Notre  - Dame  de  la  Mercy,  6c 
Rédemption  des  Captifs , dont  l’inllitu- 
tion  eft  d’aller  comme  les  Mathurin* , ra- 
cheter les  Efclaves  Chrétiens , 6c  de  plus 
que  ceux-ci , de  fe  livrer  en  otages  pour 
les  Captifs.  Ils  partent  quand  ils  ont 
amaiTé  une  fomme  confidérable , produite 
des  aûmones  de  gens  charitables  , zélés 
pour  cette  folide  & utile  dévotion.  Iis 
furent  établis  ici  en  1 6 1 3 , par  les  foins 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  à la  charge 
de  préfenter  un  cierge  à la  Reine  ré- 
gnante, tous  les  ans  ,-ie  jour  de  la  Chan- 
deleur. Leur  Egiife,  bâtie  par  Couard , 
e(l  aflfez  propre  : elle  a été  édifiée  fur  une 
ancienne  Chapelle  fondée  par  le  Seigneur 
de  Braque,  Maître-d’Hôtei,  Chambellan 
6c  Surintendant  des  Finances  du  Roi 
Charles  VI,  en  1348.  Le  grand  Autel 
efl  orné  de  deux  (ktues  qui  repréfentent 
faint  Pierre  Nolafque  6c  faim  Raymond  : 
elles  font  fort  eflimées , 6c  ont  été  faites 
par  François  Anguierre . Vous  pouvez  voir 
Tome  h N 
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dans  cette  Eglife  les  tombeaux  du  même 
Seigneur  de  Braque  & de  fes  deux  femmes, 
qui  font  reffés  placés  dans  une  Chapelle 
qui  porte  leur  nom  ; leurs  figures  y fopt 
repréfentées  en  marbre  blanc.  Voyez  auffi 
le  tombeau  du  Maréchal  de  Thémines 
inhumé  dans  cette  Eglife,  6c  la  Chapelle 
de  la  Maifon  de  Soubife. 

Le  portail  de  cette  Eglife  eff  afiez  bien 
entendu , pour  un  endroit  dont  le  terrein 
fe  trouve  affêz  reflferré. 

Le  magnifique  bâtiment  que  vous  voyez 
vis  à- vis  de  cette  Eglife  , eff  l’Hôtel  de 
Soubise,  ci-devant  l’Hôtel  de  Guife , 
bâti  en  1556  par  le  Cardinal  Charles  6c 
le  Duc  de  Guife,  fur  le  terrein  des  Hôtels 
de  Clilîbn , de  Laval  6c  de  plulieurs  au- 
tres maifons.  Henri  I , Duc  de  Guife , fit 
faire  le  grand  corps  d’Hôtel  qui  prend 
depuis  l’ancienne  porte , jufqu’au  Jardin  : 
il  fit  auffi  réparer  les  grandes  falles  du  vieil 
Hôtel,  les  écuries,  6c  plufieurs  petits  bâ- 
timens  de  l’autre  côté , pour  loger  fes  Offi- 
ciers. La  Chapelle  eff  peinte  par  Mejfer 
Nicolo , un  des  meilleurs  Maîtres  de  ce 
temps-là,  que  François  I fit  venir  d’Italie 
pour  travailler  à Fontainebleau , avec  le 
Primatice , Maître  Roux  9 6c  autres. 

Cet  Hôtel  eff  préfentement  occupé  par 
!e  Prince  de  Rohan  - Soubife  , dont  Je 
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grand-pere  , qui  a dépenfë  des  fommes 
irame nies , a fait  conftruire  la  cour  de  le 
grand  portique  moderne.  Cette  cour  eû: 
entourée  d’une  colonade , dont  le  comble 
elî  bordé  de  baluftrades  qui  font  un  bel 
ornement  : on  va  à couvert  tout  autour  ; 
ce  qui  a fa  commodité  pour  les  revues 
des  Gendarmes , dont  ce  Seigneur  eft 
Capitaine-Lieutenant. 

L’entrée  de  cet  Hôtel  qui  donne  dans 
la  rue  de  Paradis , eft  formée  en  demi- 
cercle  , de  ornée  de  paneaux  d’archicedure, 
de  de  trophées  fur  la  corniche  qui  font  un 
riche  effec  : le  portail  efi  grand  de  bâti 
d’un  ordre  corinthien , orné  de  colonnes 
de  de  trophées.  Les  armes  de  Soubife 
font  fculprées  fur  le  couronnement  qui 
fert  de  fronton  ; elles  font  accompagnées 
au  dehors  de  au  dedans  de  la  cour  de 
plufieurs  figures  de  pierre  plus  grandes 
que  le  naturel,  qui  repréfentent Hercule, 
Minerve,  Pallas,  &c. 

Le  nouveau  Palais  fe  pré  fente  en  face 
au  fond  de  la  cour  ; la  façade  efl  accom- 
pagnée de  colonnes  coupléees , de  figures , 
de  de  grouppes  qui  repréfencent  les  quatre 
Saifons,  avec  les  armes  de  la  Maifon  de 
Soubife  dans  le  fronton.  La  richeffe  du 
dedans  répond  à la  beauté  du  dehors  ; 
tout  y efl  digne  de  la  curiofité  la  plus  dé- 

Na 
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licate  6c  la  mieux  entendue  : les  apparte- 
mens , les  meubles  6c  les  jardins  y font  de 
la  plus  grande  propreté.  A côté  de  la 
principale  entrée  de  cet  Hôtel , il  y a une 
fontaine  appellée  la  Fontaine  de  Soubife, 
ou  de  Paradis. 

Le  Cardinal  de  Rohan  a fait  bâtir  un 
autre  Hôtel , que  l’on  nomme  l’Hôtel  de 
Strafbourg  , parce  que  ce  Prince  en  étoic 
Evêque.  Il  eft  ficué  au  bout  des  écuries 
de  l’Hôtel  de  Soubife , 6c  l’entrée  donne 
dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Le  bâti- 
ment en  eft  régulier  6c  de  bon  goût  ; les 
dehors  font  très-apparens , 6c  les  dedans 
encore  plus  riches.  La  fameufe  Biblio- 
thèque de  MM.  de  Thou  y efl  confervée, 
6c  augmentée  tous  les  jours  de  manufcrits , 
6c  de  Livres  des  plus  rares  6c  des  plus 
curieux. 
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QUARTIER  DU  TEMPLE , 

O U 

DU  MARAIS. 

XII. 

Ce  Quartier  prend  Ton  nom  du  Grand- 
Prieuré  du  Temple  renfermé  dans  fon  en- 
ceinte. Il  eft  borné  à l’orient , par  les  rem- 
parts 6c  la  rue  du  Ménilmontant  inelufi- 
vement  ; au  feptentrion , par  les  extrémités 
des  Fauxbourgs  du. Temple  6c  de  la  Cour- 
tille  inclufivement  ; à l’occident,  parla 
grande  rue  du  même  Fauxbourg , 6c  la 
rue  du  Temple  inclufivement  , jufqu’au 
coin  de  la  rue  des  vieilles  Audriettes  ; 6c 
au  midi  , par  les  rues  des  vieilles  Au- 
driettes, des  Quatre -Fils,  de  la  Perle, 
du  Parc  Royal , 6c  rue  neuve  faint  Gilles 
ïnclufivement. 

Ce  quartier  e(l  plus  confidérabie  par 
fon  étendue  , le  nombre  des  rues , d’Hô- 
tels,  6c  de  Maifons  riches  6c  de  confé- 
quence , que  par  les  fujets  dignes  de  votre 
curiofité.  Commencez  à le  voir  par  la  rue 
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du  Temple,  qui  n’a  rien  de  remarquable 
jufqu’à  l'Hôtel  du  Grand  Prieur  du 
Temple.  La  façade  de  cet  Hôtel  a été 
faite  fur  les  deflins  de  de  Lifîey  Archi- 
tecte. Elle  fert  d’entrée  à une  grande 
cour  entourée  d’une  colonade  qui  a fon 
agrément , 6c  fur  laquelle  régné  une  gale- 
rie découverte.  Au  fond  de  la  cour  vous 
verrez  l’Hôtel  du  Grand-Prieur , bâti  par 
ordre  de  Jacques  de  Souvré. 

Au-delà  de  cet  Hôtel  eft  le  lieu  nommé 
XE  Temple.  C'eft  un  ancien  bâtiment  en- 
touré de  hautes  murailles,  ou  il  y a cinq 
tours  fort  élevées , d’où  fon  voit  de  fort 
loin.  Ce  lieu  eft  occupé  par  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  faint  jean  de  Jéru- 
falem  ou  de  Malte.  Philippe  le  Bel  y fit 
fon  féjour  , depuis  la  fameufe  condamna- 
tion des  Chevaliers  du  Temple,  appellés 
Templiers  , qui  y demeuroient  autrefois. 
I;Ordre  des  Templiers  commença  en 
111S,  6c  peu  d’années  après  il  s’en  éta- 
blit à Paris  où  ils  firent  bâtir  le  Temple 
hors  de  la  Ville.  L’inflitution  des  Tem- 
pliers étoit  de  conduire  aux  faims  Lieux 
les  Voyageurs  6c  les  Pèlerins  ; mais  s’étant 
difpenfés  de  ce  devoir , à caufe  de  l’in- 
vafion  de  la  Paleftine  par  les  Sarrazins , 
ils  s’abandonnèrent  fi  fort  à la  débauche  6c 
au  crime,  que  le  Pape  Clément  V 6c 
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Philippe  le  Bel,  Roi  de  France , pour 
en  arrêter  le  défordre,  convinrent  de  les 
ruiner,  & d’abolir  leur  Ordre.  Le  Grand- 
Maître  , nommé  Jacques  de  Molai , avec 
foixante  Chevaliers  , furent  mis  en  prifon. 
Ils  avouèrent  ( à ce  que  difent  piufieurs 
Auteurs)  des  crimes  horribles,  pour  ief- 
quels  on  en  brûla  vifs  cinquante  6c  le 
Grand-Maître,  à la  pointe  de  Flfls  du 
Palais,  où  eft  préfentement  le  terrein  ou 
enceinte  de  la  ftatue  équeftre  d’Henri  IV. 
Les  Hiftoriens  difent  que  le  Grand-Maître 
étant  prêt  d’être  exécuté , ajourna  le  Pape 
6c  le  Roi  à comparoître  devant  Dieu 
dans  l’an.  Que  cette  citation  foit  véritable 
ou  non  , il  eft  cependant  certain  que  le 
Pape  mourut  dans  les  quarante  premiers 
jours,  6c  que  le  Roi  ne  paffa  pas  l’année. 

L’enclos  de  ce  lieu,  qui  efc  privilégié, 
contient  un  grand  nombre  de  maifons  , 
occupées  par  des  Ouvriers  de  diiférens 
arts  6c  métiers , qui  y travaillent  en  fu- 
reté , comme  s’ils  étoient  Maîtres.  On  ne 
fçauroity  prendre  perfonne  prifonnier  fans 
la  permiffion  du  Grand  - Prieur , qu’avec 
une  Lettre  de  cachet.  La  Commanderie 
du  Temple  a un  Bailliage  particulier. 

L’Egîife  du  Temple , dédiée  à faint 
Simon  6c  faint  Jude , PàroiiTe  de  l’enclos, 
n’a  rien  de  fingulier , fi  ce  n’eft  que  l’on 
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prétend  qu’elle  a été  bâtie  fur  le  modèle 
de  celle  du  Saint  Sépulcre  : la  Chapelle 
des  Commandeurs  efl:  à voir. 

Sortant  du  Temple  , vous  trouverèz 
un  peu  plus  haut  , de  l’autre  côté  , les 
Filles  de  Sainte  Elisabeth.  Le  por- 
tail efl  formé  de  pilaftres  d’archite&ure 
dorique  & ionique  d’un  afïèz  bon  goût  ; 
le  dedans  de  l’Eglife  n’eft  pas  moins  pro- 
pre : ces  Religieufes  font  du  Tiers-Ordre 
de  faint  François.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  afîlfFa  à la  cérémonie  de  la  clô- 
ture de  ces  Filles  en  1 6 1 6 , <5c  fe  déclara 
leur  Fondatrice. 

A quelques  pas  au  deiTus  , du  meme 
côté  , font  les  PP.  de  Nazareth  , fon- 
dés en  1636  par  le  Chancelier  Seguier: 
depuis,  ces  Peres  fefont  bâtis  cette  Eglife, 
dédiée  à Notre-Dame  de  Nazareth  : c’eft 
un  Couvent  de  Pénitens  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François,  dits  Picpus,  commencé 
dès  l’an  1613:  le  tableau  de  l’Autel  eft 
de  le  Brun , <5c  repréfente  l’Annonciation. 

Tout  auprès , fur  la  droite , dans  la  rue 
de  Vendôme  , ell  la  Communauté  des 
Filles  de  S.  Sauveur  , ou  du  Sauveur. 

Rentrez  enfuite  dans  la  rue  du  Temple, 
& en  paiïant  dans  la  rue  Portefoin , vous 
verrez  les  Enfa^s  - Rouges  : c’étoit  un 
Hôpital  fondé  en  1 533  par  Marguerite 
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de  Valois,  fœur  de  François  I,  Princeife 
dont  les  Sçavans  ont  tant  vanté  le  mérite , 
la  beauté,  & fur- tout  le  grand  efprit.  On 
ÿ élevoit  de  pauvres  enfans  orphelins  du 
Diocefe  de  Paris,  âgés  de  dix  à douze 
ans,  François  I voulut  qu’ils  portaient 
des  habits  rouges  , pour  marquer  qu’ils  ne 
fubfiftoient  que  des  aumônes  des  Fideles, 
qui  doivent  avoir  pour  principe  la  charité, 
repréfentée  dans  l’Ecriture  fainte  par  le 
rouge  6c  le  feu.  Cet  Hôpital  eft  préfen- 
tement  uni  à l'Hôpital  Général. 

Delà , palfez  par  la  rue  d’Anjou  dans 
la  rue  d’Onéans , où  font  les  Capucins 
du  Marais.  Le  Pere  Athanafe  Moié , frere 
du  Premier  Préfident,  6c  Garde  des  Sceaux 
de  France  , a le  plus  contribué  à la  fon- 
dation de  ce  Couvent.  Le  bâtiment  de  Y E- 
glife  commencée  en  1623,  Par 

prote&ion  de  M.  d’Argenfon  , Garde  des 
Sceaux.  Cette  Eglife  qui  efî  remplie  de 
beaucoup  de  tableaux , dont  il  n’y  en  a que 
deux  ou  trois  de  paflables,  6c  la  Mailon 
de  ces  Peres,  font  comme  toutes  ce  les  de 
cet  Ordre , aulTi  fimpies  que  propres. 

Dans  !a  rue  du  grand  Chantier  , il  y a 
THôtel  d'Hoftun-Tallard;  6c  dans  la  même 
rue  , 6c  aux  environs  , pluf.eurs  grandes 
Maifons  confidérables  par  leurs  bâ  imen-  , 
6c  par  la  richdle  des  an^ublemens.  La 
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rue  des  vieilles  Audriettes  a pris  Ton  nom 
de  l’Hôpital  des  Audriettes  transférées  à 
l’Affomption  , rue  faint  Honoré. 

Dans  la  rue  de  Thorigni  , on  voie 
l'Hôtel  le  Camus.  De  la  vieille  vue  du 
Temple,  cù  eft  1 Hôtel  d’Efpernon  , il 
faut  aller  dans  la  grande  rue  faint  Louis , 
à l’entrée  de  laquelle  il  y a une  fontaine  : 
cette  rue  eft  une  des  plus  larges  <Sc  des  plus 
belles  de  Paris , toute  remplie  de  grandes 
maifons  bâties  à la  moderne  par  d habiles 
Architectes, 

L'Hôtel  de  Boucherat  elt  à l’entrée  , 
près  la  rue  des  douze  Portes  : le  jardin  eft 
un  des  plus  grands  de  Paris.  Au  defliis 
vous  trouverez  les  Pilles  du  Saint  Sa- 
crement , au  coin  de  la  rue  faint  Claude  : 
elles  font  établies  en  une  grande  maifon 
qui  appartenoit  au  Vicomte  de  Turenne, 
de  qui  ces  Religieufes  l’ont  achetée  en 
1684.  Cette  maifon  fervoic  autrefois  de 
Prêche  aux  Proteftans;  & prefentement 
ces  Filles  , qui  font  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît , y font  une  perpétuelle  adoration 
du  Très-Saint  Sacrement. 

A l’extrémité  de  la  rue  faint  Louis  > 
vous  verrez  le  Monaftere  des  Filles  du 
Calvaire.  Ce  Couvent  fut  fondé  en 
1636,  des  deniers  de  la  Commumauté  ; 
6c  le  Monaftere  bâti  des  libéralités  de 
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Louis  XIII , du  Cardinal  de  Richelieu  , 
& de  la  Ducheflfe  d’Aiguilion  , par  les 
foins  du  Pere  Jofeph  le  Clerc  du  Trem- 
blay, Capucin  , fi  connu  Tous  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Richelieu  Ces  Filles  font 
des  Religieufes  Bénédiélines  ; leur  Egiiie 
eft  allez  propre  : le  cœur  du  Fondateur 
y fut  dépofé  en  1638  : il  y a auffi  quel- 
ques Chapelles  bien  ornées.  C’efi  dans  ce 
Couvent  que  réfide  la  Dire&ion  générale 
de  l’Ordre  du  Calvaire , dont  il  y a vingt 
Monafleres  en  France. 

Auprès  des  Filles  du  Calvaire,  vous 
verrez  une  autre  fontaine  bâtie  depuis  peu. 
Mais  en  confidérant  la  vafie  étendue  de 
ces  quartiers  , il  eft  de  mdh  fujet  de  vous 
dire  qu’Henri  IV,  qui  avoir  déjà  embelli 
Paris  de  la  Place  Royale  <5c  de  la  Place 
Dauphine,  forma  le  deffein  en  1608,  de 
faire  en  ce  lieu  la  plus  confidérable  Place 
de  la  Ville  ; elle  auroit  été  appellée  la 
Place  de  France  , ou  les  rues  de  ce  quar- 
tier , qu’il  nomma  lui  même  de  noms  de 
Provinces  du  Royaume,  auroient  toutes 
abouti  : ces  rues  ont  été  bâties  en  1626; 
fçavoir , celles  d’Angoumois,  de  Beauce, 
de  Beaujolois,  de  Berry,  de  Bourgogne, 
de  Limoges , de  la  Marche,  d’Orléans, 
de  Poitou  , de  Touraine  6c  de  Saintonge; 
mais  la  Place  n’a  pas  eu  d’exécution , à 
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caufe  de  la  mort  inopinée  de  ce  grand 
Prince , qui  fut  aflàfliné  deux  ans  après 
ce  projet. 

Il  y a encore  une  autre  fontaine  au 
bout  de  la  rue  Chariot,  où  efl  l’Hôtel  de 
Brilfac  ou  d’Angoumois.  Le  Pont  aux- 
Choux  eft  près  la  Porte  faint  Louis. 

* Il  ne  faut  point  quitcer  ce  quartier  fans 
voir  le  Château  d'Eau . C’elt  un  magni- 
que  réfervoir  que  le  Corps  de  Ville  a fait 
faire  en  1739,  Prévôté  de  M.Turgot, 
pour  fervir  à nétoyer  deux  fois  par  le- 
maine  le  nouvel  égoût  ; lequel  s’étend  de- 
puis la  Porte  S.  Antoine , jufqu’à  Chaillot, 
où  les  immondices  fe  déchargent  dans  la 
riviere.  4 

Ce  Château  d’Eau  renferme  un  bâti- 
ment de  trois  pavillons  de  face , & deux 
dans  les  encoignures  : chaque  pavillon  a 
fon  rez-de-chauffée  , & fa  manfarde  cou- 
verte d’ardoifes  : celui  du  milieu  renferme 
quatre  pompes  , qui  puifent  continuelle- 
ment de  Peau  d’un  puits  pour  remplir  le 
bafîin,  à l’aide  de  quatre  chevaux,  que 
l’on  change  de  deux  heures  en  deux  heures. 

Le  baflîn  contient  trente  - fept  mille 
muids  d’eau  , que  l’on  lâche  les  Lundis 
& Jeudis,  avec  une  telle  rapidité,  qu’elle 
nettoye  parfaitement  l’égoût , depuis  ce 
lieu-ci , jufqu’à  la  Seine  au  bas  de  Chaillou 
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ce  qui  contient  plus  de  trois  mille  toifes 
de  long.  On  peut  dire  que  ces  ouvrages, 
qui  ont  coûté  des  fommes  immenfes  , font 
dignes  & du  goût  des  Romains. 

Le  lieu  appelié  la  Courtille  , eft  à 
l’extrémité  du  Fauxbourg  du  Temple  : il 
y a quantité  de  cabarets , où  une  partie 
du  peuple  de  Paris  va  fe  réjouir.  Au  haut 
de  la  Courtille  , il  y a une  maifon  où  l’on 
fait  de  la  corde  à boyau  : les  environs  font 
remplis  de  plâtrieres. 

A l’extrémité  de  la  Courtille , eft  un 
chemin  qui  conduit  aux  Villages  de  Belle- 
ville  & de  Menilmontant.  11  y a à Belle- 
ville  une  Eglife  Succurfale  de  faint  Merry, 
dédiée  à faint  Jean  ; & un  Couvent  de 
Picpus,  Religieux  du  Tiers -Ordre  de 
faint  François. 
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QUARTIER  DE  LA  GREVE . 
XIII. 


Cj  E Quartier  prend  Ton  nom  de  fa  pro- 
ximité de  ia  riviere  de  Seine  qui  poulioit 
fon  fable  ou  gravier  fur  fes  bords , avant 
que  fon  lit  fût  retenu  par  les  Quais  que 
Ton  a faits  pour  en  arrêter  les  déborde- 
mens.  Il  eft  borné  à l’orient,  par  la  rue 
Geoffroy-Lafnier , 6c  par  la  vieille  rue  du 
Temple  exclufivement  ; au  feptentrion , 
par  les  rues  de  la  Croix  Blanche  6c  delà 
Verrerie  exclufivement  ; à l’occident , par 
les  rues  des  Arcis  6c  Planche-Mibray  in- 
ciufivement  ; 6c  au  midi , par  les  Quais 
Pelletier  6c  de  la  Greve  inclufivement , 
jufqu’au  coin  de  la  rue  Geoffroy- Lafnier. 

Le  Quai  Pelletier  a été  bâti  en  1675- 
fous  la  conduice  de  Pierre  Bullet  , excel- 
lent Architeéle.  Il  commence  au  Pont 
Notre-Dame  , 6c  s’étend  jufqu’à  la  Place 
de  Greve  : il  eft  bâti  de  pierres  de  taille, 
ayant  une  rue  de  vingt  - quatre  pieds  de 
large,  6c  un  trotoir  d’une  toife  pour  les 
gens  de  pied.  Ce  Quai  eft  foutenu  par 
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une  vouiTure  coupée  dans  Ton  ceintre  en 
quart  de  cercle  , d’une  maniéré  extrême- 
ment hardie,  qui  ne  fe  foutient  que  par 
Mffet  de  la  coupe  des  pierres  retenues  avec 
des  pilliers  ôz  tenons  de  fer.  Il  efl  appelle 
le  Quai  Pelletier , parce  que  le  Contrô- 
leur Général  Pelletier , alors  Prévôt  des 
Marchands , l’a  fait  conftruire.  Cet  ou- 
vrage efl  l'un  des  plus  beaux  ornemens , 
& l’une  des  plus  grandes  commodités  de 
Paris  ; il  donne  une  route  droite  & conti- 
nue depuis  le  Cours,  jufqu’à  l’Arcenal. 
11  contribue  considérablement  à la  falu* 
brité  de  l’air  de  la  Ville  , par  l’éloigne- 
ment des  Tanneurs  & des  Teinturiers  , 
qui  caufoient  beaucoup  d’infe&ion  en  cet 
endroit  fur  les  bords  de  la  Seine.  L’élar- 
giiTement  du  Quai  de  la  Greve  & du  Port 
au  Foin , l’abreuvoir  & le  rétabliffement 
des  parapets  du  Quai  des  Ormes,  furent 
une  fuite  de  la  confïruêtion  de  ce  nouveau 
Quai  : tous  ces  ouvrages  fe  trouvent  fur  la 
même  ligne. 

Commencez  à voir  ce  quartier  par  la 
Place  de  Greve  , qui  lui  donne  le  nom. 
Le  Quai  & le  Port  de  la  Greve  étoient 
ci-devant  les  plus  fameux  de  Paris  , pour 
lé  commerce  <Sc  le  débit  du  bois  neuf,  du 
charbon  , du  vin  , du  bled,  du  foin , <3c 
autres  grains  & liqueurs. 
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Cette  Place  efl  la  plus  connue  de  toutes 
les  Places  de  Paris , parce  que  c’efl  le  lieu 
où  le  Prévôt  des  Marchands  & les  Eche- 
vins  de  la  Ville  font  faire  les  feux  de  joie, 
6c  les  autres  réjouiliances  publiques , dans 
les  occafions  avantageufes  à l’Etat , & tous 
les  ans,  celui  de  la  veille  de  la  Saint- Jean. 
C’efl  aufîi  où  fe  font  les  exécutions  des 
criminels,  hors  celles  qui  font  ordonnées 
dans  les  endroits  ou  environs  où  les  crimes 
ont  été  commis 

Le  grand  corps  de  bâtiment  qui  fe  pré- 
fente à votre  vue , efl 

V HOTEL -DE  - VILLE  9 

repréfenté  en  la  figure  ci -à- côté.  Cet 
Jdôtel  efl  le  Siège  du  Corps  Municipal 
delà  Ville,  c’efl  à- dire,  le  lieu  de  l’Af- 
femblée  du  Prévôt  des  Marchands  & des 
Echevins. 

Le  Corps  Municipal  efl  aufli  ancien 
que  la  V ilie.  Il  tire  fon  origine  de  l’Affem- 
blée  des  Marchands  fur  l’eau , qui  paroif- 
fent  devoir  leur  étabiifîement  aux  Ro- 
mains , prefqu’aulfi-tôt  que  ces  conqué- 
rans  eurent  aifujetti  les  Parifiens.  Le  lieu 
de  leur  Afîemblée  a été  , félon  les  temps, 
en  différens  endroits  : il  paroît  par  les  dé- 
bris qu’on  a trouvés  fous  le  Choeur  de 
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Notre- Dame  en  1 6y 9,  que  fous  la  domi- 
nation Romaine  , ils  s’aiïembloient  vers 
le  Port  laine  Landry;  enfuite  dans  un  ter- 
rein  au  bout  de  la  Vallée  de  Mifere , qui 
appartient  encore  au  Corps  de  la  Ville; 
de- là,  entre  faint  Leuffroy  & le  grand 
Châtelet , fous  le  titre , tantôt  de  la  Maifon 
de  la  Marchandée,  tantôt  du  Parloir  aux 
Bourgeois  Depuis,  ils  transférèrent  leur 
Allemblee  au  bout  du  Quartier  de  i’Uni- 
verhté  , près  du  Clos  aux  Bourgeois , & 
des  terrems  où  font  les  Jacobins,  où  ils 
avoient  leur  Si  ge  dans  de  vieilles  tours 
de  la  Ville.  Enfuite  , ils  l’ont  transféré  en 
1 357  à la  Grève  , où  enfin  ils  ont  bâti 
l’Hôtel-  de- Ville  d’à  préfent , fur  le  terrein 
de  l’Hôtel  du  Dauphin  de  Viennois.  Ils 
ont  commencé  ce  bâtiment  fous  le  régné 
de  François  I.  Pierre  Viole,  Prévôt  des 
Marchands , accompagné  de  quatre  Eche- 
vins , poferent  la  première  pierre  le  1 5 
Juillet  1 533.  Il  a été  bâti  fur  les  deflins 
d’un  Archite&e  Italien  appellé  Dominique 
Corcone.  Au  deiïus  de  la  porte  qui  eft  au 
milieu  de  cet  édifice  , vous  verrez  une 
flatue  équeflre  faite  de  bronze  en  demi- 
boflfe  fur  un  marbre  noir  ; elle  repréfente 
Henri  IV.  Cette  flatue  eft  de  Pierre  Biard p 
Difciple  de  Michel  Ange  , que  quelques- 
uns  ont  die , avec  peu  de  fondement. 
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avoir  voulu  imirer  le  cheval  de  Marc-Au- 
rele , qui  eft  au  Capitole  à Rome.  Au 
deftùs  font  ces  mots:  Sub  Ludovico 
Ma  g no  , félicitas  Urbis , Sur  le  comble 
de  ce  bâtiment , il  y a entre  deux  pavillons 
une  horloge  qui  donne  le  fignal , & qui 
fonne  fans  difcontinuation  pendant  trois 
jours,  dans  les  réjouiflances  publiques, 
L’efcaiier  qui  conduit  à celui  de  la 
Cour,  eft  formé  de  degrés  faits  en  ovale: 
vous  verrez  au  fond  de  cette  cour  une 
ftatue  pédeftre  de  Louis  le  Grand,  ha- 
billé à l’antique  ; elle  eft  de  bronze  fai.e 
par  Coiçevcx , & élevée  fur  un  piedeftal 
de  marbre  blanc  , accompagnée  d’orne- 
mens,  avec  cette  infcription  : Ludovico 
Magno,  viElori  perpetuo , femper  pacifie o , 
Ec  clef  ce  & R egurndignitatis  affirtoriÿPrce • 
feêlus  £r  Ædiles  æternum  hoc  fdei9  obfequen • 
tien , pietatis  £r  mernoris  anitni  monumentum 
pofuerunt  anno  R.  S.  H.  M.  dc.  lxxxix. 
Cette  cour , quoique  petite , eft  affez  belle  ; 
car  elle  eft  entourée  d’arcades  qui  foutien- 
nent  le  bâtiment , où  font  trente  inferip* 
tions  des  glorieufes  a&ions  de  Louis  XI V’, 
depuis  fon  mariage  conclu  en  1659,  juf- 
qu’en  1689,  où  elles  fe  terminent  par  la 
prote&ionque  Sa  Majeftéa  donnée  au  feu 
Roi  d’Angleterre  3c  à fa  famille.  Remar- 
quez encore  autour  de  cette  cour  les  por- 


Quartier  de  la  Greve.  13.  307 
traits  des  Prévôt  des  Marchands  en  mé- 
daillons. 

Voyez  enfuite  les  appartemens  de  cet 
Hôtel  ; ils  font  grands  & magnifiquement 
ornés  de  tableaux  , & d’un  nombre  de 
portraits  des  Prévôt  des  Marchands  & 
Echevins  de  cette  Ville  : il  y en  a plu- 
fleurs  de  Porbus  , de  le  Brun  & autres  ; 6c 
des  portraits  de  Louis  XIV,  habillé  com- 
me il  écoit  le  jour  de  fon  Sacre,  & prin- 
cipalement celui  peint  par  Largilliere  , 
qui  repréfente  le  feflin  que  le  Corps  de 
V ille  donna  à ce  Prince  de  à toute  fa  Cour , 
le  30  Janvier  1687,  à fon  retour  de  l’E- 
glife  de  Notre-Dame,  où  il  avoit  été 
rendre  à Dieu,  6c  à la  fainre  Vierge,  fes 
a&ions  de  grâces  fur  le  rétabiifiement  de 
fa  fanté  , après  une  fort  dangereufe  ma- 
ladie. Voyez  aufli  dans  la  Chambre  du 
Confeil  , un  tableau  repréfentant  le  Roi 
Henri  IV  à cheval  faifant  fon  entrée  à 
Paris , après  la  réduction  de  la  Ligue. 
Vous  verrez  encore  un  nouveau  tableau 
de  Louis  XV*  qui  mérite  votre  attention, 
6c  plufieurs  autres. 

Le  Prévôt  des  Marchands  & les  Eche- 
vins, tiennent  leur  Jurifdi&ion  les  Mer- 
credis & Samedis  matin  : elle  s’étend  fur 
les  rentes  de  l’Hôtel 'de  Ville  , fur  la  po- 
lice des  quais  6c  ports  de  la  riviere,  fur 
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Jes  denrées  , & fur  toutes  autres  chofes 
qui  viennent  par  eau  , &c.  Outre  le  Prévôt 
des  Marchands  & les  quatre  Echevins  , 
qui  font  élus  tous  les  ans  le  1 6 Août , 
jour  de  faint  Roch  , dont  la  cérémonie  efi 
cl  rieufe  à voir , il  y a vingc-fix  Confeillers 
de  Ville  , un  Procureur  du  Roi  , & un 
Receveur , des  Quartiniers  , Dixainiers  , 
Cinquanteniers,  3 oo  Archers  & leurs  Offi- 
ciers, qui  font  richement  vêtus  dans  les 
cérémonies  & fêtes  extraordinaires. 

La  porte  grillée  qui  eft  fous  l’arcade 
droite  de  1 Hutel-de-Ville , fert  d’entrée 
à rEg'ife  de  lHôpital  du  S.  Esprit, 
C’eft  une  fondation  de  quelques  perfon- 
nes  de  piété , qui  achetèrent  pour  cet  effet 
en  13  61  > une  maifon  & une  grange  qui 
étoient  en  ce  lieu  , & qui , par  des  aumô- 
nes & fondations  , s’eft  beaucoup  aug- 
mentée. On  ne  reçoit  dans  cet  Hôpital 
que  des  enfans  au  défions  de  neuf  ans  , 
légitimes,  nés  & baptifés  à Paris , & dont 
les  peres  & meres  font  décédés  à l’Hôtel- 
Dieu  : ils  font  vêtus  de  robes  bleues , avec 
des  bonnets  blancs.  Il  y a en  cette  Eglife 
un  concours  continuel  de  dévotion  fous 
l’invocation  du  Saint-Efprit.  11  y a aufiî 
une  Confrairie  de  Notre-Dame  de  Liefie. 
Tous  les  Lundis  il  fe  tient,  dans  la  Place 
de  Greve,  une  Foire  confidérable. 
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Le  Bureau  général  des  Pauvres , ap- 
pellé  le  grand  Bureau  des  Paroilïes  de 
Paris , elt  à côté  de  l’Hôpital  du  Saine 
Efpjrit.  Il  fe  tient  les  Lundis  & Jeudis 
après  midi. 

Le  Prieuré  de  Saint  Bon  dépend  de 
ce  quartier  ; il  eft  fitué  rue  faint  Bon , près 
la  rue  Jean-pain-mollet  , & vaut  quinze 
cens  livres  de  rente. 

Pallez  enfuite  fous  l’arcade  de  S.  Jean  , 
parallèle  à l’entrée  de  l’Eglife  du  Saine  Ef- 
prit  ; vous  trouverez  rue  du  Martroi , l’E- 
giife  de  Saint  Jean  en  Greve.  C’étoic 
autrefois  une  Chapelle  dédiée  à laint  Jean- 
Baptifte,  dépendante  de  la  ParoilTe  de 
faint  Gervais , dont  elle  a été  féparée  vers 
l’an  1195.  Le  miracle  de  la  fainte  Hoftie, 
dont  je  vous  ai  inftruit  au  fujet  des  Carmes 
Billettes , & qui  eft  confervée  ici , con- 
tribua beaucoup  à l’agrandilfement  de 
cette  Eglife.  Le  peuple  y venoit  en  fi 
grande  foule  , que  les  Paroilîiens  firent 
abattre  quelques  bâtimens  qui  étoient  au- 
tour , pour  l’agrandir  comme  elle  eft  pré- 
fentement.  Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft: 
digne  de  votre  curiofité  : il  eft  décoré  de 
huit  colonnes  corinthiennes,  de  marbre, 
du  defîin  de  M.  Blondel.  Remarquez  le 
grouppe  repréfentant  le  Baptême  de  No- 
tre-Seignenr  en  deux  figures,  ouvrage  de 


3T0  Les  Curiosités  de  Paris. 

M.  Le  Moine . La  Chapeile  de  la  Com- 
munion efi  fort  eftimée  , par  fa  belle 
conflru&ion  de  fes  iculptures,  L’arc  qui 
iôutient  les  Orgues  , eft  un  ouvrage  admiré 
des  plus  habiles  connoifteurs.  Il  y a dans 
çette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à faine 
François  de  Sales,  où  l’on  a fait  les  céré- 
monies de  fa  canonifacion.  Alain  Veau, 
célébré  Financier,  qui  a vécu  fous  Fran- 
çois I , de  fes  enfans , eft  enterré  ici  , de 
même  que  Simon  Vouet  excellent  Peintre. 
Il  mourut  le  5 Juin  1641  , âgé  de  59  ans 
de  6 mois. 

Souvenez-vous  de  voir , fi  vous  en  êtes 
curieux,  à l’Hôtel  de  Sainte  Mefme,dans 
le  Cloître  faint  Jean  , cette  ancienne  tour 
des  murs  de  Paris,  dont  je  vous  ai  parlé 
au  commencement  de  cet  Ouvrage,  dans 
les  Antiquités. 

Sortant  de  cette  Eglife  vous  verrez  le 

PORTAIL  DE  SAINT  GERVAIS , 

que  la  figure  ci -à- côté  repréfente.  De 
l’aveu  de  tout  ce  qu’il  y a eu  d’habiles 
gens  , ce  portail  eft  un  des  plus  beaux 
morceaux  d’architedure  que  l’on  ait  en 
France;  tout  y eft  dans  les  réglés  de  l’art, 
de  dans  la  perfedion.  Il  eft  compofé  des 
ordres  dorique,  ionique  de  corinthien. 


Tom.'  I fleure 


le  Portail  de  StGervais 
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qui  forment  une  fabrique  de  vingt  -fix 
toifes  de  hauteur.  )i  e(l  fâcheux  qu’il  foit 
offufqué  par  les  maifons  qui  en  font  trop 
proche  , 6c  qui  empêchent  de  le  voir.,  à 
moins  que  l’on  ne  foit  auprès.  Cet  excel- 
lent ouvrage  eft  de  Jacques  de  Brojfe  , le 
même  qui  a bâti  le  Palais  d’Orléans  , ou 
le  Luxembourg. 

L’Eglife  de  faint  Gervais  eft  grande  6c 
fort  élevée  , mais  bâtie  d’un  ordre  gothi- 
que , qui  ne  répond  nullement  au  por- 
tail. Les  vitres  font  très  belles  ; elles  font 
de  Jean  Coujin , qui  a peint  fur  celles  du 
Chœur  le  martyre  de  faint  Laurent , la 
Samaritaine , 6c  l’hiftoire  du  Paralytique. 
Obfervez  un  excellent  ouvrage  de  Saraçin; 
c’eil  le  grand  Crucifix  6c  les  figures  de  la 
fainte  Vierge  6c  de  faint  Jean , qui  font  au 
defiùs  de  la  grande  porte  du  Chœur.  En- 
fuite  , voyez  les  tableaux  inefi:ima.bies  qui 
font  dans  la  Nef:  ceux  de  la  droite  font; 
fçavoir  : le  premier  prè£ du  Chœur,  de 
Bourdon;  les  deux  autres  font  de  le  Sueur, 
l’un  de  fa  main  , 6c  Fautre  qui  paroît  fait 
fur  fes  deiïîns , a été  exécuté  par  Goujje  , 
fon  beau-frere  6c  fon  éleve  : les  trois  au- 
tres , de  Fautre  côté , font  de  Champagne; 
ils  repréfentent  tous  Fhifioire  du  martyre 
de  faint  Gervais  6c  de  faint  Protais  ; 
l’apparition  de  ces  deux  Saints,  FInven- 
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tion  de  leurs  Reliques  6c  leur  Tranflation. 
On  en  a fait  des  copies  en  tapiftèries  très- 
riches,  qui  ne  font  expofées  qu’aux  grandes 
Fêtes.  Il  y a encore  quantité  de  tableaux 
exquis  dans  plufieurs  Chapelles  , où  font 
enterrées  des  perfonnes  illuftrts  : quelques- 
uns  font  du  même  le  Sueur. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Providence,  eft 
le  tableau  de  la  multiplication  des  Pains, 
grand  morceau  de  Cajes.  Vis  à-vis  l’Autel 
de  cette  Chapelle  eft  le  Maufolé  de  lèu 
M.  François  Feu , Curé  de  cette  ParoiHe  , 
6c  Doyen  des  Curés  de  Paris , qui  l’a  gou- 
vernée pendant  plus  de  (oixanteans,  6c 
qui  efl  décédé  le  3 Avril  1761.  Les  Pa- 
roifîîens,  en  reconnoiiïance  de  Ion  amour 
6c  de  fa  charité  pour  les  pauvres , lui  ont 
érigé  un  très  beau  Maufolée  qui  efl  tout 
entier  de  ftuc;  il  efl  reprélenté  à genoux, 
de  grandeur  naturelle,  regardant  le  Maître- 
Autel  , 6c  l’épitaphe  eft  en  marbre.  Ce 
morceau  de  fculpture  efl  de  M.  Feuilette , 
6c  le  ftuc  de  M.  Cleri. 

Dans  la  Chapelle  de  Fourci , il  y a un 
Ecce  Homo  de  pierre,  de  Germain  Pilon . 

Le  Chancelier  leTellier,  6c  l’Arche- 
vêque  de  Rheims  fon  fils,  ont  leur  tom- 
beau dans  une  Chapelle  derrière  le  Chœur: 
c’eft  une  piece  qui  mérite  d’être  vue  : elle 
eft  de  Maieline  6;  d'Hurtrel  , habiles 

Sculpteurs. 
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Sculpteurs.  Dans  la  Chapelle  près  la  Sa- 
crifie , eft  celui  du  Chancelier  de  Bou- 
cherat.  Du  Cange,  du  Ryer  6c  le  Peintre 
Champagne,  y ont  aufli  leur  fépulture, 
de  même  que  le  fieur  Amelot  de  la  Houf- 
faye  , le  Contrôleur  Général  Pelletier  , 
6c  le  Chancelier  Voyfin  , mort  le  2.  Fé- 
vrier 1717.  Il  y a une  fort  haute  tour  fur 
le  bâtiment  de  cette  Eglife.  La  Cure  ef 
à la  préfentation  de  TAbbé  du  Bec  ; c’ef 
une  des  plus  anciennes  Paroiiïes  de  Paris, 
puifqu’elle  exifoit  dès  le  temps  de  faine 
Germain  , Evêque  de  cette  Ville.  Ce  fu- 
rent MM.  les  Comtes  de  Meulant,  Sei- 
gneurs du  Fief  du  Monceau  - faint  - Ger- 
vais,  qui  en  firent  don  à faint  Nicaife  de 
Meulant , 6c-  à l’Abbaye  du  Bec  /dont  on 
a la  confirmation  dès  l an  1 141. 

A i’entrée  de  ia  rue  de  la  Tixeranderie 
étoit  la  Chapelle  de  Jaint  Gavais , Hôpital 
tranfplantè  à l’Hôtel  d’O  , vieille  rue  du 
Temple,  Cette  Chape’le  a été  décruite  : 
ce  font  des  mailons  qui  la  remplacent. 

La  Porte  Baudet  ou  Baudoyer,  qui 
étoit  entre  l’ Eglife  S Gervais  6c  le  Cime- 
tière S.  Jean,  a été  abattue,  mais  la  place 
en  conferve  le  nom.  Ce  nom  lui  a été 
donné  , parce  qu’elle  conduifoit  au  champ 
des  Bagaudes  011  eft  faint  Maur  des  FoiTés  : 
elle  fut  reculée  f lors  de  la  quatrième  en- 
Tome  L O 
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ceinte  fous  Charles  V,  6c  placée  on  eft 
aujourd’hui  la  Porte  faine  Antoine. 

Le  Cimetiere  faint  Jean  6c  le  Marché 
font  auprès  ; il  y a une  fontaine.  L’ancie-a 
Hôtel  de  Craon  occupoit  autrefois  tout 
ce  terrein. 

La  rue  de  la  Mortellerie  eft  de  l’autre 
côté  de  l’Eglife  de  faint  Gervais  ; la  Cha- 
pelle des  Audriettes  eft  à l’entrée  de  cette 
rue. 

L’Hôtel  de  Charni  eft  fitué  dans  la  rue 
des  Barres , renommée  pour  les  bons  cer- 
velas , langues  6c  viandes  falées. 

Dans  cette  même  rue  des  Barres,  font 
les  Filles  de  la  Croix  , 6c  les  Sœurs  de  la 
Charité  : elles, ont  foin  des  jeunes  filles  de 
la  Paroifte  de  faint  Gervais. 

Le  Bureau  des  Marchands  de  Vin  eft 
rue  Grenier -fur- l’Eau  , près  la  rue  des 
jarres. 
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QUARTIER  DE  S.  ANTOINE. 
XIV. 

C E Quartier  tire  Ton  nom  de  l’Abbaye 
faint  Antoine,  fituée  au  bout  du  Faux- 
bourg.  Elle  le  donne  aufii  à fa  principale 
rue , que  l’on  nomme  la  rue  faint  Antoine, 
parce  qu’elle  conduit  à cette  Abbaye. 
Ce  quartier  eft  borné  à l'orient , par  les 
extrémités  des  Fauxbourgs  inclufivement  ; 
au  feptentrion  , par  les  extrémités  des 
mêmes  Fauxbourgs , 6c  par  les  rues  du 
Ménilmontanc  , neuve  faint  Gilles  , du 
Parc  Royal  & de  la  Perle  inclufivement  ; 
à l’occident , par  la  vieille  rue  du  Temple 
inclufivement  , depuis  le  coin  de  la  rue 
des  Quatre-Fils  6c  de  la  Perle,  jufqu’à 
la  rue  faint  Antoine  ; 6c  au  midi , par  la 
rue  faint  Antoine  exclufi cernent  , depuis 
le  coin  de  la  vieille  rue  du  Temple  , juf- 
qu’à l’extrémité  du  Fauxbourg. 

Ainfi , une  partie  de  la  vieille  rue  du 
Temple  dépend  de  ce  quartier.  Ce  qu’il 
y a de  confidérable  eft  i Hôtel  d’Argen- 
fon , où  demeuroit  M.  d’Argcnfon , Lieu- 
tenant Général  de  Police  , 6c  depuis 
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Garde  des  Sceaux  de  France  ; l'Hotel 
Pelletier  , auparavant  d’Effiat  ; 6t  plus 
loin,  l’Hôpital  de  (aime  Anaftafe,  ( autre- 
fois l’Hôtel  d O ),  ou  des  Filles  de  fainn 
Gervais,  parce  qu’il  étoit  en  premier  lieu 
près  la  Pareille  de  faint  Gervais , rue  de 
la  Tixeranderie  où  il  y avoit  une  Cha*? 
pelle  qui  a été  démolie , 6c  fur  rempla- 
cement de  laquelle  on  a élevé  des  Mai- 
fons. 

Vous  ne  fçauriez  mieux  commencer  à 
voir  ce  quartier  , que  par  la  grande  rue 
Paint  Antoine  : c’efi;  une  des  plus  belles  6c 
des  plus  larges  de  la  Ville,  6c  la  plus 
connue  des  Etrangers  , parce  que  c’eft 
par  cette  rue  que  les  Am  ballade  urs  font 
leurs  entrées  , 6c  où  fe  font  la  plupart  des 
autres  cérémonies  extraordinaires  : elle 
fert  aullî  pour  toutes  les  Fêtes  publiques, 
comme  la  rue  du  Cours  à Rome. 

L’Hôtel  de  Beauvais  eft  à l’entrée  de 
cette  rue  ; il  a été  bâti  par  le  ? autre  : 
e’elï  d’où  les  Reines  6c  les  Princefïes  ont 
vu  , en  bien  des  occalions  , les  plus  belles 
cérémonies  qui  s’y  font  faites.  M.  Orry 
îe  Contrôleur  général  , 6c  M Orry  de 
Fulvy  Ton  frere  y ont  demeuré. 

Un  peu  plus  haut,  de  l’autre  côté,  vous 
verrez  i’Eglife  nommée  le  petit  saint 
Antoine  , à la  différence  de  l’Abbaye 
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qui  eft  dans  le  Fauxbourg  : elle  eft  occu- 
pée par  des  Chanoines  Réguliers  de 
l’Ordre  des  Hofpitaliers  de  faint  Antoine 
du  Viennois  , institués  pour  fervir  ceux 
qui  étoient  attaqués  d’une  maladie  que 
l’on  nommoit  le  feu  facré.  Cet  Ordre  a 
commercé  en  1095,  dans  le  Diocefe  de 
Vienne  en  Dauphiné.  Charles  V aug- 
menta l’Hofpice  que  cet  Ordre  avoic  à 
Paris,  & fit  bâtir  leur  Eglife  en  1368. 
Ils  portent  fur  leur  habit  un  figne  bleu 
en  forme  de  T.  Cet  Ordre  a été  réformé 
& mis  fous  la  Réglé  de  faint  Auguftin. 

Derrière  le  petit  faint  Antoine,  dans 
la  rue  du  Roi  de  Sicile , vous  verrez  une 
Image  de  Notre-Dame  dans  une  niche, 
appellée  Notre-  Dame  des  Souffrances, 
ou  Notre-Dame  d’ Argent , en  mémoire 
de  ce  que  le  3 1 Mai  1 528,  un  Hérétique 
2yant  rompu  la  tête  d’une  autre  Image  de 
la  Vierge  qui  y étoit  en  place  de  celle-ci, 
François  I en  fit  pofer  une  d’argent , avec 
un  bas-relief  de  pierre  d’affez  bon  goût; 
ce  qui  fe  fit  par  une  Proceffion  folemnelle  , 
où  il  affilia  avec  toute  fa  Cour,  le  Par- 
lement , la  Chambre  des  Comptes  & le 
Corps  de  Ville.  Au  mois  d’Avril  1545 
cette  Image  d’argent  fut  dérobée;  le  27 
Décembre  on  y mit  celle  qui  s’y  voie 
préfentement. 
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De  l’autre  côté  du  petit  faint  Antoine, 
il  y avoit  ci-devant  un  ancien  bâtiment , 
dont  la  face  étoit  remplie  de  têtes,  & d’au- 
tres ornemens  de  fculpture  ; c’étoic  ia 
maifon  de  Bertrandvdu  Guefclin , Conné- 
nable  de  France  fous  Charles  V;  mais  elle 
a été  abattue. 

L’Hôtel  de  la  Force  , autrefois  la  de- 
meure du  Comte  de  S.  Pol , Connétable 
de  France  , efl  à quelques  pas  au  defïus  , 
de  l’autre  côté  ; il  a été  réparé  depuis 
quelques  années  par  Gabriel  & le  Duc  , 
fameux  Architedcs:  le  Duc  de  la  Force 
l’a  occupé  ; enfuite  il  a fervi  de  Bureau 
des  Saifies  réelles. 

La  grande  façade  que  vous  appercevez 
fur  la  droite  de  la  rue  faint  Antoine  , eft 
le  Portail  dit  ci  devant  des  Grands 
Jésuites  , & à préfent , Saint  Louis  de 
XA  Couture.  11  efl  formé  de  trois  ordres 
d’architedure  , deux  corinthiens  & un 
compofite  , avec  des  colonnes  oc  autres 
accompagnemens  trop  abondans  <5c  trop 
lourds,  qui  font  une  fabrique  de  vingt- 
quatre  toifes  de  hauteur,  mais  de  mauvais 
goût.Vousylirez  cette  infeription:  D.O.M: 
S.  Ludovico  , qui  totum  Orbem  in  Templum 
Deiarmis  > animifque  dejlinavit , Ludovi - 
eus  XIII,  hoc  Templum  erexitÿ  ut  quem 
Gallia  coluit  utRegem , amavït  ut  Patrem 9 
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hic  veneretur  ut  Ctzlicum,AnnoM.  dcxxvii0 
Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fourni 
aux  frais  de  cette  façade,  on  mit  cette 
aùtre  infcription  fur  un  carreau  de  marbre 
noir  : S.  Ludovico  Régi , Ludovicus  Rex 
Bajilicam  : Armand.  Card.  JJux  de  Fâche* 
lieu  * Bafilicce  frontem , P.  1634. 

Cette  Eglife  , dédiée  à faint  Louis  , 
auroit  été  une  des  plus  belles  de  Paris , fî 
l’on  avoir  fuivi  les  deffîns  deFrere  Martel 
Ange  , de  cette  Maifon  , au  lieu  de  ceux 
du  P.  Derrand  : la  première  pierre  y fut 
pofée  par  Louis  XIII.  Elle  eft  conflruite 
à la  Romaine , en  forme  de  Croix , avec 
un  dôme  prefqu’au  milieu.  Il  y a plulieurs’ 
Chapelles  tout  autour,  au  delïiis  defquelles 
régné  une  galerie  , 8c  une  baludrade  de 
fer  pofée  fur  la  grande  corniche. 

Les  Chapelles  font  à peu  près  dans  le 
même  goût  d’archite&ure  8c  d’ornemens 
que  le  relie  del’Eglife  : celle  de  la  droite 
du  grand  Autel,  ou  du  côté  de  l’Evan- 
gile , renferme  le  cœur  de  Louis  XIII, 
dans  une  efpece  d’urne  foutenue  en  l’air 
par  deux  Anges  d’argent,  dont  les  dra- 
peries 8c  les  autres  accompagnemens  font 
de  vermeil , au/ïï-bien  que  la  boîte  qui 
renferme  le  cœur  , & la  couronne  qui  e/l 
au  deflùs.  Vous  verrez  cette  infcription 
qui  e/l  en  bas  , entre  les  mains  de  deux 
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Amours  pleurans  : AogufliJJimum  Ludo- 
vic XIIÎ  , Jufli  Regis  , Bafilicœ  huius 
Fundatoris  magnifici  Cor , Angel o r um  hic 
in  manibus  , in  ccelo  in  manu  Dei. 

Et  à la  porte  cette  autre  infcription: 
Serenijfima  AuguJHJJîma  Anna  Arjlriaca  , 
Ludovici  XII/  Régis  Mater  , & Regina 
Regens  9 prcediclï  conjugis  fui  Cordi  Regio  y 
drr.oris  hoc  Mionumentum,  P m.  dcxliii. 

Les  bas  reliefs  qui  fervent  d'ornement 
à ce  Maufoiée  , repréfentent  la  Juftke , la 
Prudence,  la  Charité  5c  la  Force  : tout 
ce  Monument  efl  du  defîin  de  Jacques 
Sarrafin. 

Le  cœur  de  Louis  XIV  y fut  apporté 
le  6 Septembre  2715;  il  fut  dépofé  dans 
la  Sacriitie , en  attendant  que  l’on  pût  dé- 
corer la  Chapelle  vis-à  vis  celle-ci  , pour 
Py  placer.  En  1720,  le  Duc  d Orléans , 
Hégent , fit  faire  ce  Monument  par  Ceuf- 
tou  l’ainé  : fous  un  arc  d’environ  vingt- 
cinq  pieds  de  haut  fur  douze  de  large,  on 
voit  deux  Anges  d’argent  avec  des  drape- 
ries de  vermeil  doré  qui  paroiifent  voler 
pour  porter  le  cœur  qu’ils  tiennent  avec 
un  linceul  . Sous  le  bandeau  de  l’arc  font 
les  Armes  de  Fiance  fn  vermeil  , ainfi 
que  tous  les  autres  ornemens.  L’infcrip- 
tion  fuivante  efl  gravée  fur  un  marbre 
noir  ; bordé  de  bronze  doré  & orné  : Régi 
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fœculorum  immortali.  Ludovicus  X1IS3  Fr  an - 
eue  & NavarrœRex,  rebus  bello  & paceper 
annos  très  6r  Jeptuaginta fortiter  & religiosè 
geflis  y orbis  fuffragio  Magnus , Cor  fuum9 
paterno  exemplo  , lias  piandum  adaras  , de - 
poni  moriens  jujjît  die  1 Sept . Anno  Chrijîi 
H,  dcc.  xv.  Ætat.  77. 

Et  vis  a vis,  fous  le  même  arc:  Ludo- 
vico  Magno  , jujli  filw  , Philippus  Au- 
relianenjis  Dux  , jujîi  Nepos , Imperium 
Galiicum  pro  Ludovico  XlA  Regens  , hoo 
Regiarum  virtutum  trophœum  , ad  pojîeri - 
tatis  memoriam  & exemplum9  digna  utroque 
muiuficentia  confecravit , A.  C.  m.  dcc,  xx. 

Voyez  enfuice  audefious  de  la  Chapelle 
oh  eft  le  cœur  de  Louis  XIII  le  magnifique 
Maufolée  fait  pour  Henri  de  Bourbon  , 
Prince  deCondé , où  Ton  cœur  repofe  , de 
même  que  celui  de  Louis  de  Bourbon , fon 
fils,  furnommé  le  Grand  Condé,  & de  leurs 
defeendans.  D’abord  , vous  y apper- 
cevrez  quatre  Vertus  en  bronze  doré,  de 
taiile  naturelle  , affifes  & foutenues  fur 
de  grands  piedèftaux  de  marbre  , dont 
les  bas  reliefs  repréfentent  les  principales 
avions  de  ce  grand  Héros.  Aux  deux 
côtés  de  la  Chapelle  font  deux  Génies  : 
l’un  tient  un  bouclier  aux  Armes  de 
Bourbon  ; & l’autre  une  table  fur  laquelle 
eft  gravée  une  infer  ipcion  , qui  marque 
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que  c’eft  le  Préfixent  Perault  qui  a érigé 
ce  Monument  à la  mémoire  de  ce  Prince, 
dont  il  étoit  Intendant.  Tous  ces  ouvrages 
qui  font  de  bronze  , ont  été  fondus  par 
Perlant  , habile  Fondeur  , fur  les  mo- 
dèles de  Jacques  Sarrasin.  Le  Crucifix  , 
qui  fert  de  tableau  à cette  Chapelle , efl 
aufîi  de  bronze , avec  un  faint  Ignace  à 
genoux  , le  tout  pofé  fur  un  fond  de 
marbre  noir  : fur  le  fronton  il  y a un  nom 
de  Jefus , dont  les ‘rayons  font  foutenus 
par  deux  Anges,  aufiî  de  bronze. 

La  Chapelle  parallèle  à celle-ci  eft 
digne  de  votre  curiofité  : il  y a un  très- 
beau  tableau  à l’Autel  repréfentant  faint 
Auguftin,  peint  par  un  Eleve  de  M.  Vélos , 
Peintre. 

Le  cœur  de  feu  M.  le  Duc  du  Maine 
îepofe  dans  le  Chœur , ainfi  qu’il  paroît 
par  une  épitaphe  de  marbre , qui  eft  fur 
lin  pilier  à côté. 

JLes  quatre  tableaux  de  la  croifée,  en- 
fermés dans  des  bordures  de  marbre  noir, 
lont  de  Simon  Vouet . La  Chaire  du  Pré- 
dicateur eft  d’un  travail  en  fer  doré  des 
}mieux  exécutés  qu’il  y ait  au  monde,  quoi- 
qu’ordonné  avec  confufion  de  peu  de  foli- 
dité ; c’efl  un  don  de  Gafton  de  France, 
frere  de  Louis  XIII  ; les  Orgues  font 
très-eftimées. 
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Dans  la  Nef,  vis-à-vis  la  Chaire  du 
Prédicateur , efl  une  très-belle  Chapelle 
garnie  de  marbre  de  remplie  d’épitaphes 
elle  fert  de  fépulture  à la  Maifon  de 
Bouillon. 

Depuis  l’extinâion  des  Jéfuites , cette 
Eglife  , avec  la  Maifon  de  fes  dépen- 
dances, a été  donnée  par  le  Roi  aux 
Chanoines  Réguliers,  dits  de  fainte  Ge- 
neviève de  la  Couture  ,*  de  ce  , en  vertu 
des  Lettres-Patentes  en  forme  de  Décla- 
ration du  23  Mai  1767,  pour  y habiter  à 
perpétuité , de  defïervir  l’Eglife  : ils  ont 
avancé  le  grand  Autel  jufqu’à  la  croifée , 
de  ont  fait  leur  chœur  derrière. 

Devant  cette  Eglife , il  y a une  place 
où  l’on  tient  marché  , avec  une  fontaine  ; 
on  y trouve  à toute  heure  des  carroffes  9 
de  autres  commodités.  Cette  place , dont 
Louis  XIII  avoit  fait  préfent  pour  ren- 
dre l’entrée  de  l’Eglife  plus  fpacieufe  , 
s’appelioit  autrefois  le  Cimetiere  des  An- 
glois  ; de  la  fontaine  de  Biragues. 

La  rue  vis-à-vis  eft  nommée  la  rue  de 
la  Couture  de  fainte  Catherine , dont  l’an- 
cienne de  grande  étendue  appellée  Cul- 
ture, a été  reflèrrée  : ce  qui  en  refie  à 
cette  Maifon  efl  nommé  Couture.  A l’en- 
trée efl  l’Eglife  de  Sainte  Catherine: 
elle  doit  fa  fondation  à quelques  Officiers 
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de  faint  Louis , qui  la  firent  édifier  par 
Eudes  de  Montreuil , au  retour  de  la  Terre 
fainte.  On  y établit  , fous  Henri  III , 
une  Confrérie  de  Pénitens  nommés  lès 
Blancs-Battus  , grands  hypocrites , di- 
fent  les  Mémoires  de  ce  temps-là.  Cette 
Lglife  appartenoit  aux  Chanoines  Régu- 
liers de  lOrdre  de  faint  Augufiin  , de 
la  Congrégation  de  fainte  Genevieve-diir. 
Mont , dont  nous  venons  de  parler. 

Le  portail  de  cette  Eglife  efi  fort  efti- 
mé  ; il  efi  orné  d’excellentes  figures  (culp- 
tées  par  Des  jardins  , un  des  habiles  de 
fon  temps.  Cette  Eglife  n’a  rien  que  de 
limple  & ordinaire,  fi  vous  en  exceptez 
un  excellent  tableau  , peint  par  Cham - 
jpagne,  placé  près  le  Chœur,  & le  tom- 
beau du  Chancelier  de  Riragues  , qui  efi 
dans  une  Chapelle  à main  droite  ; vous 
y devez  examiner  quelques  refies  des 
beaux  ouvrages  de  Germain  Filon,  qui 
font  aufii  curieux  qu’excellens  : les  orne- 
mens  de  ce  tombeau  ont  été  pris  pour 
faire  le  grand  Autel. 

L’emplacement  de  l’Eglife  & du  Prieuré 
de  lainte  Catherine  de  la  Couture  efi  def- 
tiné  , en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  23 
Mai  1 767,  à la  conftrudion  d’un  nouveau 
Marché. 

Dans  la  même  rue  de  fainte  Catherine , 
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efi  l’ancien  Hôtel  de  Carnavalet  : il  faut 
obferver  la  beauté  de  fon  archite&ure. 
Jean  Gougeon  l’a  commencé , Androuet 
du  Cerceau  l’a  continué  , François  Man- 
fard  y a mis  la  derniere  main  : la  porte 
en  boffage  , avec  deux  bas-reîiefs  , eft  un 
morceau  inéflimable.  Le  bâtiment  n’eit 

Eas  d’une  moindre  délicateflé;  il  efi:  em- 
elli  de  quantité  d’ornemens  d’un  goût 
excellent. 

Il  faut  aufii  voir  dans  la  même  rue  de 
la  Couture  lainte  Catherine , le  Couvent 
des  Annonciades  célciïes,  dites  les  Fil» 
xes  Bleues  , fondées  en  1622  par  la 
Marquife  de  Verneuil  ; il  efi:  litué  au  def- 
fus  de  l’Hôtel  de  Carnavalet.  Ces  Reli- 
gieufes  , qui  font  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
gufiin , fuivent  une  Réglé  très-aullere  p 
qui  a pris  naiffance  à Genes  en  1 601  ; on 
leur  parle  fans  les  voir  ; leurs  parens  mê- 
mes n’ont  ce  privilège  qu’une  fois  l’année  : 
leur  Eglife  efi:  allez  propre. 

Tout  au  haut  de  cette  rue  vous  verrez 
la  maifon  de  Delifle , habile  Architecte  : 
elle  efi  très-belle  & commode  ; le  jardin 
efl  orné  de  fiatues  copiées  fur  les  Anti- 
ques de  Rome. 

Il  y a plufieurs  Hôtels  & Maifons  con- 
fidérables  dans  ce  quartier  , & dans  les 
environs . entr’autres  l’Hôtel  de  Pelletier- 
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des -Forts;  l’Hôtel  de  Pelletier  de  Souzr, 
bâti  par  Bulet  ; & l’Hôtel  Rouillé  du 
Coudray,  rue  Couture  fainte  Catherine  ; 
l’Hôtel  de  feu  M.  le  Comte  de  Charol- 
lois , rue  des  Francs-Bourgeois  ; l’Hôtel 
de  Lamoignon  ? rue  Pavée  ; l’Hôtel  du 
Lude , rue  Payenne  ; 6c  plufieurs  autres 
occupés  ci-devant  par  des  Seigneurs,  6c 
qui  ont  changé  de  nom. 

Les  rues  Barbette , des  trois  Pavillons  7 
du  Parc  Royal , des  Egoûts,  de  la  Cou- 
ture de  fainte  Catherine , 6c  le  bout  d’en- 
haut  de  la  rue  faint  Louis  , furent  bâties 
en  1564  fur  partie  des  ruines  de  l’ancien 
Hôtel  des  Tournelles  , 6c  fur  les  terres 
voifines. 

Sortant  des  Filles  Bleues,  vous  devez 
aller  voir 

LA  PLACE  ROYALE , 

Cette  Place  eil  conftruite  en  un  jufîe 
quarré  de  foixante  6c  douze  toifes , au 
lieu  où  étoit  autrefois  le  jardin  du  Palais 
des  Tournelles  que  Charles  V a voit  fait 
bâtir , 6c  que  lui  6c  fes  Succeffeurs  ont 
habité  jufqu’à  Henri  II.  Cette  Place  eil 
aflez  bien  fymmétrifée  ; mais  elle  â deux 
défauts  confidérables , dont  j’ai  déjà  parlé 
au  fujet  de  la  Place  de  Louis  le  Grand  s 
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l’un,  qu’elle  efl  à l’extrémité  de  Paris,  de 
par  conféquent  reculée  du  commerce  de 
cette  Ville:  de  l’autre,  qu’elle  efl  renfer- 
mée comme  une  cour  , fans  aucunes  ave- 
nues qui  y aboutilfent  : elle  efl  entourée 
par  trente-cinq  pavillons  de  pierres  de  de 
briques  , de  même  hauteur  de  de  même 
fymmétrie,  tous  couverts  d’ardoifes.  11  y 
a un  pa/illon  de  moins  du  côté  de  la  rue 
des  Francs-Bourgeois,  ou  elle  efl  ouverte  : 
ces  pavillons  font  foutenus  par  des  piliers , 
qui  forment  une  voûte  ou  galerie  qui 
régné  tout  autour  de  la  Place , ou  l’on 
efl  en  tout  temps  (comme  en  plufieurs 
villes  d’Italie  ) à couvert  des  ardeurs  du 
foleil , de  des  incommodités  de  la  pluie  : 
elle  efl  pavée  le  long  des  portiques  de  la 
largeur  d’une  rue. 

Cette  Place  fut  commencée  en  1 604* 
de  achevée  en  1 612.  Le  centre  efl  occupé 
par  un  grand  préau  formé  de  quatre  tapis 
de  gazon  , entouré  de  fermé  d’une  très- 
belle  paliffade  de  fer , qui , avec  les  or- 
nemens  , a été  faite  fous  le  régné  de 
Louis  XIV,  dont  les  médaillons  font  fur 
les  portes  par  ou  l’on  entre  dans  ce  préau* 
Au  milieu  de  cette  Place  vous  verrez  la 
Aatue  équeflre  de  Louis  XIII,  pofée  fur 
un  grand  piedeflal  de  marbre  %lanc  ; le 
cheval  efl  un  excellent  ouvrage  de  Daniel 
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de  V olterre , Eleve  de  Michel  Ange,  dont 
la  proportion  eft  infiniment  pluseftimable 
que  la  flatue  du  Roi,  qui  a été  faite  par 
Biard  : elle  ne  répond  point  à la  beaiïcé 
du  cheval  ; défaut  tout  oppofé  à la  ftatue 
d’Henri  IV  de  deifus  le  Pont-neuf,  que 
l’on  préféré  au  cheval.  11  y a des  infcrip- 
tions  fur  les  quatre  faces  du  piedeftal  : 
celle  de  devant,  qui  regarde  la  rue  faint 
Antoine , porte  que , Pour  la  glorieufe  & 
immortelle  mémoire  du  très-grand  & invin- 
cible Louis  le  Jufie  XIII  du  nom  , Roi  de 
France  & de  Navarre , Armand , Cardinal 
de  Richelieu , fon  principal  Minifire  , 6cc, 
a fait  élever  cette  Statue  pour  marque  éter- 
nelle de  fon  %ele  , de  Ja  fidélité  & de  fa 
reconnoiffance  , en  163 9. 

Il  y a autour  de  cette  Place  plufieurs 
grands  6c  magnifiques  Hôtels , qui  chan- 
gent de  nom  comme  de  Maître. 

Allez  enfuite  voir  les  Minimes,  dits 
de  la  Place  Royale , pour  les  diftinguef 
de  ceux  de  Palîy.  Le  portail  fait  face  à 
la  Place  Royale,  6c  à la  rue  faint  An- 
toine ; il  eft  de  l’archite&ure  de  François 
Manfard,  jufqu’à  la  corniche  feulement. 
Ces  Peres  font  établis  en  ce  lieu  dès  l’an 
3610,  par  les  foins  d’Olivier  Chaillou, 

Î)etit-fils  de  la  fœur  de  faint  François  de 
3aule,  Leur  Eglife,  dédiée  fous  l’invo* 
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cation  de  faint  François  de  Paule  , eft 
belle  & éclairée  : le  grand  Auœl  eflornë 
de  colonnes  de  marbre  excellemment  tra- 
vaillées. Le  tableau  du  milieu  repréfente 
une  defeente  de  Croix  , copiée  fur  celle 
de  Daniel  de  Voherre , que  j’ai  vu  chez 
les  Minimes  de  la  Trinité,  fuués  fur  le 
Mont  Pincio , près  la  Place  d’Efpagne  à 
Rome  : la  fainte  Vierge  & faint  François 
de  Paule  font  aux  deux  côtés.  11  y a 
plufieurs  Chapelles  richement  décorées: 
celles  de  laint  François  de  Paule  , leur 
Inflituteur  , efl  ornée  de  peintures  de 
Simon  Vouet ; & celle  de  la  Maifon  de 
la  Vieuville  efl  fort  propre. 

Près  la  rue  des  Tournelles  & la  Place 
Royale,  vous  verrez  les  Hospitalières 
de  la  Charité  des  femmes:  ce  font  des 
ChanoinelTes  de  faint  Auguftin , qui , par 
un  quatrième  vœu  , s’obligent  à fervir  les 
malades.  Cet  Hôpital  fut  fondé  en  1 629 
par  la  Reine  Anne  d’Autriche , mere  de 
Louis  XIV  ; il  contient  vingt -huit  lits 
occupés  par  des  femmes,  moyennant  une 
fomme  a liez  modique  tous  les  mois  , 
payée  d’avance.  Cette  Maifon  a été  unie 
à celle  de  la  Roquette,  jufqu’en  1691. 

Vous  avez  encore  à voir  dans  la  rue 
faint  Antoine  l’Hôtel  de  Turgot  , ci- 
devanc  l’Hôtel  de  Sully;  c’eft  un  des 
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plus  grands  & des  mieux  bâtis  de  Pans. 

L’ancien  Hôtel  de  faint  Pol , occupoit 
une  partie  du  terrein  qui  eft  en  face. 
Charles  V,  8c  quelques-uns  de  fes  Suc- 
ceiïeurs,  y ont  logé  jufqu’en  1555,  qu’iî 
fut  abattu  pour  faire  plufieurs  rues  qui 
étoient  fort  néceffaires  ; elles  s’étendent 
derrière  faint  Paul  , jufqu’au  Quai  des 
Céîeftins  inclufivement. 

Plus  loin  , de  l’autre  côté,  eft  l’Hôteî 
ci  - devant  de  Mayenne  , 8c  aujourd’hui 
d’Ormeftbn  , réparé  depuis  peu  fous  la 
conduite  de  Boffrani , habile  Archice&e. 

Les  Filles  de  la  Croix  font  fituées  dans 
le  cul  de-fac  deGuémenée,  ou  de  Rohan. 
A l’extrémité  de  cette  rue,  terminée  par 
le  Château  de  la  Baftille  8c  par  la  Porte 
faint  Antoine , font  les  Religieuses  de 
xa  Visitation  de  Sainte  Marie.  Ce 
Monaftere  eft  occupé  par  des  'Religieufes 
de  la  Vilitation  , établies  à Paris  en  1619 
vers  la  Porte  faint  Michel  , dont  faint 
Fïançois  de  Sales , leur  inftituteur , fit  la 
Dédicace:  en  162a  elles  fe  transférèrent 
dans  la  rue  de  la  Cerifaye  ; 8c  en  162 S 
elles  acquirent,  dans  la  rue  faint  Antoine , 
un  Hôtel  derrière  leur  jardin  , où  elles  fe 
font  tout- à -fait  établies:  le  portail  eft 
élevé  fur  quinze  degrés.  L’Eglife , quoi- 
que petite,  eft  d’une  architeâure  très-dé* 
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licate  , faite  fur  les  defîins  de  François 
Manfard  : elle  eft  bâtie  en  dôme  foutenue 
fur  quatre  arcades  , accompagnées  de 
qiîatre  pilaftres  corinthiens  , & d’une 

grande  corniche  qui  régné  tout  autour  ; 
le  tableau  de  l’Autel  eft  de  Perler,  Ces 
Pveligieufes  doivent  leur  inftitution  à faint 
François  de  Sales,  qui  les  établit  fous  le 
titre  de  la  Vifitation  de  fainte  Marie.  Le 
Surintendant  des  Finances  Fouquet , connu 
par  fa  difgrace  & fa  prifon  de  dix-neuf 
années,  eft  enterré  dans  cette  Eglife  ; il 
y a donné  une  lampe  d’argent  de  deux 
mille  livres , pour  marquer  fa  foi  fur  le 
Myftere  de  l’Euchariftie.  ; & ce  don  n’a 
été  fçu  qu’après  fa  mort. 

La  grande  maiïe  de  bâtiment  que  vous 
voyez  devant  vous,  eft  appellée  la  Bas- 
tille: c’eft  un  ancien  Château  compofé 
de  huit  groffes  tours  & d’autres  fortifica- 
tions, qui  fuivant  quelques  Hiftoriens, 
fut  bâti  fous  le  régné  de  Charles  V,  l’an 
1 370  , pour  défendre  la  Ville  des  courfes 
des  Anglois  : il  eft  demeuré  au  même  état 
depuis  ce  temps- là;  mais  en  1634  on  fit 
des  foliés  & un  rempart  tout  autour.  Ce 
lieu , dont  le  gouvernement  eft  d’un  ben 
revenu  , fert  de  prifon  aux  Prifonniers 
d’État.  Dans  fon  enceinte  eft  un  affez  grand 
préau,  qui  fert  de  promenade  à ceux  qui 
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en  onc  la  liberté.  11  y a un  magafin  d’armés 
fur  la  porte  qui  donne  fur  la  place  : on  y 
en  trouve  de  toutes  fortes  , 6c  en  quan- 
tité. Vis-à-vis  de  la  rue  des  Tournelles, 
eft  une  fontaine  adoftée  au  mur  de  la 
Baftille. 

Voyez  dans  cette  rue  la  maifon  d'Har* 
douin  Manjard , fameux  Architecte,  mort 
Surintendant  des  Bâtimens  du  Roi  ; elle 
donne  fur  le  rempart , 6c  le  bâtiment  en 
eft  agréable.  La  rue  faint  Antoine  eft  ter- 
minée à 

LA  PORTE  SAINT  ANTOINE, 

Repréfentée  en  cette  figure  par  la  face 
du  côté  du  Fauxbourg,  qui  eft  plus  belle 
que  celle  que  Ton  voit  du  côté  delà  Ville, 
Cette  Porte  fut  bâtie  fous  le  régna 
d’Henri  II , pour  fervir  d’arc  de  triomphe 
à la  mémoire  de  ce  Prince.  Dans  les  ou- 
vrages que  l’on  a faits  depuis , pour  l’em- 
beiliftèment  de  la  V ille , François  Blondel , 
habile  Architefte  , qui  fut  chargé  de  la 
conduite  de  cet  édifice,  la  refit  de  la  ma- 
niéré qu’elle  eft  préfentement , en  confer- 
vant  cependant  l’ancienne  porte.  Le  corps 
d’archite&ure,  qui  a neuf  toiles  de  large 
6c  huit  de  haut , eft  d’ordre  dorique.  Entre 
les  trois  portes , il  y a des  ftatues  qui  re- 
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préfentent  les  fuites  de  ta  paix  de  1659 
encre  la  France  de  l’Efpagne.  Celle  de  la 
droite  tient  un  ancre,  au  bas  de  laquelle 
un^lauphin  femble  s’être  attaché,  ce  qui 
jn?rque  l’efpérance  que  la  France  avoic 
conçue  de  ceae  paix , cimentée  par  l’neu- 
reux  mariage  de  Louis  XIV.  L'autre 
fujec  efl  la  sûreté  publique  , dont  Faiti- 
tude  grave  de  l’air  ferein  fa  t connoîcre 
qu  elle  n’a  plus  rien  à craindre.  Cet  édi- 
fice eft  accompagné  de  quantité  d’orne- 
mens  & d’infçriptions  de  la  compofition 
du  même  Blondel  , qui  font  ci  après.  Sur 
le  comble  il  y a une  fiatue  de  Louis  XIV, 
avec  celle  d’Apollon  de  de  Cérès , de  deux 
obéiifques  aux  extrémités.  Les  flatues  font 
de  Van  Opjîal , Sculpteur  Flamand.  Les 
deux  fleuves  , la  Seine  de  la  Marne  , font 
d’excellens  ouvrages  de  jean  Gougeon ; de 
les  flatues  des  niches  ont  été  faites  par 
François  Anguiere  l’ainé. 

Du  coté  de  la  Ville  : P agi,  viëlricibus 
Ludovici  XIV , armis  , Feticibus  Armez 
çonjïliis  ; Augujhf.  Mariez  7 herejiæ  , m/p- 
tiis , ajjiduis  Jutij  Cardinaiis  Maçarini 
Curis9  Partez  , fundatez,  æternum  formatez ; 
Prœfeâis  Urbis  Ædilefque  facravere9  An. 
M.  dc.  lx.  Autre;  Fcdicitas  publica.  Et 
au  deffous  : Lutetia . 

Sur  la  face  du  Fauxbourg  eft  cette  au- 
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cre  infcription  : Ludovicus  magnUS  9 

promotis  Imperii  finibus  ultrà  Rhenum , AU 
pes  & Pyrenœos,  pomœrium  hoc  moreprifco 
propagavit.  An.  R.  S.  H.  m dc.  lxx., 

Il  y a encore  plufieurs  infcriptions  la- 
tines, qui  ne  feroienc  que  grofîir  ce  Livre 
inutilement.  Le  rempart  ou  boulevard 
que  vous  avez  vu  dès  l’endroit  où  étoic  la 
Porte  S.  Honoré,  vient  finir  à certe  Porte 
par  deux  basions  très  - vaftes  conflruits 
tout  auprès.  Il  eft  par-tout  planté  & orné 
de  trois  allées  d’arbres  , dont  la  plus 
grande  a foixante  pieds  de  largeur  : c’efl: 
une  promenade  très-fréquentée. 

Après  avoir  vu  ce  quartier  , il  faut 
paffer  la  Porte  faint  Antoine , pour  voir 
le  Fauxbourg,  à l’entrée  duquel  vous  re- 
marquerez fur  la  gauche,  l’Académie  des 
jeux  & exercice  des  Arbalétriers  & Ar- 
quebufiers,  fituée  le  long  du  fofTé,  où  il 
y a toujours  des  perfonnes  qui  s’exercent 
à tirer  au  blanc  , pour  gagner  le  prix  qui 
fe  tire  tous  les  ans. 

LE  FAUXBOURG  S.  ANTOINE 

renferme  à préfent  les  Villages  deReuilly 
& de  Pincourt , qui  en  étoient  autrefois 
fort  éloignés.  Vous  verrez  à l’entrée  trois 
grandes  rues , qui  font  une  façade  & une 
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perfpe&ive  fore  agréable:  la  rue  de  Cha- 
renton  à droice  , la  rue  de  Charonne  à gau- 
che ; elles  conduifent  chacune  à un  Village 
de  leur  nom.  Celle  du  milieu  ed  la  rue  du 
Fauxbourg  laine  Antoine,  remplie  de  Mar- 
chands & de  quantité  d’Ouvriers  qui  travail- 
lent fins  Maîtrife  dans  ce  Fauxbourg,  qui  ed 
privilégié,  à caufe  qu’il  reîeve  de  l’Abbaye 
Royale  de  faint  Antoine , à laquelle  ap- 
partient le  privilège.  Les  datues  d’Her- 
cule  & de  Minerve  , afîîfes  fur  des  piedef- 
taux , placées  fur  l’efpianade  qui  ed  à l’en- 
trée de  ce  Fauxbourg  , ont  été  fculptées 
par  Renaudin . 

Delà , il  faut  entrer  dans  la  grande  rue 
du  Fauxbourg,  où  il  n’y  a rien  de  remar- 
quable jufqu’à  l’Hôpital  des  Enfans- 
Trouvés  , fous  le  titre  de  Notre-Dame 
de  la  Miséricorde.  Cet  Hôpital  a été 
fondé  en  1 677  par  le  Chancelier  d’Aligre 
& Ion  époufe , pour  le  foulagement  & i’é* 
ducation  d’un  grand  nombre  d’enfans  de 
Paris  dont  la  naidance  ed  inconnue.  Ils 
y font  élevés  & indruits  par  les  foins  de 
quelques  Eccléfiadiques , 6c  par  des  Filles 
de  la  Charité  , dites  Sœurs  grifes  : cet 
Hôpital  dépend  de  l’Hôpital  général, 
L’Egîife  n’a  rien  de  fingulier  ; le  grand 
Autel  ed  placé  au  midi. 

Prefque  au  haut  de  cette  rue  vous  verrez 
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i’ÂBBAYE  DE  S.  ANTOINE  DES  CHAMPS, 
qui  donne  Ton  nom  à tout  ce  quartier  : 
elle  doit , à ce  que  l’on  croit  , Ton  établif- 
fement  aux  véhémentes  prédications  du 
pieux  & fçavant  Foulques  de  Neuilly.  Cette 
Abbaye  e/t  occupée  par  des  Religieufes 
Bernardines  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , (bus  la 
conduite  d une  AbbelTe  , Dame  de  tout  ce 
Fauxbourg,  qui  efl  exempte  de  la  Jurifdic- 
élion  de  l’Archevêque,  6c  qui’a  vingt-cinq 
mille  liv.  de  rente.  L’Fglife  fut  commencée 
en  1198,  6c  achevée  fous  le  régné  de 
faint  Louis,  qui  affilia  à la  Dédicace  avec 
Ja  Reine  Blanche  de  Cafliile  fa  mere. 
C’efl  en  cette  Maifon  que  fe  rendent  les 
Prélats  qui  font  leur  entrée  à Paris,  6c  où 
commença  celle  du  Cardinal  Chigi , neveu 
d’Alexandre  Vil , 6c  fon  Légat  à latere 
en  16 64.  La  Chapelle  de  laint  Pierre 
efl;  auprès  de  cette  Abbaye;  6c  celle  de 
faint  Hubert , appellée  le  Répy,  efl  au 
deifus. 

Dans  cette  même  rue  il  y a une  Com- 
munauté de  Filles  fous  le  titre  de  fainte 
Au'oierge,  dite  de  la  Trinité,  au  Pavillon 
d’Adam. 

Enfuite  efl  la  belle  maifon  de  M.  Titon 
qui  efl  à voir  ; elle  efl  fituée  rue  de  Mon- 
treuil; tout  ce  qui  peut  rendre  une  mailbn 
magnifique  6c  commode  y a été  employé , 

te 
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& grandeur  & fa  beauté  l’ont  fait  nommer 
Titonville. 

Dans  la  grande  rue  de  Reuiüy  eft  la 

Î4ANUFACTURE  DES  GlACES  , tlès-CU- 
rieufe  à voir.  Son  premier  établifïèmenc 
fait  en  1605  , étoic  d'autant  plus  nécef- 
faire  , que  l’on  étoit  oHigé  de  faire  venir 
des  glaces  de  Venife  8c  d’ailleurs.  On  les 
polit  8c  finit  en  ce  lieu  feulement  , parce 
qu’on  les  fond  près  de  Cherbourg  en  Baf- 
fe-Normandie, 8c  au  Château  de  Saint- 
Gobin  près  de  Coucy  en  Picardie;  beau- 
coup ont  jufqu’à  cent,  ou  cent  vingt  pou- 
ces de  grandeur,  il  y a fouvent  quatre 
cens  hommes  occupés  à ce  travail;  on  en 
attribue  l’invention  à Rivicre  Dufraii , 
que  l'on  dit  avoir  obtenu  le  premier  pri- 
vilège , qu’il  vendit  enfuite  à la  Compa- 
gnie. L’on  trouve  cependant  que  Louis 
XIII  avoir  accordé  en  1634,  à Euftache 
de  Grandmont , <5c  Jean- Antoine  d’ Anton- 
neuil , un  privilège  pour  cette  manufaétu- 
re.  Le  débit  de  ces  glaces  efi:  fort  grand  , 
tant  pour  les  carroffes  que  pour  les  appar- 
temens. 

Au  bout  de  la  grande  rue  faint  Antoi- 
ne , étoit  ci  devant  un  fameux  modela 
d’arc  de  triomphe  , appellé  vulgairement 
le  Trône.  Ce  bel  arc  avoir  deux  faces 
ouvertes  par  trois  portes  : chaque  face 
Tome  I.  P 
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étoit  ornée  de  huit  colonnes  corinthien- 
nes , & de  deux  fur  les  côtés  ; les  entable- 
mens  portoient  de  grands  trophées  de  cap- 
tifs enchaînés , & d’autres  ornemens.  I « 
aelTus  étoit  en  plate-forme  , ayant  au 
milieu  un  grand  piedeftal  élevé  en  forme 
de  montagne  , fur  lequel  on  devoit  pla- 
cer une  flatue  équeftre  de  Louis  XIV. 
Entre  les  colonnes , il  y avoir  une  quan- 
tité de  médailles  où  les  principales  adions 
de  ce  grand  Monarque  étoient  repréfen- 
tées.Ce  fameux  monument  fut  inventé  par 
Jean-Baptifîe  Colbert  9 conduit  par  Clau- 
de Perrault  9 premier  Architede  du  Ftoi, 
& exécuté  par  Thevenot  , Entrepreneur 
des  Bâtimens  de  Sa  Majefté.  C’eft  en  cec 
endroit  , le  plus  haut  de  ce  quartier,  que 
l’on  drelTa  en  i 66o  un  Trône  des  plus 
éclatans  à la  lleine  Marie-Thérefe  d’Au- 
triche , lorfqu’elîe  fit  fon  entrée  à Paris, 
qui  fut  la  plus  brillante  & la  plus  fuper- 
be  que  l’on  ait  jamais  vue. 

Du  Trône  , vous  verrez  les  avenues  du 
Château  de  Vincennes , & fur  la  droite 
un  chemin  qui  conduit  au  Bois  de  Vin- 
cennes , <3c  à faim-Mandé , dont  je  vous 
ferai  le.  détail  avec  les  environs  de  Paris. 

Mais  pour  ne  rien  oublier  de  ce  quar- 
tier , je  vous  inftruirai  de  ce  qu’il  y a à 
voir  fur  la  gauche  de  ce  Fauxbourg. 
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Dans  la  rue  de  Charonne  efl  l’Eglife  de 
Sainte  Marguerite  , Paroiiïè  de  ce 
quartier  , érigée  en  lyiz  : elle  étoit  ci- 
devant  fuccurfale  de 'la  Parodie  de  faint 
Paul.  11  y a dans  cette  Eglife  une  Cha- 
pelle nouvellement  conftru.te  , 6c  qui 
mérite  l’attention  des  Connoiflèurs  : elle 
a quarantedept  pieds  de  long  , fur  trente 
pieds  de  large.  Sa  conflru&ion  efl  ftngu- 
liere  , 6c  la  décoration  ingénieufe.  Tout 
le  tour  de  cette  Chapelle  offre  aux  yeux 
diverfes  peintures  fur  les  murs  , colon- 
nes ? bas-reliefs,  Aatues.  Un  de  ces  bas- 
reliefs  repréfente  le  Patriarche  Jacob  ex- 
pirant au  milieu  de  fa  famille , celui  qui  efl 
vis  à vis  repréfente  fes  funérailles.  L’Au- 
tel feint  de  marbre  efl:  dans  la  forme  des 
tombeaux  des  premiers  Chrétiens  , 6c  le 
pavé  efl:  diflribué  en  trente  tombes  qui  imi- 
tent le  marbre  bleu.  Tous  les  ornemens  de 
cette  Chapelle  , tant  les  bas-reliefs  que 
les  ffatues , ainfi  que  les  paffages  infcrits 
fur  les  piedeffaux  , ont  tous  des  rapports 
à la  mort  ou  à la  brièveté  de  la  vie.  Le 
fond  de  la  Chapelle  efl:  occupé  par  un 
grand  tableau  qui  frappe  les  yeux  : il  re- 
préfente plu  fleurs  grouppes  de  Fideles, 
enlevés  par  des  Anges  du  milieu  du  Pur- 
gatoire, 6c  conduits  dans  la  Voûte  céiefle. 
( Ce  tableau  efl:  ingénieufement  éclairé 
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par  une  ouverture  pratiquée  au  deflus  du 
renfoncement  ).  La  voûte  ed  percée  dans 
le  milieu  par  une  ouverture  de  dix  pieds 
en  quarré  , d’où  touc  ce  petit  édifice  tiç£ 
tout  fon  jour.  Ce  beau  morceau  de  pein* 
ture  ed  du  fieur  Biard. 

Ilyaauflî  dans  la  rue  de  Charonne , 
Notre-Dame  de  bon  Secours  ; c’edun 
Monadere  de  Keligieufes  Bénédictines. 

De  l’autre  côté  font  les  Filles  de  la 
Croix  , Keligieufes  Dominiquaines , fon- 
dées par  Marguerite  de  Senaux,  femme  de 
M.  Caribal , Confeilier  au  Parlement  de 
. Touloufe  , qui  s’étoit  fait  Chartreux.  Elle 
prit  le  nom  de  Marguerite  de  Jefus  ; & 
après  avoir  établi  les  Filles  laine  Thomas 
près  la  rue  Vivienne,  elle  en  fortit  pour 
fonder  cet  autre  Monadere  en  1632, 
qu’elle  établit  d’abord  près  faine  Euda- 
che  , d’pù  elles  vinrent  près  le  Louvre  , 
& furent  transférées  ici  en  1641.  L’E- 
glife  ed  petite  , mais  belle  8c  bien  ornée  : 
le  tableau  de  l’Autel  ed  une  élévation  de 
Croix  , peinte  par  Jouvener. 

Vous  verrez  au  dedùs  les  Filles  de 
la  Madeleine  de  Tiresnel  : c’eft  up 
Prieuré  perpétuel  de  BénédiCtines  refor- 
mées , dont  l’Eglife  8c  la  mai'bn  n’ont 
rien  de  fingulier.  Ce  Prieuré,  fondé  en 
Champagne  par  la  Comtede  Mathilde^ 
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fous  la  dépendance  de  l’Abbaye  du  Pa* 
raclée,  fat  transféré  en  1622  à Melun, 
6c  en  1644  à Paris , où  elles  s’établirent 
îfr.  La  Reine  Régente  Anne  d’Autriche  * 
pofa  la  première  pierre  de  ce  nouveau 
Monaflere,  6c  fie  beaucoup  de  bien  à ces 
Dames.  L’Abbefife  du  Faraclet  nomme  la 
Prieure  de  cette  Maifon  , qui  eft  fous  la 
Jurifdi&ion  de  lArchevêque  de  Paris* 
M.  d’Àrgenfonle  pereafFedionnoit  beau- 
coup cette  Maifon  ; il  y a fait  élever  au 
dehors  de  beaux  bâtimens , a fait  rétablir 
6c  décorer  l’Eglife,  à côté  de  laquelle  il 
a fait  bâtir  une  Chapelle  dédiée  à fains 
René,  l’un  de  fes  Patrons:  le  cœur  de 
ce  Magiflrat  y eft  dépofé.  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  Duchelîe  d’Orléans  Douairière 
y a fait  aufîi  beaucoup  de  bien  : elle  y 
eft  inhumée  auprès  de  feue  Madame  l’Ab- 
beftè  de  Chelles  fa  fille. 

Il  y a encore  à voir  dans  cette  rue  la 
maifon  quiappartenoit  au  Duc  de  Venta- 
dour , il  l’avoit  donné  aux  Peres  Théa- 
tins  , pour  en  jouir  après  fa  mort  ; celle 
de  Nourry  , du  defiin  de  Delijle , & celle 
du  Baron  de  Breteuil.  La  Croix  Faubin 
efi;  au  Carrefour  de  la  rue  Charonne,  6c 
la  maifon  appellée  la  Folie-Renaud,  dans 
la  campagne.  Il  y a à Charonne  une  Com- 
munauté de  Filles , inftituée  fous  le  titre 

P3 


34^  Les  Curiosités  de  Paris. 
de  l’Adoration  perpétuelle  du  saint 
Sacrement. 

Voyez  dans  la  rue  de  la  Roquette  les 
Hospitalières  , dites  de  la  Roquette. 
C’efl:  un  Hôpital  fondé  pour  le  foulage- 
ment  des  femmes  malades  , & qui  a été 
uni  à celui  des  Hofpitalieres  de  la  Place 
Royale , jufqu’en  1691.  11  efl:  aufli  gou- 
verné par  des  Religieufes  Auguflines. 

Dans  la  rue  de  Popincourt  vous  verrez 
xes  Filles  de  l’Annonciade  , dites  du 
Paint  - Efprit  ; c’efl:  une  grande  Com- 
munauté. 11  y a à Popincourt  une  maifon 
où  l’on  traice  les  malades  avec  beaucoup 
de  foin , en  payant  penfion. 

Et  plus  haut,  Montlouis  : c’efl:  une 
grande  maifon  qui  appartenoit  ci-devant 
aux  Peres  Jéfuitesdela  ruefaint  Antoine. 
Elle  eft  fituée  dans  une  très-belle  expofi- 
tion,  & elle  fervoit  de  mailon  de  campa- 
gne aux  Religieux  de  cette  Maifon. 

De  l’autre  côté  du  Fauxbourg  faint 
Antoine  , il  faut  voir  dans  la  rue  de  Cha- 
renton  l’Hôtel  des  Mousquetaires, 
bâti  en  1701  aux  dépens  de  la  Ville, 
pour  loger  la  fécondé  Compagnie  des 
Moufquetaires,  Cet  Hôtel  efl  un  des  plus 
grands  bâtimens  de  Paris,  où  il  peut  lo- 
ger plus  de  douze  cens  perfonnes,  avec 
toutes  les  commodités  néceffaires  : il  étok 
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occupé  par  les  Moufquetaires  Noirs , ainù 
appelles  , parce  que  leurs  Chevaux  dé- 
voient être  de  poil  noir  ou  brun  , pour 
IB  difiinguer  de  la  première  Compagnie 
qui  en  a de  blancs  ou  de  gris.  Mais  l’une 
6c  l’autre  Compagnie  à été  fuprimée  en 
*775- 

Plus  haut  dans  la  même  rue , font  les 
Religieuses  Angloises  , dites  de  la 
Conception  : ce  font  des  Auguflines  fon- 
dées dès  1635. 

Dans  la  petite  rue  de  Reuilîy , efl  l’Hô- 
tel de  Reuilly  , vers  le  même  endroit  où 
l’on  prétend  que  les  Rois  de  la  premiers 
Race  aboient  un  Palais  : il  n’y  refîe  ce- 
pendant rien  digne  de  curiofité. 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  , on  voie 
l’ancien  Hôtel  de  Rambouillet , qui  n’â. 
plus  rien  de  fa  belle  antiquité  que  fou 
grand  jardin  : cet  Hôtel  fert  de  logement 
aux  AmbalTadeurs  des  Princes  ou  Etats 
Proteflans , qui  doivent  faire  leur  Entrée 
à Paris. 

Toutes  les  rues  à main  droite  dans  la 
me  de  Charenton,  conduifent  aux  chan- 
tiers , 6c  aux  différens  ports  qui  font  le 
long  de  la  riviere  où  elles  fe  rendent.  Les 
principaux  font  le  Port  au  Plâtre , faint- 
Ronnet , la  Râpée,  &c. 

Il  faut  enfuite  aller  dans  la  rue  de  Pic* 
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pus , où  vous  verrez  le  Couvent  des  Pic- 
pus  : c’efl  un  Monallere  de  Pénitens  réfor- 
més du  Tiers  Ordre  de  fainr  François  , 
établi  vers  l’an  i 600.  C’efl;  le  Chef-litfù 
de  l’Ordre  en  France.  Louis  XIII  pofa  la 
première  pierre  de  l’Egiife,  le  13  Mars 
16113  elle  n’a  de  remarquable  que  le  ta- 
bleau du  grand  Autel  peint  par  le  fameux 
le  Brun  , & les  Confeffionnaux  qui  font 
ornes  de  ffatues  d’une  bonne  fculpture.Ob- 
fervez  trois  exceliens  morceaux  faits  d’a- 
près Germain  Pilon , qui  font  un  Ecce  Ho- 
mo , un  Chrift,  une  Notre-Dame  de  Pitié: 
il  y a auffi  une  Chapelle  de  Notre-Dame 
de  Grâce,  fort  proprement  ornée.  Le  jar- 
din de  ces  Peres  eft  rempli  de  grottes  fai- 
tes de  coquillages,  que  l’on  peut  voir  fa- 
cilement , de  même  qu’un  autre  tableau 
de  le  Brun  , qui  eft  dans  le  Réfectoire  ; 
c’eft  le  grand  lujet  du  Serpent  d’airain. 

Il  y a à Picpus  deux  Couvens  de  Re- 
ligieufes  , appeliés , l’un  , les  Chanoineffes 
de  fainr  Auguftin,  & l’autre,  les  Chanoi- 
neffes Régulières  de  la  Victoire  de  Lé- 
pante,  dont  les  Eglifes  & les  Maifonsfont 
auffi  fimples  que  petites  ; il  y a auffi  une 
Chapelle  de  fainte  Colombe. 

Les  environs  les  plus  curieux  font  trois 
Châteaux,  dont  le  plus  confidérable  eft 
celui  de  Vincennes,  Vous  en  trouverez  la 
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defcription  avec  les  Environs  de  Paris. 
L’autre  e ft  le  Château  de  Conflans  , qui 
appartient  à l’Archevêque  de  Paris  : les 
appariemens  en  font  très  grands  6c  bien 
meublés.  La  principale  beauté  de  ce  lieu 
co  n fi  de  dans  le  jardin  , où  l’ habile  le  Nojîre 
a employé  toute  la  perfeélion  de  Ton  art. 
C’efl  le  défunt  Archevêque  d’Harlay  qui 
l’a  fait  bâtir , 6c  le  Cardinal  de  Noaiiles 
l’a  augmenté  de  quelques  ouvrages. 

Le  troifieme  ed  le  Château  de  Bercy , 
bâti  rue  du  même  nom  par  François 
Manfard  , dans  la  plus  belle  expofition  du 
monde , 6c  d’où  Ton  jouit  d’une  vue  des 
plus  fatisfaifames:  les  appartemens  en  font 
grands  6c  magnifiques.  Le  grand  fallon  ed 
embelli  de  peintures , dont  les  fujets  fone 
l’Audience  que  le  Grand  Vifir  donna  au 
Marquis  de  Nointeî,  Ambafladeur  deFran- 
ce  ; fon  entrée  dans  la  Ville  de  Jérofalem  , 
dont  il  fit  le  voyage  pendant  fon  Ambal- 
fade,  6c  d’autres  cérémonies  fingulieres  des 
Grecs  qui  fe  font  au  faint  Sépulcre  le  Jeudi 
Saint.  L’étendue  des  jardins  remplis  de 
ftatues  , n’eft  pas  moins  confidérable  : les 
grandes  dépenfes  que  l’on  y a faites  pour 
élever  une  terraife , 6c  en  augmenter  les 
embeilifiemens , ont  rendu  ce  lieu  des  plus 
curieux  des  Environs  de  Paris. 

Vous  verrez  encore  9 le  long  de  la  ri- 
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viere,  plufieurs  maifons , qui  ont  toutes 
des  beautés  fingulieres. 

Les  Peres  de  la  Doétrine  Chrétienne 
unt  une  Maifon  à Bercy  , dont  la  Cha- 
pelle eft  dédiée  à Notre-Dame  de  Bon- 
Secours.  C’eft  une  translation  d’une  pa* 
reille  Maifon  qu’ils  avoient  au  Bourg-la - 
Keine , faite  en  i 677  , du  confentement 
du  Fondateur  Jerome  du  Four,  Confeil- 
ler  au  Parlement, 
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**  LE  QUARTIER 

DE  SA  INT  PAUL ; 

O U 

DELA  MO  RTEL  L E R I E, 
X V. 

C ’es  t l’Eglife  Paroiffiaîe  de  faint  Pau! 
qui  donne  le  nom  à tout  ce  Quartier  9 
auftubien  que  la  longue  rue  de  la  Mor- 
tellerie  qui  y régné  prefque  dans  le  mi- 
lieu. Il  eft  borné  à l’orient  par  les  Rem- 
p arts  inclufivement , depuis  la  riviere , juf- 
qu’à  la  Porte  de  faint  Antoine  ; au  fepten- 
trion , par  la  rue  faint  Antoine  exclufive- 
ment  ; à l’occident  par  la  rue  Geoffroi- 
Lafnier  inclufivement  ; & au  midi , parles 
Quais  inclufivement , depuis  le  coin  de  la 
rue  Geoffroy- Lafnier , jufqu’à  i’ArcenaL 
Ce  quartier  commence  à la  rue  Geof~ 
froi-Lafnier , près  de  laquelle  efi:  une  pe- 
tite place  nommée  la  Place  aux  Veaux, 
parce  que  c’étoit  en  ce  lieu  que  s’en  t en  oie 
le  marché  tous  les  Vendredis.  Mais  a&ueU 
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lement  il  e(l  transféré  fur  le  Quai  lainl 
Bernard,  il  y a auprès  de  cette  Place, 
des  chantiers  de  planches  de  débris  de 
bateaux. 

De  cette  Place  vous  verrez  le  Pont- 
Marie  chargé  de  maifons , qui  fut  bâti  en 
3613  pour  la  communication  du  Pont  de 
la  Tournelle  <5c  de  TI  fie  Notre-Dame, 
avec  ce  quartier.  11  eft  appellé  le  Pont- 
Marie  , du  nom  de  celui  qui  en  entreprit 
la conftrudion.  Au  mois  de  Mars  1658  , 
la  riviere  , dans  un  grand  débordement , 
emporta  en  une  nuit  deux  arcardes  de  ce 
Pont , qui  ont  été  refaites  depuis  ; mais 
les  maifons  n’ont  pas  été  rebâties.  Ce 
Pont  efb  de  pierres  détaillé , compofé de 
cinq  arches  , foutenues  de  quatre  piles 
avec  deux  culées  II  y a quantité  de  ba- 
teaux aux  environs  de  ce  Pont  ; ce  font 
des  magafinsou  boutiques  à Poifions  d’eau 
douce  , où  il  efl  facile  d’en  trouver  à toute 
heure  , quand  on  a quelque  provifion  con- 
ïid  érable  à faire. 

Dans  la  rue  de  Jouy , vous  verrez  l’Hô- 
tel d’Aumont,  où  il  y a des  peintures 
de  Simon  Vomt , il  a été  bâti  par  Fran- 
çois Manfard  ; & l’Hôtel  de  Fourcy  , 
rue  dès  Barrés  , & l’ancien  Hôtel  de 
Sens. 

Dans  la  rue  des  Barrés  font  les  Reli- 
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gieulès  Cordelieres  de  l’Ordre  de  saints 
Claire,  du  Tiers-Ordre  de  faine  Fran- 
çois , appellées  les  Filles  de  l’Ave 
IvIaria.  Cette  Maifon  occupée  aupara- 
vant par  des  Béguines  , fut  donnée  à ces 
Religieufes  par  Louis  XI  , en  1380. 
Leur  Réglé  eft  la  plus  auflere  de  toutes 
les  Communautés  de  Paris  ; elles  ne  man- 
gent point  de  viande  , ne  portent  point 
de  linge  , fe  couchent  dans  leur  biere  , qui 
leur  fert  de  lit  pendant  leur  vie  comme 
après  leur  mort  , fe  lèvent  à minuit,  vont 
nuds  pieds , 6c  gardent  un  filence  perpé- 
tuel. Leurs  parens  ne  les  peuvent  voir 
qu’au  travers  dune  grille,  6c  d’un  voile 
fin  qui  leur  couvre  le  vifage  : lorfque,  par 
grâce  finguliere,  elles  lèvent  leur  voile, 
elles  ferment  auffi-tôt  les  yeux  jufqu’à  cé 
que  le  voile  foit  abaiiïe.  Elles  ne  pofle- 
dent  aucun  bien  , 6c  par  conféquent  ne 
vivent  que  d’aumônes.  Leur  Eglife  eft 
plus  propre  que  riche  ; les  ftatues  qui 
font  fur  la  porte  , repréfentent  faint 
Louis  6c  fainte  Claire  , faites  par  Re- 
naudin. 

Claude-Catherine  de  Clermont , époufe 
d’Albert  de  Gondi  , Duc  de  Retz,  eft 
enterrée  dans  une  Chapelle  de  cette 
Eglife  : elle  étoit  fi  fçavante  , qu’elle 
répondit  en  Latin  pour  Catherine  de 
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Médicis , aux  AmbafTadeurs  de  Pologne  9 
qui  vinrent  lui  demander  le  Duc  d’Am 
jou  Ton  fils  pour  Roi , 6c  quia  été  depuis 
Roi  de  France  fous  le  nom  d’Henri  ut. 
Le  cœur  de  Dom  Antoine,  Roi  de  Por- 
tugal , efl  auiTî  dans  cette  Eglife , à 
gauche  du  grand  Autel  : la  vie  de  ce 
Roi  6c  fa  retraite  en  France,  font  allez 
connues  ; fon  corps  efl  aux  Corde- 
liers. 

Il  y a dans  ce  Monaftere  une  an- 
cienne tour  de  la  clôture  de  Paris  , 
du  temps  de  Philippe  Augufte  ; elle  ferc 
préfentement  de  chaufifoir  à ces  Reli- 
gieufes. 

Paiïez  dans  la  rue  faint  Paul , oii  efl:  la 
prifon  de  faint  Eloi , 6c  PEglife  de  saint 
Paul.  Ce  n’étoit  d’abord  qu’une  Cha- 
pelle , que  faint  Eloi  , Tréforier  du  Roi 
Dagobert  , 6c  enfuite  Evêque  de  Noyon, 
fit  bâtir  hors  les  murs  de  Paris , vers  Pan 
635  ou  640,  avec  un  cimetiere  pour 
les  Religieufesde  fainte  Aure  qu’il  avoir 
fondées  dans  la  Cité  ; mais  à préfent , c’efl 
une  des  plus  grandes  Paroifles  de  Paris. 
Le  bâtiment  fait  du  temps  de  Charles  VI, 
n’efl  pas  bien  délicat  ; mais  le  dedans  en 
efl  alfez  propre.  Le  grand  Autel  efld’upe 
menuiferie  dorée  , du  deflin  de  J.  H* 
Manfard  ? ôc  peint  par  Çornûlk  le  jeune, 
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qui  y a repréfenté  l’Inftitution  du  Saine 
Sacrement.  Le  Chœur  eft  très  - propre  ; 
iL>eft  ordinairement  paré  d’une  riche 
tenture  de  tapilferie,  qui  repréfente  l’hif- 
toire  de  faine  Paul , 6c  toujours  rempli 
d’un  des  plus  nombreux  Clergés  de 
Paris.  Obferve-z  particulièrement  dans 
les  deux  Chapelles  du  côté  droit,  en  en- 
trant , deux  excellens  tableaux  : le  pre- 
mier eft  une  Bénédiction  , par  le  Brun  / 
6c  l’autre  une  Afcenlion  , par  J.  Jou~ 
venet  ; ce  font  deux  morceaux  admira- 
bles : les  vitres  des  charniers  méritent  vo- 
tre curiofité. 

Les  iliuftres  enterrés  dans  cette  Eglife, 
font  le  Maréchal  de  Biron  , qui  fut  dé- 
capité ; Jean  Nicot,  Maître  des  Requê- 
tes, qui  a apporté  le  premier  de  l’Amé- 
rique , le  tabac  en  France  ; Nicolle 
Gille  ; Paul  Scarron  ; François  6c  Julles 
Hardouin  Manfard  ; Adrien  Baillet  ; Syl- 
vain Regis,  6c  le  Duc  de  Noailles, pere 
du  Maréchal  6c  du  Cardinal.  Son  tom- 
beau a été  fait  par  Flamand.  , habile 
Sculpteur. 

Le  célébré  Rabelais  eft  enterré  dans 
lecimetiere  de  cette  Paroiffe.  Sa  vie  n’a 
été  qu’une  comédie  continuelle,  tant  il 
a joué  de  perfonnages  différens  : il  fut 
d’abord  Cordelier  9 6c  paffa  après  dans 
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l’Ordre  de  faint  Benoît.  Enfuite  il  étudia 
en  Médecine  à Montpellier,  où  il  fut  re*. 
çu  Do&eur  ; on  y garde  encore  fa  rob?  , 
dont  on  revêt  ceux  qui  le  font  recevoir 
de  cette  Faculté.  11  devint  Médecin  du 
Cardinal  du  B dlay  , Evêque  de  Paris;  il 
accompagna  dans  fon  voyage  de  Rome 
ce  Prélat  , qui  , à fon  retour  , lui  ’donna 
une  Prébende  de  faine  Maur  des  Folles, 
& la  Cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ 
dans  ce  temps-là  qu’il  écrivit  fa  Satyre 
Pantagrueline  , fi  pleine  de  raiiieries. 
Rabelais  polfédoit  plufieurs  Langues  , & 
fçavoit  encore  mieux,  difoit-il  , la  Poli- 
phagie  & la  Polipofie;  c’eft-à-dire  , que 
s’il  mangeoit  bien  , il  buvoit  encore 
mieux,  il  mourut  comme  il  avoit  vécu, 
en  raillant  ; car  il  fit  fon  teftament  en 
ces  termes  : Je  dois  beaucoup,  je  n’ai 
rien  vaillant , je  donne  le  rejîe  aux  Pau * 
vres. 

Dans  la  même  rue  faint  Paul  , en  en» 
trant  du  côté  de  la  rivière,  vous  verrez 
l’Hôtel  de  la  Vieuviile  , & en  face  de 
cette  rue,  le  Quai  & le  Port  faint  Paul  > 
où  Ton  décharge  le  vin  , la  chaux  , ie 
bois  neuf,  &c.  On  y trouve  les  Carrofies 
& Diligences  de  Lyon , de  la  Bour* 
gogne  ; les  Coches  d’eau  de  Sens  9 
d’Auxerre,  &c.  Le  pavé  & le  charbon 
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de  terre  débarquent  aufiî  fur  ce  Pont, 

Le  Quai  des  Céleftins , ou  de  i’Arce- 
nal  , bâti  en  1 604  , 6t  réparé  depuis 
pau , 011  eft  l’Hôtel  de  Fieubet , bâti  par 
J.  H . Manfard  , vous  conduira  à l’Eglife 
de  ce  nom.  L’Hctei  de  Lefdiguieres , où 
a logé  Sa  Majefté  Czarienne  Pierre  ie 
Grand  , pendant  fon  féjourà  Paris , étoit 
rue  delà  Cerifaye  ; il  eft  détruit  à préfent , 
on  y a percé  une  rue , 6c  bâti  des  maifons 
dans  fon  emplacement. 

Les  Célestins  font  des  Religieux  de 
î’Ordrede  S.  Benoît,  appelles  Céleftins, 
à caufeque  Pierre  Moron  leur  Inftituteur, 
étant  devenu  Pape,  prit  le  nom  de  Cé- 
leftin.  Ils  furent  établis  en  ce  lieu  ( que 
les  Carmes  de  la  place  Maubert  avoienc 
occupé  avant  ) par  Jacques  Marcel,  l’an 
1352.  Le  Roi  Charles  V,  dit  le  Sage  , qui 
leur  donna  beaucoup  de  biens  , fit  aufîl 
bâtir  leur  Eglife  : fa  ftatue  6c  celle  de  la 
Reine  fon  époufe  , font  fur  la  grande  por- 
te. Cette  Eglife  efl  fimple  ; le  Chœur  eft: 
féparé  de  la  nef  par  une  clôture.  Le  grand 
Autel  eft  orné  d’une  Image  de  la  lainte 
Vierge,  6c  de  l’Ange  Gabriel  , faite  par 
Germain  Pilon . La  baluftrade  de  cet 
Autel  6c  l’Aigle  du  pupitre  , font  du 
même  Maître, 

Les  magnifiques  tombeaux  qui  font 
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dans  cette  Eglife  en  font  la  feule  beauté. 
Pour  les  obferver  avec  ordre  , voyez 
d’abord  dans  une  efpcce  de  niche , près  le 
grand  Autel,  du  côté  de  l’Evangile, 
lui  de  Léon  de  Lufignan  , Roi  d’Armé- 
nie, mort  à Paris  en  1393  ; 5c  auprès, 
dans  une  autre  niche  , celui  d’Anne  , Elle 
du  Duc  de  Bourgogne  , femme  du  Duc 
de  Bedfort,  dont  le  corps  eft  accompagné 
de  plufieurs  figures  de  Moines  qui  pleu- 
rent. Au  defl'us  de  la  porte  du  cloître  , 
eft  celui  de  Fabius  Frangipani , Légat 
en  France;  des  Papes  Pie  V 5c  Grégoire 
XIII,  fous  Charles  IX , 5c  de  Sixte  V , 
fous  Henri  III. 

De  l’autre  côté  du  même  Autel,  vous 
verrez  une  ftatue  de  marbre  blanc  cou- 
chée fur  un  tombeau  de  marbre  noir, 
où  ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jeanne 
de  Bourbon , femme  de  Charles  V.  Au- 
près eft  celui  d’André  d’Epinai , Cardi- 
nal Archevêque  de  Bordeaux , puis  âe 
Lyon  , Bienfaiteur  des  Céleftins  : 5c  dans 
la  Chapelle  de  faint  Jean  l’Evangélifte  , 
celui  du  Cardinal  de  Pellevé , fort  renom- 
mé du  temps  de  la  Ligue. 

La  Chapelle  d’Orléans  , qui  eft 
fur  le  côté  gauche  du  Choeur  , en  ren- 
ferme un  nombre  aufli  eftimable  que  cu- 
rieux , ornés  de  plufieurs  chefs  - d’œuvre 
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de  Germain  Pilon.  Quelques  Hifloriens 
rapportent  que  cette  Chapelle  à été  bâtie 
en  expiation  de  l’imprudente  curiofité  de 
Louis , Duc  d’Orléans  , qui , voulant  dans 
un  bal , reconnoître  fix  mafques  déguifés 
en  fauvages , du  nombre  defquels  étoit 
Charles  V I , approcha  Ton  flambeau  de  fi 
près,  que  le  feu  prit  à la  poix  & au  gou- 
dron dont  leurs  habits  fauvages  étoient 
couverts  : le  Roi  fut  beureufement  fauve 
par  la  DucheiTe  de  Berry  fa  tante  , qui  le 
couvrit  de  fa  robe  : le  fils  du  Seigneur  de 
Nantouiiiet  eut  la  préfence  d’efprit  d’al- 
ler fe  jeter  dans  une  cuve  pleine  d’eau  ; 
les  quatre  autres  périrent  miférablemenc 
parmi  les  flammes. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  il  y a 
un  tombeau  fort  large  de  élevé  , accom- 
pagné de  quatre  figures  couchées  faites 
de  marbre  blanc  : la  première  effc  celle 
du  même  Louis,  Duc  d’Orléans,  qui  fut 
aflaffiné  en  1417  par  les  ordres  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  Cette  mortcaufa  de 
fi  grands  troubles  dans  le  Royaume , qu’ils 
donnèrent  entrée  aux  Anglois.  La  fé- 
condé efl:  de  Vajentine  , fille  de  Jean 
Galeas,  Duc  de  Milan  , de  femme  de  ce 
Duc  d’Orléans.  La  troifieme  efl:  celle  de 
Charles,  Duc  d’Orléans,  leur  fils  ainé , 
& pere  de  Louis  XII  qui  a fait  faire  ce 


3 $6  Les  Curiosités  de  Paris. 
tombeau  ; & la  quatrième  eiffc  celle  dô 
Philippe  , Comte  de  Vertus , leur  fécond 
fils. 

Entre  ce  tombeau  & l’Autel , vous  ver- 
rez une  piedeftal  de  marbre  blanc  , fur 
lequel  eft  pofé  un  grouppe  travaillé  avec 
la  derniere  délicateife,  que  Catherine  de 
JYlédicis  a fait  faire  pour  Henri  II  fon 
mari , par  Germain  Pilon  : c’eft  un  chef- 
d’œuvre  de  cet  habile  Maître;  ileftcom- 
pofé  de  trois  Grâces  d’albâtre,  qui  font 
debout , le  dos  tourné  l’une  à l’aurre  , de 
qui  fe  tiennent  par  la  main  : elle  foutien- 
nent  une  urne  de  bronze  doré , dans  la- 
quelle le  cœur  de  ce  Roi  fut  enfermé  ; 
celui  de  Catherine  de  Médicis  y fut  auffi 
mis  depuis. 

De  l’autre  côté  du  tombeau  du  Duc 
d’Orléans , eft  une  belle  colonne  qui  re- 
préfente celle  qui  conduifît  les  Ifraélites 
dans  le  défert  ; elle  eft  élevée  fur  un 
piedeftal , dont  la  compofition  eft  fingu- 
liere  : elle  porte  une  urne  qui  renferme 
le  cœur  de  François  II  , avec  cette  de- 
vife  , lumen  retfis  , que  prenoit  ce  Prince, 
Le  cœur  de  Charles. IX 'fon  frere  , qui 
a fait  faire  ce  monument  , y repole 
aufti. 

Enfuite,  le  plus  près  de  la  porte  par 
où  vous  êtes  entré , en  tirant  du  côté  d<3 
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l'Aurel,  efl  celui  du  Connétable  Anne  , 
Duc  de  Montmorenci  : vous  y verrez  une 
grande  colonne  corfe  de  marbre  , garnie 
de#feuilîages  & de  cannelures  ; elle  ed  ac- 
compagnée de  trois  figures  de  bronze, 
le  tout  pofé  fur  un  pjedeüal  de  marbre. 
Le  caur  de  ce  Connétable  mort  en 
2567,  ed  enfermé  dans  une  urne  de 
bronze  pofée  fur  cette  colonne.  Il  fat 
blefle  à la  bataille  de  faim  Denis, don- 
née contre  les  Huguenots.  On  dit  qu’é- 
tant à l’agonie,  un  Cordelier  s’approcha 
pour  l'exhorter  à la  mort  ; mais  que  s’y 
prenant  avec  un  ze!e  trop  outré , ce  Duc 
lui  dit  , qu’il  n’avoit  pas  vécu  julqu’à 
quatre  - vingts  ans  , fans  avoir  appris  à 
mourir  un  quart  d’heure.  Ce  be  u mo- 
nument , & tout  ce  qui  l’accompagne , 
efl  de  Germain  Pilon. 

Au  defifus , c’ed  le  maufolée  élevé  à la 
gloire  des  Ducs  de  Longueville  ; il  ed; 
lurch/argé  d’un  très-bel  obéiifque  , orné 
de  trophées , & accompagné  des  quatre 
Vertus  Cardinales  en  marbre  blanc  : le 
tout  efl  pofé  fur  un  piedeflal  , où  les 
a&ions  d’Henri  d’Orléans  , premier  Duc 
de  Longueyille  , font  repréfentées  dans 
I {es  deux  bas  - reliefs  dorés  : cet  excellent 
puvrage  ed  du  defiin  d 'Anguier  le 
jeune.  Les  cœurs  des  Princes  de  cette 
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Maifon  repofent  dans  ce  monument,  ou 
l’on  a mis  depuis  le  corps  de  Charles  Paris 
d'Orléans  , dernier  Duc  de  Longueville  , 
tué  au  paft'age  du  Rhin  en  i 672  , le  jour 
de  la  Trinité. 

L’Autel  de  cette  Chapelle  eft  orné  d’un 
tableau  de  F rançois  Salviati , ancien  Pein- 
tre de  Boulogne,  qui  y a repréfenté  une 
defcente  de  Croix  très-  eftimée. 

Le  premier  tombeau  après  l’Autel , eft 
celui  de  René  d’Orléans  ; il  eft  placé  dans 
une  arcardequi  tient  au  mur.  C’eft  le  tom- 
beau des  anciens  Comtes  de  Dunois , dont 
les  corps  font  dans  une  cave  au  deffous, 
avec  les  autres  de  leur  Maifon. 

Enfuite  eft  celui  de  Philippe  Chabot , 
Amiral  de  France  : la  fculpture  faite  par 
Jean  Coufin , ( d’autres  difent  par  Paul 
Ponce  ),  en  eft  excellente. 

A côté , eft  celui  d’Henri  Chabot , Duc 
de  Rohan  , avec  fa  ftatue  au  naturel , & de 
la  derniere  perfe&ion  ; c’eft  un  des  beaux 
ouvrages  du  célébré  Anguier  l’ainé. 

Au  défias  du  confeftionnal  de  cette  Cha- 
pelle eft  une  niche  vitrée , ou  arcade  , qui 
renferme  le  cœur  de  Marguerite  de  Lor- 
raine, fécondé  femme  de  Gafton  de  Fran- 
ce , frere  de  Louis  XIII , & ceux  de  leurs 
enfans.  Enfin,  de  l’autre  côté,  ados  du 
Chœur,  vous  verrez  un  piedeftalde  mar- 
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bre  noir , qui  porte  deux  Amours  de  mar- 
bre blanc , avec  une  colonne  de  marbre 
de  même  couleur  ; c’efl  le  tombeau  des 
Ducs  de  Coïïé-BriiTac. 

Remarquez  auffi  la  beauté  des  vitres  de 
cette  Chapelle , dont  les  peintures  repréfen- 
cent  les  Rois  5c  Reines  de  France , depuis 
Charles  V,  jufqu’à  Henri  II , avec  les  ha- 
billemens  qu’ils  portoient  de  leur  temps. 

Il  y aencore  plufieurs  tombeaux  confidé- 
rables  à voir  dans  les  Chapelles  de  laNef; 
entr’autres  ceux  des  Ducs  de  Gêvres  ou 
de  Trefmes  ; 5c  auprès , dans  la  Chapel- 
le de  la  Madeleine , dont  le  tableau  eft  de 
Mignard , ceux  des  Ducs  de  la  Tremoille, 
qui  font  d’une  grande  beauté.  De  l’autre 
coté , le  Chancelier  Gui  de  Rochefort  a fait 
pofer  une  table  de  marbre  noir , fur  la- 
quelle les  inftrumens  de  la  Paffion  font 
repréfentés  en  marbre  blanc. 

Enfuite  , eft  la  flatue  en  marbre  blanc 
de  Magneus,  Chevalier  ; il  eft  aflis , ayant 
la  tête  penchée  fur  le  bras  gauche  : cette 
piece  elt  eftimée  une  des  meilleures  de 
Paul  Ponce . Tout  auprès  ce  font  deux  tom- 
beaux de  pareille  ftruélure  de  la  famille 
de  Sébafiien  Zamet  , fameux  Financier 
fous  le  régné  d’FIenrilV  , qui,  au  rapport 
de  Mezeray  , le  difoit  Seigneur  de  dix- 
fept  cens  mille  écus  , Tomme  çrès-confidé- 
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rable  pour  ce  temps  là.  Les  piedeftaux  de 
ces  tombeaux  font  de  marbre  noir , & les 
piliers  de  marbre  blanc;  il  y a au  deiïiis 
deux  Amours  en  marbre  blanc  , alùs^ôc 
une  urne  de  bronze  au  milieu. 

La  vie  de  laint  Pierre  de  Luxembourg 
cft  repréfentée  en  petits  tableaux  auto,  r de 
la  Nef,  dans  laquelle  eft  une  Chapelle  où 
Fonconferve  le  manteau  de  ce  Saint. 

La  maifon  des  Celeftins , qui  avoit 
plus  de  grandeur  que  de  beauté  ,a  été 
augmentée  depuis  quelques  années  d’un 
nouveau  bâtiment  très  - commode  , 6c 
d’un  bon  goût  : la  Bibliothèque  eft  fort 
nombreufe.  Les  Secrétaires  du  Roi  tien- 
nent leurs  Aflemblées  6c  leur  Confruirie 
en  ce  lieu.  Le  jardin  de  cette  Maifon  eft 
fpacieux.  Les  Céleftins  jouiiïent  d’une 
Bourfe  de  Secrétaire  du  Roi. 

La  grande  porte  à côté  de  l’Fglife  des 
Céledi  is,  eft  l’entrée  de  l’Arcenal  ; 
elle -eft  fourenue  par  quatre  colonnes  de 
pierres  taillées  en  forme  de  canons  , avec 
une  table  de  marbre  noir  , où  font  écrits 
ces  beaux  vers  de  Jean  Paflèrat  : 

Ætna  hæc  HenricoVulcania  tela  minijhat  : 

Teia  Gig.mtœos  debellaturafurores. 

Et  au  deftous  : Philibert  de  la  Guicke  , 
Grand  - Maître  de  P Artillerie  de  France. 

M.  D.  LXXXir. 

Ce 


Quartier  de  Saint  Paui.  i 5.  jÆr 

Ce  lieu  fut  bâti  pafte  roi  Charles  V , en 
même  temps  que  la  Baftille:  depuis,  en 
y a fondu  l’Artillerie  du  Royaume , de  con- 
jfervé  les  poudres.  11  y avoir  autrefois  au  mi- 
lièude  l’Arcenal  une  tour , appeilée  la  Tour 
de  Billy  , le  tonnerre  tomba  deffus  le  19 
Juillet  1 5 3 8 , de  mit  le  feu  à plus  de  deux 
cens  barils  de  poudre  : outre  que  cette  roue 
fut  ruinée  jufquaux  fondemens,  la  violen- 
ce du  feu  fat  fi  grande  , que  les  pierres , à 
ce  qu’on  dit  , furent  emportées  jufqu’à 
l’ Abbaye  de  faint  Antoine , à celle  de  faint 
Viétor , de  près  l’Eglife  de  Notre-Dame  : 
on  trouva  auffi  beaucoup  de  poiffons  morts 
à cette  occafion. 

L’Arcenal  ed  didingué  en  pîufieurs 
cours, de  compofé  de  beaucoup  d’apparte- 
mens  occupés  ci-devant  par  le  Grand- 
Maître  de  l’Artillerie  de  France;  les  de- 
dans en  font  très -magnifiques  de  richement 
meublés.  Les  curieux  de  peintures  doivent 
examiner  le  grand  fallon  , peint  par  Mi- 
gnarda  fon  retour  d’Italie:  la  France  triom- 
phante en  effc  le  fujet.  Le  jardin  de  l’Arce- 
nal  ed  public  , de  remarquable  par  la 
vue  qui  en  ed  des  plus  belles,  elle  donne 
fur  le  Fauxbourg  faint  Antoine  , fur  la  ri- 
vière de  fur  la  campagne,  où  elle  s’étend 
de  fe  perd  agréablement. 

Il  y a dans  TArçenal  une  Fonderie  de 
Tome  L Q 
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figures  de  bronze , ^)our  l’embellinèment 
des  Maifons  Royales  & de  cette  Ville.  11 
y a aulL  un  Bailliage  Royal  , dont  la  Ju- 
rifdiétion  s’étend  fur  l’Enclos  de  l’Arcenal , 
& fur  tout  ce  qui  dépend  de  l’Artille  rie: 
les  Audiences  tiennent  les  Samedis. 

Auprès  des  murs  de  l’Arcenal  on  voit 
une  Ifle,  dans  laquelle  vous  pouvez  en- 
trer par  un  pont  conftruit  de  bois  fur  pilo- 
tis. Cette  Ifle  eft  nommée  l’Isle-Lou- 
viers  , où  fe  fait  préfentement  un  com- 
merce de  bois  à brûler.  Cette  Ifle  appar- 
tient à la  Ville. 


\ 
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L’ISLE  NOTRE-DAME . 

S 1/ 1 v a N t l’ordre  de  la  divifion  faite 
au  commencement  de  cet  Ouvrage,  ce 
quartier  devroit  Cuivre  celui  de  la  Cité, 
puiCqu’il  en  fait  partie,  y étant  annexé  ; 
mais  comme  on  doit  préférer  la  commo- 
dité de  les  voir  de  Cuite,  à l’arrangement 
préfix  y 8c  que  rifle  Notre-Dame  fait  jus- 
tement la  communication  du  Quartier  de 
faint  Paul , à celui  de  la  Plac#Maubert  , 
j’ai  jugé  plus  à propos  de  le  placer  entre 
ces  deux  derniers,  félon  fa  fituation  , que 
de  le  mettre  enfuite  du  Quartier  de  la  Ci- 
té, qui  eft  déjà  allez  grand  par  lui-même. 

Cette  Ide  étoit  autrefois  diviféeen  deux 
Ides  d’inégale  grandeur , par  un  petit  ca- 
nal qui  la  craverfoit  à l’endroit  où  eft  l’E- 
glife  faint  Louis  : elles  appartenoient  à l’E- 
vêque & au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
dès  l’an  820  ; ce  qui  fit  donner  à la  plus 
grande,  le  nom  d’ifie  Notre-Dame: 
la  plus  petite  qui  fervoic  au  pâturage 
des  beftiaux,  étoit  appellée  ride  aux  Va- 
ches. Cette  Me  n’étoit , au  commence- 
ment du  17e  fiecle , qu’une  prairie  qui 
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iervoit  de  promenade  ; il  n’y  avoir  feule- 
ment qu’une  petite  Chapelle  dédiée  à faint 
Louis,  une  Verrerie,  & quelques  chantiers  : 
elle  efl:  préfentement  un  quartier  de  Paris 
des  plus  réguliers , rempli  de  maifons,  dont 
la  beauté  6c  la  grandeur  égalent  plu- 
fieurs  Palais.  Sa  fituation  efl:  au  deiïüs  de 
l’Ille  du  Palais , ou  de  la  Cité,  à laquelle 
elle  communique  préfentement  par  un 
pont  de  bois , rebâti  depuis  peu , beaucoup 
plus  long  que  l’ancien , pour  le  rendre  plus 
folide  , 6c  en  état  de  réfifleraux  efforts  des 
glaces  6c  des  grandes  eaux,  en  attendant 
la  conflruétion  d’un  pont  de  pierres  très- 
utile  pour  ce  quartier , où  l’on  étoit  aupa- 
ravant obligé  de  pafler  dans  de  petits  ba- 
teaux. 

Les  rues  de  cette  Ifle  font  très-droites  ; 
les  Quais  qui  la  bordent  tout  autour,  font 
appuyés  par  un  mur  de  pierres  de  taille, 
qui  en  revêt  toute  l’enceinte  , 6c  qui  la  dé- 
fend des  dangers  que  la  rapidité  de  Peau 
& les  glaces  pourroient  lui  caufer.  Cette 
Ifle  ne  contient  que  neuf  rues , dont  la  plus 
longue  6c  qui  régné  tout  au  milieu  , eflcel-1 
le  de  faint  Louis,  où eftfituée  l’Eglife  de 
ce  nom  : les  autres  font  , les  rues  Poul- 
letiere  , des  deux  Ponts,  qui  traverfe  du 
ïont-Marie  au  Pont  de  la  Tournelle  ; les 
rues  de  Btetonvilliers , de  la  Femme  fans 
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tête , Guillaume , du  Pont-Marie,  du  Pont 
de  la  Tournelle  de  Regratiere.  Ces  rues 
font  entourées  par  quatre  Quais,  qui  étant 
dkine  même  fymmétrie,femblent  n’en  coin- 
pofer  qu’un  : on  les  nomme  les  Quais  d’An- 
jou ou  d’Alençon , de  Bourbon,  d’Orléans, 
& Dauphin  ou  des  Balcons,  ou  vous  en  ver- 
rez à toutes  les  maifons  de  ce  Quai, qui 
font  dans  la  plus  agréable  expofition  de 
tout  Paris. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Louis, 
d’o il  vous  appercevrez  le  portail  de  l’E- 
glise saint  Louis , érigée  l’an  1623  en 
Paroilfe , dont  cette  Ifle  dépend.  Le  bâ- 
timent fut  commencé  en  1664,  fous  la 
conduite  de  Louis  le  Veau . La  grande  por- 
te efl  bien  prife  , fous  un  portique  formé 
de  quatre  colonnes  doriques  d’un  bon  goût, 
fur  les  deiïîns  de  le  Duc , Architecte.  Cette 
Eglife , qui  efl  grande , eft  d’une  grande 
beauté.  Le  Roi  ayant  accordé  quelques 
Loteries  pour  en  achever  la  confîruàion,on 
Y a continuée  <Sc  rendue  une  des  plus  parfai- 
tes de  Paris.  Elle  eft  remplie  d’ornemens 
d’une  excellente  fculpture,  qui  lui  donne 
un  grand  mérite.  En  1702  le  Cardinal  de 
Noailles  pofa  la  première  pierre  delà  Nef. 

Les  maifons  les  plus  conûdérabîes  de 
cette  Ifle , font  celles  du  feu  Préfident  Lam- 
bert, & celle  du  feu  Préfident  le  Ragois 
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de  Bretonvilliers  : elles  renferment  des 
curiofités  , qui  ne  fe  trouvent  point  dans 
les  Hôtels  les  plus  brillans  de  Paris. 

Lamaifon  du  feu  Préfident  Lambert 'de 
Thorigny  a été  bâtie  par  Louis  Je  V eau , 
premier  Arcniteéle  du  Roi  , le  même  qui 
a commencé  le  bâtiment  de  PEglife  de 
S.  Louis, fait  celui  du  Louvre,  & autres  fa- 
meux édifices  de  cette  Ville.  Cette  mai- 
fon  eft  d’une  très-grande  magnificence  : 
la  porte  eft  grande  , élevée  , les  apparte- 
nons , qui  font  en  nombre  , ont  des  beau- 
tés capables  de  fatisfaire  la  curiofité  la 
plus  délicate  & la  plus  entendue.  Les 
principales  confident  en  excellentes  pein- 
tures , en  riches  meubles  , en  glaces  d’une 
grandeur  extraordinaire  , en  marbres  , 
bronzes,  & autres  raretés  dans  ce  goût. 

Vous  y verrez  entr’a.utres  chofes , un 
admirable  tableau  du  Bajfan  , ou  cet  ha- 
bile Peintre  a repréfenté  ^Penlevement  des 
Sabines  parles  Romains  : c’efi  un  morceau 

x 

d'une  grande  beauté  : il  étoit  parmi  les 
meubles  du  Maréchal  d’Àncre,  qui  furent 
pillés  ; aufii  n’efbil  pas  entier. 

Vous  y pourrez  voir  encore  des  ouvrages 
des  deux  plus  excellens  Maîtres  contem- 
porains , le  Sueur  & le  Brun,  qui  travail- 
loient  dans  cette  maifon  à l’envi  l’un  de 
l’autre  ; aufii  n’y  ont-ils  fait  que  des  chefs- 
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d’œuvre  inedimables.  Les  ouvrages  de  le 
Sueur  , font  les  peintures  des  chambres , 
ôc  le  plafond  du  cabinet  du  premier  ap- 
partement , ou  il  a élégamment  repréfenté 
la  nailfance  de  l’Amour  ; dans  le  cabinet 
du  fécond  appartement , Phaéton  qui  s’of- 
fre à conduire  le  char  du  Soleil , des  ta- 
bleaux des  neuf  Mufes , & le  cabinet  des 
bains,  ou  vous  verrez  des  morceaux  d’une 
admirable  beauté.  Le  Brun  a peint  le  pla- 
fond de  la  galerie  du  fécond  étage  , ou 
il  a reprefenté  les  travaux  d’Hercuie  : cette 
piece  eft  edimée  un  de  fes  plus  beaux  ou- 
vrages. Vous  y verrez  auffi  quantité  de 
tableaux , de  payfages  , & d’excellentes 
peintures  des  plus  habiles  Maîtres. 

L’Hôtel  de  Bretonvilliers  n’ed  <pas 
mcfrns  beau , puifqu’il  ed  même  plus  avan- 
tageufement  litué  à la  pointe  de  cette  Ille, 
dansl’expohtionla  plus  charmante  du  mon- 
de. Son  étendue  ed  capable  de  loger  com- 
modément un  des  plus  grands  Seigneurs  , 
avec  une  nombreufe  fuite.  Loue  ce  que  la 
vue  peut  fouhaiter  de  plus  fatisfaifant  , y 
ed  offert  avec  abondance.  La  richeffe 
des  meubles  , les  dorures  , fculptures  , 
marbres,  bronzes,  glaces,  &c.  y brillent 
de  tous  côtés,  les  pièces  les  plus  curieu- 
fes  , font  les  trumeaux  de  la  falle  bafle , qui 
font  remplis  d’excellentes  copies , que  le 
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célébré  Mignard  a faites  fur  les  originaux 
de  Raphaël  d’U rbain , & la  galerie  du  pre- 
mier appartement  , qui  eff  entièrement 
peinte  par  Bourdon . C’efl  préfentemeht 
le  Bureau  général  des  Aides. 

Il  y a encore  dans  cette  Kle  quantité  de 
maifonstrès-magnifiques,6c  d’un  bon  goût. 

La  vue  de  cette  Ifle  efl;  des  plus  agréa- 
blesôc  des  plus  étendues,  à la  prendre  de 
la  pointe  orientale  ou  la  riviere  fe  fépare. 
V ous  devez  vous  donner  cette  fatisfaéïion , 
ü vous  ne  l’avez  fait  , de  l’Hôtel  de  Bre- 
tonvilliers.  La  beauté  & l’étendue  du  ca- 
nal de  la  Seine , qui  s’étend  à perte  de  vue , 
lès  environs , dont  les  principaux  font , fur 
la  droite,  l’Hôpital  général , & fur  la  gau- 
che, Conflans,  Charenton  , & une  quanti- 
té de  Villages  qui  l’accompagnent  de  tous 
côtés  forment  une  perfpeétive  très- char- 
mante , <$c  qui  ne  fe  préfente  point  ailleurs* 
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LUN  I V E RS  ITÉ. 

9 

T , 'Université  de  Paris  eft  la  plus 
illuüre  & la  plus  fameufe  de  l’Univers.  Le 
Quartier  qui  en  prend  le  nom  , comprend 
ce  qui  efl  renfermé  par  la  riviere  de  Seine, 
la  Porte  de  faint  Bernard,  6c  toute cecce  en  - 
ceinte,  jufqu’à  la  Place  faint-Michel.  C’e  If 
la  feule  partie  de  Paris  où  Ton  enfeigne  pu- 
bliquement les  Sciences  8c  les  Belles- Let- 
tres , où  l'on  donne  les  degrés  de  Maîtres- 
ès-Arts , de  Bacheliers , & de  Do&eurs  en 
Théologie,  en  Droit  6c en  Médecine.  Les 
Etudes  qui  font  l’objet  de  l’Univerficé  de 
Paris,  ont  pris  en  France  leur  origine^ 
dans  l’enclos  du  Cloître  Notre-Dame, 
6c  dans  la  maifon  de  l’Evêque,  tant  pour 
ceux  du  Clergé  de  Paris,  que  pour  les 
autres.  Dans  ces  temps,  les  Ecoliers s’ap- 
pelloient  Clercs  , parce  que  la  portion  la 
plus  confidérable  en  étoit  deftinée  à la 
Cléricature. 

Guillaume  de  Champeaux  en  étend ic 
une  branche  à faint  Vidor  , où  les  Etu- 
des devinrent  floridantes  dans  fon  temps» 
Il  en  fortit  une  fécondé  branche  , qui 
s’étendit  à fainte  Genevieve  , où  elles  ne 
fleurirent  pas  moins, 
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Dans  la  fin  du  douzième  fiecle,  Ton 
fcp  ra  les  Ecoles  de  Notre-Dame.  On 
lailîà  dans  l’enclos  du  Cloître  les  Ecoliers 
qui  faifoient  partie  du  Clergé  , & l’on 
transféra  l’autre  entre  la  Maifon  Epifco- 
pale  <3c  l’Hôtel- Dieu,  d’où  elle  fut  trans- 
férée à faint  Julien-le-Pauvre  : enfin  le 
nombre  des  Ecoliers  augmentant  , les 
Ecoles  fe  répandirent , à l’aide  des  diffé- 
rens  Colleges  que  l’on  fonda  dans  ce 
quartier  , qui  depuis  en  a pris  le  nom 
d’Univerfité  ; & elles  prirent  peu.  à peu 
la  forme  dans  laquelle  cette  première 
Univerfité  du  monde  chrétien  brille  au- 
jourd’hui avec  tant  de  réputation. 

Elle  s’eft  rendue  fi  illuffre  par  la  pu- 
reté de  fa  Do&rine , que  les  Papes  l’ont 
nommée  la  première  Univerfité  du  mon- 
de , & le  plus  ferme  appui  de  TEglife  : 
Studium  Parijîenfe , fundamenîum  Ecole - 
fiæ.  Nos  Rois  l’ont  honorée  du  titre  de 
leur  Fille  ainée , 8c  lui  ont  accordé  des 
privilèges  très- confidérables  dont  le  Pré- 
vôt de  Paris  eft  le  Confervateur. 

Le  choix  que  Robert  de  Sorbon  fit  du 
côté  du  midi , pour  y établir  fes  Ecoles, 
l’an  1250,  y attira  en  peu  de  temps  des 
Gens  de  Lettres , Si  les  bâtimens  des  autres 
Colleges  : ce  fut  en  ce  temps-là  que  le 
concours  des  Profefièurs  dans  toutes  les 
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Sciences , donna  le  nom  d’Univerfué  à 
ce  quartier,  pour  le  diftinguer  de  la  Cité 
6c  de  la  Ville. 

n>  L’Univerfké  comprend  quatre  Facul- 
tés ; fçavoir  , de  Théologie , de  Droit 
Civil  6c  Canon,  de  Médecine,  6c  des 
Arts  , depuis  le  milieu  du  régné  de  Phi- 
lippe Augufte.  La  Faculté  des  Arts  efl  la 
plus  ancienne  , 6c  celle  dont  l’autorité 
étoit  autrefois  à craindre , par  les  fré- 
quentes féditions  que  les  Ecoliers  émou- 
voient.  Le  Chef  de  PUniverfité  , que 
l’on  appelle  Recteur,  eft  toujours  élu 
de  cette  Faculté , 6c  jamais  des  autres. 
Elle  efl  diftinguée  en  quatre  Nations  , 
qui  font  celles  de  France  , de  Picardie 
de  Normandie  6c  d’Allemagne.  Ces  Na- 
tions font  encore  divifées  en  plufieurs 
Provinces  , ou  Tribus  : la  Nation  de 
France  en  a cinq  , fçavoir  , de  Paris , de 
Sens,  de  Rheims , de  Tours  6c  de  Bour- 
ges. La  Province  de  Paris  comprend  les 
Diocefesde  Paris , de  Meaux  , de  Char- 
tres , 6cc.  dont  le  détail  feroit  inutile. 
La  Nation  de  Picardie  efb  partagée  en 
cinq  ; la  premiers  comprend  les  Dioee- 
fes  de  Beauvais  , d’Amiens  , 6cc.  6c  la 
fécondé,  ceux  de  Cambrai , de  Laon  , 6cc. 
La  Nation  de  Normandie  eil  pour  Rouen, 
avec  les  Evêchés  fuffiragans_,  Avranches , 
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Coûtances,  <Stc.  La  Nation  d’Allemagne 
e(l  divifée  en  deux  Provinces  diftinguées 
en  Continens  & Infulaires.  Les  Continent 
comprennent  L’Allemagne,  la  Lorraine  v 
l’Alface,  la  Bohême,  la  Hongrie,  &c. 
Les  Infulaires  comprennent  l’Angleterre,. 
l’Ecoffe,  l’Irlande  , &c.  Les  titres  ou  épi- 
thetes  ordinaires  que  prennent  ces  Na- 
tions, quand  les  Procureurs  parlent  aux 
A tremblées , font:  Honoranda  Gallorum 
N.atio  ; FiieUJJima  Picardorum  Natio  ; 
Veneranda  Nor/nanorum  Ratio  ; Conftan- 
îifjitna  Germanoriim  Natio. 

Les  trois  autres  Facultés  ont  chacune 
leur  Doyen,  qui,  avec  les  quatre  Procu- 
reurs des  Nations  , compofent  le  Tribu- 
nal du  Refteur  de  l’Univerfité,  dont  il 
eil  le  Préfident  : le  titre  de  la  Théologie 
eli  , Sacra  Theologiœ  Facultas  ; de  celle 
de  Droit,  Confultïjjima  Jurium  Facultas ; 
tic  de  celle  de  Médecine , Saluberrima  Me - 
dicorum  Facultas. 

La  Faculté  de  Théologie  efl;  compofée- 
de  plufieurs  Maifons  & Sociétés.  Les 
Dodeurs  fe  qualifient  ordinairement  de  la 
Maifon  à laquelle  ils  font  joints.  La  prin- 
cipale elï  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bone  : ceux  qui  prétendent  y être  reçus  , 
doivent  avant  ou  pendant  leur  Licence  , 
fcutenir  une  Thefe  fur  l’Ecriture- Sainte 
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que  Ion  appelle  fécondé  Robertine,  au 
lieu  du  cours  de  Philofophie  qu’ils 
étoient  obligés  de  profefter  dans  quelques 
Cojleges  de  l’Univerfité  , avant  l’union 
des  petits  Colleges  à celui  de  Louis  le 
Grand  en  1764.  La  fécondé  eft  celle  de 
Navarre.  11  y a encore  d’autres  Colleges 
qui  ont  le  même  droit  de  compofer  une 
Maifon  particulière  , qui  font  ceux  de 
Montaigu  , du  Cardinai-le-Moine  > des 
Cholets,  6cc.  Les  Dodeurs  que  l’on 
appelle  Ubiquifles  , ne  font  attachés  à 
aucune  Maifon  , 6c  fe  nomment  feule- 
ment Dodeurs  en  Théologie  de  la  Facul- 
té  de  Paris. 

Les  Degrés  de  toutes  les  Facultés  f 
font  le  Baccalauréat , la  Licence  6c  le 
Dodorat.  Lorfque  l’on  eft  Maître  -ès- 
Arts  de  l’Univerfité  , 6c  que  l’on  a étu- 
dié trois  ans  en  Théologie  , on  fe  pré- 
fente à l’examen  de  quatre  Dodeurs,  pour 
répondre  fur  les  Traités  appris  fous  les 
Profeffeurs  que  l’on  a entendus  pendant 
ce  temps-là  ; 6c  lorfqu’on  en  eft  jugé  ca- 
pable , on  foutient  une  Thefe  appellée 
Tentative  , parce  que  c’eft  le  premier 
coup  d’eftai-,  6c  fi  on  s’en  acquitte  avec 
honneur  , on  reçoit  le  degrc  de  Bachelier. 
Pour  parvenir  à un  autre  degré  , le  Ba- 
chelier doit  entrer  en  Licence  ; elle  s’ou* 
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vre  de  deux  ans  en  deux  ans  ; elle  effc  pré- 
cédée de  deux  rigoureux  examens  fur 
la  Sainte  - Ecriture  , les  Conciles  ,6c  la 
Théo’ogieScholaftique.  Pendant  ces  deux 
années,  les  Bacheliers  font  plufieurs aétes, 
pour  donner  des  preuves  de  leur  capa- 
cité ; c’efi;  ce  que  l'on  appelle  être  furies 
Bancs  : ces  Aétes  font  des  Thefes  que  l’on 
nomme  la  grande  Ordinaire,  la 
Petite  Ordinaire  , & la  Sorboni- 
que,  ainli  nommée  , parceque  ce  der- 
nier Aéte  fe  fait  toujours  en  Sorbone  , 
ôc  dure  depuis  fix  heures  du  matin  , juf- 
qu’à  fix  heures  du  foir.  Outre  ces  Thefes  , 
ceux  qui  veulent  être  de  la  Maifon  de 
Sorbone  , en  foutiennent  encore  une  au- 
tre appellée  Robert i ne  , du  noipi  de 
Robert  de  Sorbon,  Fondateur  delà  Sorbo- 
ne,  & doivent  être  reçus  dans  trois  fcrutins  : 
ceux-ci  peuvent  loger  dans  cette  Mai- 
fon , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  Dodteurs. 
Enfin  pour  être  de  la  Société  , il  faut  fou- 
tenir  la  fécondé  Robertine,  & être  re- 
çu dans  deux  autres  fcrutins.  Les  Licen- 
ciés font  enfuite  un  a&e  que  l’on  nom- 
me Vespérie  , dans  lequel  ils  foutien- 
nent une  Thefe  fur  l’Ecriture  - Sainte  , 
FHiftoire  Eccléfiafiique  & la  Morale , de- 
puis trois  heures  après  midi , jufqu’à  fix  ; 
enfuite  ils  reçoivent  de  la  main  du  Chan- 
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Celier  de  l’Univerfité,  le  Bonnet  de  Doc- 
teur, à Notre-Dame  de  Paris  : l’A&e 
qu’ils  foutiennent  en  recevant  le  Bonnet  , 
s’appelle  Aulique  , parce  qu’il  le  fait 
dans  la  Salie  de  l’Archevêché.  Les  nou- 
veaux Doéteurs  font  obligés , fix  ans  après 
qu’ils  ont  reçu  le  Bonnet,  lorfqu’ils  veu- 
lent avoir  entrée  dans  les  grandes  affiem- 
blées  , de  foutenir  encore  un  autre  A de 
que  l’on  nomme  Résumpte  , c’eft  à- dire, 
une  récapitulation  de  tous  les  Traités  de 
Théologie:  ils  ne  reçoivent  aucuds  droits 
de  ceux  qui  font  communs  entr’eux , qu’ils 
n’aient  foutenu  cette  Thefe.  L’Abbé  de 
Noailles , depuis  Cardinal  & Archevêque 
de  Paris,  fut  le  premier  qui  foutint  cet 
A&e  , qui  avoit  été  difcontinué  pendant 
lin  fiecle. 

La  Faculté  de  Droit  Civil  & Canonique 
a Tes  écoles  particulières  vis-à-vis  la  nou- 
velle Eglife  de  fainte  Genevieve.  Six  Pro- 
feffeursy  font  les  Leçons  publiques , trois 
le  matin  , & trois  l’après-midi.  Pour  être 
Bachelier  de  cette  Faculté  , il  faut  étudier 
en  Droit  pendant  deux  ans  , pour  être  Li- 
cencié , trois,  & quatre  ans  pour  être  Doc- 
teur.  Il  y a deux  Doyens  de  cette  Faculté  , 
l’un  d’honneur,  quied:  le  plus  ancien  , & 
l’autre  d’office  , qui  s’élit  tous  les  ans.  Ceux 
qui  font  reçus  Doéteursen  Droit,  font  re~ 
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vêtus  d’une  longue  robe  d’écarlate , que  Tort 
dit  être  celle  de  Cujas , dont  on  fe  fert  pour 
cette  cérémonie.  On  leur  met  une  ceintu- 
re, qui  repréfente  l’écharpe  ou  le  baudrier 
des  Soldats  Romains  ; enfuite  on  leur  pré- 
fente un  Livre  fermé  que  l’on  ouvre  aufli- 
tôt , pour  marquer  que  par  l’affiduité  de 
leurs  études  , ils  ont  acquis  la  fcience  des 
Loix.  On  leur  met  fur  la  tête  un  Bonnet 
de  Do&eur , 6c  un  anneau  d’or  au  doigt. 

La  Faculté  de  Médecine  a ordinaire- 
ment cent  Doéleurs  Régens,  dont  un  eft  élu 
tous  les  deux  ans , pour  en  être  le  Chef  > 
avec  le  titre  de  Doyen  en  charge  , pour  le 
distinguer  du  Doyen  d’ancienneté.  Elle  a 
un  Cenfeur , dont  la  principale  fonction 
eft  d’afîifter  le  Reéteur  de  l’Univerfité  à la 
vifite  des  Colleges,  6c  pour  tenir  la  main 
à l’étroite  obfervance  des  Statuts.  Avant 
que  de  recevoir  les  Licenciés  , on  fait  une 
paranymphe  dans  l’Ecole  de  Médecine , où 
un  Encomiafte  fait  un  difcours  fur  l’excel- 
lence 6c la  prérogative  delà  Médecine,  6c 
loue  enfuite  chaque  Bachelier.  Cette  céré- 
monie,qui  fe  pratique  aufft  dans  la  Faculté 
de  Théologie,  eft  une  imitation  des  Para- 
nymphes  qui  fe  faifoient  anciennement  dans 
les  noces , où  on  louoit  les  époux  : le  len- 
demain le  Chancelier  de  Notre-Dame  les 
fait  Licenciés  ; après  cela  , ils  ont  encore 
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plufieurs  Ades  à faire  avant  que  de  parve- 
nir au  Dodorat  ; entr’autres  la  V espêrie 
ôc  la  Doctorerie.  Après  ces  Ades,  leLi- 
ce^cié  reçoit  le  Bonnet  de  Dodeur  ; mais 
pour  avoir  le  ticre  de  Dodeur-Régent , 
il  faut  avoir  préfîdé  à une  des  premières 
Thefes  qui  fe  foutiennent  en  Médecine, 
après  la  réception  du  Dodorat. 

On  élit  le  Recteur  de  l’Université, 
de  trois  mois  en  trois  mois  ; fouvent  on 
le  continue  même  pendant  deux  6c  trois 
ans.  Sa  puiflànce  eiï  fi  grande  fur  les  qua- 
tre Facultés,  qu’il  peut  faire  celfer  tous 
les  ades  publics , 6c  empêcher  de  donner 
les  Leçons  ; 6c  même  le  jour  de  fa  Pro- 
cellion  , il  a ce  privilège,  qu’aucun  Prédi- 
cateur ne  peut  monter  en  Chaire. 

La  Proceffiondu  Redeur  del’Univerfi- 
té  eft  allez  magnifique  6c  affez  belle  , pour 
mériter  d 'être  vue  ; ce  qui  eft  d’autant  plus 
facile , qu’elle  fe  fait  tous  les  trois  mois , en 
Mars,  Juin,  Odobre6c  Décembre,  au  jour 
que  le  Redeur  indique  par  fon  Mandement 
public.  Cette  Proceffion  a quelque  chofe 
d’approchant  de  la  cérémonie  du  Doge  de 
Venife , lorfqu’il  va  époufer  la  Mer,  ac- 
compagné du  Sénat.  Ceux  qui  fe  feront 
un  plaifir  de  la  voir,  ne  feront  pas  fâchés 
d’en  trouver  ici  une  explication  , pour  dit 
tinguer  la  qualité  de  tous  ceux  qui  la  com3 
poiènt. 
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La  Compagnie , qui  s’aflembloit ci-de- 
vant au  Cloître  des  Mathurins , s’alfemble 
maintenant  fur  les  huit  heures  du  matin  au 
College  de  Louis  le  Grand , lieu  où  fe 
tiennent  à prélent  les  Affemblées  de  l’Uni- 
verfité  : elle  part  à neuf  heures  , pour  aller 
dans  quelque  Eglife  de  Paris,  en  cet  ordre  : 

Les  Cordeliers,  les  Auguftins,  les  Car- 
mes 5c  les  Jacobins,  que  l’on  nomme  les 
quatre  Mendians,  marchent  à la  tête  avec- 
la  Croix. 

Enfuite  plufieurs  Religieux  de  différens 
Ordres. 

Ils  font  fuivis  desProfeffeurs-Régensde 
tous  les  Colleges , en  robes  noires  5c  en 
bonnets  carrés. 

Une  vingtaine  d’Ecclélîaftiques  qui  fui- 
vent,  avec  lîx  Religieux  de  faine  Martin  - 
des-Champs,  revêtus  de  chapes , font  la 
fonélion  de  Chantres. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine fuit  en  robe  noire  , avec  la  malfe  do- 
rée 5c  le  bonnet  carré. 

Enfuite  les  Bacheliers  de  Médecine,  en 
robes  fourrées  5c  en  bonnets  carrés. 

Le  petit  Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit, 
en  robe  noire  5c  malle  d’argent. 

Les  Bacheliers  de  la  même  Faculté  3 en 
robesreuges  doublées  de  fourrure  blanche. 

Les  Bacheliers  5c  les  Doéteurs  des  Or- 


l’Université.  579 
dres  Religieux , marchent  avec  leurs  habits 
ordinaires  de  Religieux. 

Le  fécond  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie  , en  robe  noire , fans  malle. 

Les  Bacheliers  & Licenciés  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  , en  chapes  noires  à 
fourrure  blanche  , & en  bonnets  carrés. 

Les  quatre  Procureurs  de  la  Faculté 
des  Arts , en  robes  rouges , précédés  de 
leurs  Bedeaux. 

Le  grand  Bedeau  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine., en  robe  violette  fourrée  de  blanc, 
avec  une  malfe  d’argent  doré. 

Les  Dodeurs  de  la  même  Faculté, re- 
vêtus de  longues  robes  d’écarlate  à four- 
rure blanche  , & le  bonnet  carré. 

Le  premier  Bedeau  ou  Greffier  de  la 
Faculté  de  Droit  Civil  & Canon , en  robe 
violette  fourrée  de  blanc. 

Les  Do&eurs  delà  même  Faculté,  en 
robes  d’écarlate , le  chaperon  fourré  com- 
me les  Confeillers  du  Parlement» 

Le  premier  Bedeau  de  la  Faculté  de 
Théologie,  en  robe  violette  à manches 
fourrées,  dontlecoiet  rond  eft  renverfé  , 
& doublé  d’une  fourrure  blanche. 

Les  DoTeurs  en  Théologie  fuivent 
après  en  grandes  chapes  noires  , & par- 
deffiis  leurs  fourrures  & tours  de  col  d’her- 
mine blanche. 
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Quatre  Bedeaux  enfemble , vêtus  de  ro- 
bes  noires  à manches  pliffiées , avec  le  bon- 
net carré, de  la  maffe  de  vermeil  (ür  lépaule. 

Enfuite  vient  le  Recteur  , Chefde  PU- 
niverfité  : il  eft  vêtu  d’une  robe  violette  à 
manches  fourrées, avec  une  ceinture  de  foie 
à glands  d’or , à laquelle  eft  attachée  une 
grande  efcarcelle  ou  bourfe  de  velours  vio- 
let, garnie  de  boutons 6c  de  galons  d’or; 
il  a un  un  mantelet  d’hermine  blanche , 6c 
le  bonnet  violet  en  tête.  Il  eft  accompagné 
du  Doyen  de  Sorbone  , ou  du  plus  ancien 
des  Docteurs  qui  y afîiftent. 

Derrière  le  Re&eur  font  le  Syndic  , le 
Greffier  6c  le  Receveur  de  i’Univerfité  J 
en  robes  rouges. 

La  marche  eft  fermée  par  les  Suppôts 
de  l’Univerfité  , qui  s’y  trouvent  en  man- 
teau 6c  rabat  ; fçavoir , les  Libraires  6c 
Imprimeurs,  les  Papetiers,  Parcheminiers, 
Relieurs,  Enlumineurs,  les  Ecrivains,  6c 
les  MeJTagers-  Jurés. 
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LE  QUARTIER 

J 

DE  LA  PLACE  M AUBE  RT. 

XVI. 

C E Quartier  qui  efl  un  des  plus  éten- 
dus de  Paris , efl:  borné  à l’orient , par  les 
extrémités  des  Fauxbourgs  inclulivement; 
au  feptentrion  , par  les  Quais  de  la  Tour- 
nelle 6c  de  faint  Bernard  inclufivement  ; 
à l’occident,  par  la  rue  du  pavé  de  la  Pla- 
ce Maubert , le  Marché  de  la  Place  Mau- 
bert , la  Montagne  fainte  Genevieve  , 6c 
par  les  rues  Bordée  , Moufletard  6c  de 
Lourfme  inclufivement;  6c  au  midi , par 
l’extrémité  du  Fauxbourg  faint  Mareel 
inclufivement  : ainfi  ce  quartier  renferme 
ce  qui  fuit. 

Commencez  à le  voir  par  la  Place 
Maubert , dont  il  prend  le  nom.  Il  lui  a 
été  donné  par  corruption  de  Maître  Al- 
bert, parce  qu’ Albert  le  Grand  , qui  a 
été  de  fon  temps  l’ornement  de  l’Univer- 
fné , étant  venu  de  -Cologne  en  cette 
yille  , fut  fuivi  d’un  fi  grand  nombre 
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d’ Ecoliers  , que  la  clafl'e  ordinaire  n’é- 
tant pas  allez  grande  pour  les  contenir  , 
ce  célébré  Doéteur  fut  obligé  de  donner 
fes  leçons  au  milieu  de  cette  Place  , qui 
en  a retenu  le  nom.  On  tient  en  ce  lfeu 
tous  les  Mercredis  5c  Samedis,  un  marché 
de  pain  5c  de  denrées  pour  les  environs  ; 
il  y a aufli  une  fontaine  au  milieu. 

Tirant  du  côté  de  l’eau  , gagnez  le 
Quai  de  la  Tournelle , ainfi  nommé  à 
caufe  de  la  tour  qui  efï  attenant  la  Porte 
faint  Bernard  , dans  laquelle  on  renferme 
tous  ceux  qui  font  condamnés  aux  Ga- 
lères, jufqu’au  jour  qu’ils  partent  pour 
Marfeille.  Ce  Port  ou  Quai  a été  conftruit 
en  1663. 

A l’entrée  du  Quai  de  la  Tournelle  e(l 
l’Hôtel  de  Nefmond  ; c’étoit  autrefois 
l’Hôtel  de  l’Abbaye  de  Tiron  ; il  a de- 
puis changé  plufieurs  fois  de  nom  , com- 
me de  Bar,  de  Montpenfier  5c  du  Pin  ; 
5c  au  deiïiisHa  Communauté  des  Filles 
de  fainte  Genevieve  , établie  en  1665, 
5c  fondée  par  Madame  de  Miramion. 
Cet  établiffement  avoit  été  commen- 
cé dès  1636  par  xMademoifelle  Bloiïèt. 
En  1669  la  Ville  fit  conftruire  deux 
nouveaux  Ports  le  long  du  Quai  de  la 
Tournelle  , Pun  au  deiîus  du  Pont , 5c 
l’autre  au  deffous.  Le  Port  de  la  Tour- 
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«elle  efl  rempli  de  Bois  de  toutes  efpeces  de 
foin  & de  fruits.  VL-à-visefl  l’entrée  delà 
place  aux  Veaux,  qui  a été  conflruitedans 
des  Marais  dépendans  des  Bernardins  : 
leiharché  efl  couvert , cependant  un  peu 
petit  pour  Paris  ; mais  1 efpace  adjacent 
y fuppiée  aifément.  Le  Pont  delà  Tour- 
nelle , qui  a été  de  bois  jufqu’en  1637, 
qu’il  fut  rompu  par  les  glaces  & les  gran- 
des eaux , a été  rebâti  en  pierres  de  tail- 
le en  1656,  avec  des  banquettes  de  cha- 
que côté  pour  les  gens  de  pied. 

De  ce  Pont,  vous  appercevez  la  Porte 
saint  Bernard.  Cette  Porte  eft  ainli 
nommée  , à caufe  de  l’Eglife  des  Bernar- 
dins qui  n’en  efl  pas  éloignée-  Elle  fut 
élevée  en  1670  a la  gloire  du  feu  Roi, 
fur  les  defiins  de  Blondel , qui  r’habilla 
un  ancien  pavillon  qui  y étoic  aupara- 
vant j & le  fit  ouvrir  à deux  portes  , 
comme  les  arcs  de  triomphe  antiques. 
Cette  Porte  a neuf  toifes  de  hauteur, & 
huit  de  largeur  : les  pieds  droits  entre  les 
arcs  portent  de  grandes  figures  qui  font 
accompagnées  de  beaucoup  d’autres  or- 
nemens  ; ce  font  autant  de  fymboles  qui 
font  connoître  que  ce  Port  efl  le  plus 
grand  abord  des  marchandifes  qui  arri- 
vent à Paris.  Louis  XIV  efl  repréfenté 
dans  la  face  du  côté  delà  Ville , répan- 
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dant  l’abondance  fur  fes  Sujets  , avec 
cette  infcription  : Ludovico  Magno  , 
Abundantia  Parts,  ; Præf.  & Ædil.  poni 
CC.  Ann . R.  S.  H.  M.  DC.  LXXif. 

De  l’autre  côté,  vous  verrez  ce  Prince 
fous  la  figure  d’une  Divinité , tenant  le 
gouvernail  d’un  grand  Navire  qui  vogue 
à force  de  voiles  , avec  cette  autre  inf- 
cription : Lvdovici  Magni,  Providentiæ 
Præf.  & Ædil.  poni  CC.  Ann.  R.  S.  H. 
M . DC.  LXXïF.  Ces  deux  bas  reliefs 
font  de  Tubi , excellent  Sculpteur. 

Au-delà  de  cette  Porte  eft,  d’un  côté, 
le  Port  de  faint  Bernard,  qui , dans  fon 
înftitution  en  1663  fut  nommé  Port  de 
Bellefonds  ; la  Halle  au  vin  où  l’on  en  fait 
un  grand  commerce , & le  bois  flotté  qui 
vient  à Paris  par  trains.  De  l’autre , font 
des  chantiers  d’une  grandeur  extraordinai- 
re , dans  lefquels  on  trouve  toutes  fortes 
de  bois  à brûler  , au  prix  fixé  par  le  Pré- 
vôt des  Marchands,  dont  les  Vendeurs 
font  obligés  de  faire  voir  le  tarif. 

Au-delà  de  la  barrière  qui  termine  ce 
Quai,  le  grand  corps  de  bâtiment  que 
vous  découvrez  dans  la  campagne  , efl: 
I’Hôpital  Général.  C’efl:  un  corps 
compofé  de  quatre  Maifons  principales  , 
qui  font  Notre-Dame  de  la  Pitié,  faint 
Louis  de  la  Salpétrière,  faint  Jean  de 

Bicêtre  ? 
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Bicêtre  , <5c  fainte  Marthe,  diteScipion, 
dans  laquelle  font  établies  la  Boulangerie 
8c  la  Boucherie  pour  la  fubffilance  des 
Pauvres.  Outre  ces  Mailons,  il  y a auffi 
celles  de  fainte  Pélagie  & des  Enfans-Trou- 
vés,  qui  font  unies  à l’Hôpital  Général. 

Cette  Maifon  eft  auffi  appellée  ia  Sad- 
pétriere  , à caufe  que  Louis  XIII  y 
avoit  fait  faire  quelques  bâcimens  pour 
loger  des  Salpétriers.  Le  Préfident  de 
Bellievre , très  digne  Magiflrat  , 8c  l’in- 
fortuné Minière  Fouquet  , travaillèrent 
à la  fondation  de  cet  Hôpital;  ce  qui 
étoit  d’une  difficile  exécution,  à caufe  du 
grand  nombre  de  pauvres , qui  paffioit  qua- 
rante mille,  dont  la  Ville  étoit  incommo- 
dée : ils  en  vinrent  cependant  à bout , étant 
aidés  de  l’autorité  8c  des  bienfaits  du  Roi, 
ôc  du  crédit  du  Cardinal  Mazarin , qui 
étant  Miniflre  d’Etat , donna  cent  mille 
livres  pour  lors,  8c  depuis  fix  cens  mille 
livres  par  fon  teftament  : d’autres  per- 
fonnes  eurent  auffi  leur  part  à ce  projet. 
L’établiffiement  en  étant  tout' à fait  af- 
fûté , en  vertu  d’un  Edit  du  Roi , du  mois 
d’ Avril  1656,00  y renferma  tous  ceux 
qui  mendioient  leur  vie  , ou  qui  ne  la  pou- 
voient  gagner , comme  on  fait  encore  au- 
jourd’hui. Le  bâtiment  en  efl  très- grand, 
& très-commode  ; au  premier  afped  > on 
Tome  h R 
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le  prendroit  pour  un  gros  Bourg:  il  ren- 
ferme ordinairement  fept  à huit  mille 
perfonnes,  toutes  diflribuées  félon  leur  âge 
& leur  fexe. Elles  y font  nourries  5c  entrete- 
nues avec  beaucoup  de  foins  5c  d’ordre  : il 
y a un  lieu  particulier  pour  les  petits  en- 
fans  , qu’on  appelle  la  Crèche  ; les  fem- 
mes 5c  filles  débauchées  y font  au (Ti  ren- 
fermées. On  occupe  tous  les  pauvres  vali- 
des à des  exercices  convenables  : les  falies 
des  filles,  auffi- bien  que  tout  le  refie , méri- 
tent d’être  vues  ; elles  font  ordinairement 
plus  de  mille  , qui  travaillent  toutes  , les 
unes  en  dentelles,  les  autres  en  tapifieries  9 
en  broderies,- en  bas,  5c  à d'autres  ouvra- 
ges, dont  on  retire  un  afièz  grand  profit. 

L’Eglife  de  cette  Maifon  efl  d’un  bon 
goût  : elle  efl  dédiée  à faint  Louis.  L’Au- 
tel efl  orné  d’un  tableau  de  la  Réfurrec- 
tion  de  Jefus-Chrifl  : c’efl  un  très -bel 
ouvrage  du  Frere  Jean  André , Religieux 
Jacobin  , très-habile  Peintre.  Le  dôme 
efl  ocfogone  , de  dix  toifes  de  diamètre, 
foutenu  fur  huit  arcades,  où  aboutirent: 
quatre  nefs  de  douze  toifes  chacune  , en 
forme  de  croix  , dans  lefquelles  les  fem- 
mes 5c  filles  font  féparément  ; dans  les 
angles,  il  y a quatre  Chapelles  : la  fitua- 
tionde  l’Autel,  qui  efl  placé  au  milieu  , 
fait  que  l’on  voie  le  Prêtre  officiant  de 
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Coures  ces  nefs.  Ce  bel  édifice  efl  du 
deffin  de  Liberal  Bruant , Archite&e  du 
Roi , qui  l’a  conduit.  Cet  Hôpital  efl  gou« 
verné  par  des  Adminiflrateurs  particuliers , 
un  Receveur  6c  un  Greffier.  L’Archevêque 
de  Paris , les  Premiers  Préfidens  du  Parle- 
ment, de  la  Chambre  des  Comptes  6c  de 
la  Cour  des  Aides , le  Procureur  Géné- 
ral de  le  Lieutenant  de  Police  en  font  les 
Chefs  <5c  les  Prote&eurs  nés,  tant  pour  le 
fpirituei  que  pour  le  temporel.  La  direc- 
tion fpirituelle  efl  exercée  par  un  Redteur 
6c  vingt-deux  Prêtres  féculiers. 

Le  Château  de  Bicetre  efl  au- 
delà  de  la  Salpétrière  , près  de  Villejuif. 
C’eft  un  très  - grand  Hôpital  deftiné 
pour  les  hommes  , 6c  particulièrement 
pour  les  gens  vieux  6c  caduques  : on  y ren- 
ferme auffi  ceux  que  l’on  trouve  men- 
dians  par  la  Ville  ; on  y met  encore  les 
enfans  libertins  , dont  les  parens  ne  peu- 
vent venir  à bouc  , 6c  qui  pourroient  leur 
faire  déshonneur.  Il  efl  uni  à la  Salpé- 
trière. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans 
cet  ancien  Château  , c’efl  le  puits  qu’on 
y a conflruit  en  1733  , fous  les  ordres 
de  M.  Boffrand , Architeéle  du  Roi  : on 
le  regarde  , avec  raifon  , comme  un  mo- 
nument de  l’induftrie  des  hommes,  6c  de 

R* 


3 S S Les  Curiosités  de  Paris. 
l'habileté  de  celui  qui  en  inventa  le  def* 
fin. 

Il  efl  d’abord  remarquable  par  Ton 
énorme  capacité  , 6c  la  folidité  de  la  ma- 
çonnerie ; il  a trente  - quatre  toifes  6c 
demie  de  profondeur  , & quarante-cinq 
pieds  de  circonférence, 

Chaque  feau,  femblable  aux  plus  grands 
tonneaux , pefe  deux  milie  fept  cens  qua- 
tre-vingt-quatre livres  , 6c  tient  environ 
trois  muids.  Il  monte  en  cinq  minutes, 
fans  forcer  les  chevaux. 

On  tire  par  jours  cinq  cens  muids. 

Le  cable  ou  font  fufpendus  les  féaux  ne 
dure  qu’environ  trois  mois. 

Huit  chevaux  font  employés  unique- 
ment à tirer  les  féaux  ; fçavoir  , quatre 
pendant  trois  heures,  & qui  font  relayés 
parles  quatre  autres,  6c  ainfi  alternati- 
vement & continuellement  , même  les 
JDimanches  6c  Fêtes , depuis  fix  heures 
du  matin  jufqu’à  fix  heures  du  foir  : ils 
font  attachés  à un  long  levier  , qui,  en 
tournant  autour  du  puits , fait  tourner  la 
machine  à roue  6c  à dents , par  le  moyen 
de  laquelle  le  feau  eft  tiré  en  haut.  Le 
réfer  voir  qui  efl  auprès  , mérite  d’être 
vu  : il  a foixante  pieds  en  quarré  , neuf 
pieds  de  profondeur  , 6c  contient  qua- 
rame-un  mille  cinq  cens  muids  ; il 
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revêtu  de  plomb  dans  tout  Ton  contour. 

Au-delà  de  la  Barrière  faint  Viétbr  eft 
une  grande  place , que  l’on  nomme  le  Mar- 
ché aux  chevaux , où  l’on  en  fait  le  com* 
merce  tous  les  Mercredis  & Samedis. 

Depuis  quelques  années , l’on  a em- 
belli cette  place  par  des  ailées  d’arbres 
que  l’on  y a plantés , de  maniéré  qu’elle 
fert  de  promenade  publique  qui  va  join- 
dre les  nouveaux  Boulevards  , du  côté  de 
la  Salpétrière.  En  entrant  dans  ce  Mar- 
ché par  la  rue  Poliveau  , l’on  voit  un 
beau  bâtiment  qui  fert  de  Bureau , pour 
y exercer  la  Police  & maintenir  le  bon 
ordre  entre  les  vendeurs  & les  acheteurs  , 
les  jours  de  marché,  & juger  leurs  diffé- 
rends : il  y a deux  infcriptioos  fur  deux 
pierres  de  marbre  noir , à la  façade  de  cet 
édifice  , qui  font  voir  que  cet  embelliffe- 
ment  a été  fait  fous  les  aufpices  de 
M.  de  Sartine  , Lieutenant  Général  de 
Police. 

Entrez  enfuite  dans  la  rue  faint  Viélor 
par  la  Croix  de  Clamart , auprès  de  la- 
quelle eft  le  grand  Cimetiere  de  l’Hôtel- 
Dieu.  Continuant  la  même  rue  , vous 
trouverez  le  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes. La  vue  du  jardin  en  dedans , que  l’on 
a beaucoup  augmenté  & embelli , eft  une 
des  plus  agréables,  aufibbien  que  la  mon- 
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tagne  du  Parnafle  , pleine  d’arbres  lingu- 
liers,  6c  de  plantes  curieufes  qui  en  dé- 
pendent : cette  vue  s’étend  fur  la  campa- 
gne , d’où  l’on  voit  le  Château  de  Vin- 
cennes  tout  à découvert  ; tous  les  envi- 
rons en  font  charmans.  C'eft  dans  ce 
jardin  que  l’on  fait  les  exercices  de  la 
Botanique  , de  la  Chymie  , 6c  des  diffec- 
tions  anatomiques.  Cet  établiffement  fut 
fait  en  1634  par  le  Cardinal  ^de  Riche- 
lieu , pour  y cultiver  toutes  fortes  de 
plantes  médicinales , 6c  en  enfeigner  les 
différentes  qualités  6c  les  vertus.  Le  Car- 
dinal Mazarin  l’a  beaucoup  augmenté 
pendant  fon  Miniiiere  ; mais  M.  J.  B, 
Colbert,  ce  célébré  Minière  , l’a  mis 
en  état  de  perfeâion.  La  direction  ordi- 
naire , c’efLà-dire  , la  nomination  des 
Médecins  , Chirurgiens  6c  Apothicaires, 
qui  y donnent  les  leçons  gratis  , apparte- 
noit  ci-devant  au  premier  Médecin  de 
SaMajefté;  de  depuis  1732  au  Miniftre 
qui  a le  département  de  la  Maifon  du 
Roi. 

Les  leçons  de  la  Botanique  , ou  dé- 
monflration  des  Simples  , fe  donnent 
dans  les  endroits  du  jardin  où  elles  font 
plantées , feulement  en  Eté  les  Mercre- 
dis 6c  Samedis  dès  le  matin,  parce  qu’el- 
les font  alors  dans  leur  beauté  ; chacun  y 
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ell  bien  reçu  pour  en  profiter.  Celles  de 
Chymie  fe  donnent  aufli  pendant  l’Eté 
dans  un  Laboratoire  qui  efl  à main  gau- 
che à l’entrée  de  la  cour  : l’on  diflribue 
aux  pauvres  les  compofitions  qui  s’y  font 
pour  les  démonfirations.  Celles  d’Anato- 
mie  fe  donnent  dans  une  grande  falle  rem- 
plie de  bancs  en  amphithéâtre , d’où  beau- 
coup de  perfonnes  peuvent  voir  commo- 
dément. 

A droite  , en  entrant , font  les  célébrés 
Cabinets  du  Roi  pour  l’Hifloire  natu- 
relle. C’eft  une  longue  galerie  compofée 
de  plufieurs  pièces  qui  font  remplies 
d’un  nombre  infini  de  coquillages , de 
fquélettes  , ou  corps  defféchés  d’animaux 
d'une  forme  extraordinaire,  ferpens , oi- 
fèaux  de  proie.  On  y voit  encore  des 
figures  de  finges  de  toute  efpece,  ren- 
fermés dans  de  longues  bouteilles  rem- 
plies d’efprit  de-vin.  On  y voit  en  outre 
un  grand  nombre  de  fofliles , de  plantes 
coralines,  de  pétrifications , & de  toute 
forte  de  curiofités  relatives  à l’Hifloire 
naturelle  : ce  lieu  efl  une  rateté  qui  a peu 
de  pareil  au  monde. 

A gauche  du  jardin  , & fur  une  éleva* 
tion , eft  un  Herbier  tout  vitré  dans  le- 
quel on  voit  une  infinité  de  plantes  dif- 
férentes , ramaffées  de  toute  forte  de 
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Pays  par  le  célébré  M.  de  Tournefort^ 
& autres. 

Un  peu  plus  loin  , de  l’autre  côté , à 
l’entrée  de  la  rue  Copeau  , voyez  l’Hô- 
pital de  la  Pitié  , fondé  en  1612;  il 
fait  préfentement  partie  de  l’Hôpital  Gé- 
néral : l’on  y renferme  de  jeunes  enfanS 
dont  le  travail  confifle  en  lacets  , & 
autres  ouvrages  qui  fervent  à les  entrete- 
nir. La  maifon  eft  compofée  de  plufieurs 
grands  corps  de  logis  -,  dortoirs  & 
falles  : l'Eglife  , dédiée  fous  le  nom  de 
Notre  Dame  de  Pitié  , efl:  allez  propre. 
Les  Adminiftrateurs  de  l’Hôpital  Gé- 
néral tiennent  leurs  Aflemblées  ordinai- 
res en  ce  lieu. 

Dans  la  rue  Cenfier  > derrière  la  Pitié, 
eft  l’Hôpital  des  cent  Filles  de  la 
Miséricorde  , fondé  par  le  Préfident 
Séguier  , fous  le  titre  de  faint  Antoine, 
où  étoit  le  Séjour  d’Orléans,  dont  il  efl 
parlé  dans  l’Hiftoire.  On  rfy  reçoit  que 
des  filles  nées  à Paris , depuis  l’âge  de  fix 
à fept  ans,  jufqu’à  vingt  : elles  font  vêtues 
de  drap  bleu  , & fort  proprement  entre- 
tenues. Elles  ont  le  privilège  de  faire 
recevoir  Maîtres  gratis  les  Ouvriers  qui 
les  époufent , à qui  la  fondation  donne 
encore  cent  francs  par  forme  de  dot. 
Dans  la  place,  le  long  de  laquelle eft la 
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rue  du  Puits  de  l’Hermite  , vous  verrez 
Sainte  Pélagie  , appellé  aufîi  le  Re- 
fuge ; c’eft  encore  un  Hôpital  qui  dé- 
pend de  l’Hôpital  Général.  Il  eft  com- 
pofé  de  deux  Communautés  de  filles 
repenties  : les  unes  de  bonne  volonté  , 
qui  ont  l’habit  & le  voile  de  Religïeufes  ; 
6c  les  autres  de  force  , parce  qu’elles  y 
font  mifes  par  ordre  du  Roi , ou  du  Ma- 
giftrat.  Chaque  Communauté  a fon  chœur 
6c  fon  cloître  féparés. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Seine  font  les 
nouveaux  Convertis  à la  Foi , où  l’on 
prend  foin  de  ceux  que  la  Grâce  Divine 
fait  entrer  dans  la  véritable  Religion  : 
leur  Eglife  eft  dédiée  fous  le  titre  de  fainte 
Croix. 

Continuant  la  rue  du  Fauxbourg  faint 
Vidor,  où  eft  une  fontaine  au  coin  de 
la  rue  de  Seine  , vous  trouvererez  l’Ab- 
baye Royale  de  saint  Victor-  Cette 
Abbaye , qui  eft  d’un  grand  revenu  , eft 
très-ancienne,  6c  fon  étendue  fort  fpa- 
cieufe;  c’étoit  originairement  un  Prieuré 
dépendant  de  faint  Vidor  de  Marfeille. 
Le  Roi  Louis  le  Gros  fe  déclara  Fonda- 
teur de  cette  Maifon  en  1 1 1 3 ; il  fit  bâtir 
l’Eglife  au  meme  endroit  où  étoitia  Cha- 
pelle de  faint  Vider  que  l’on  appelle 
préfentement  la  Chapelle  de  Notre-Dame* 
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fituée  derrière  le  Choeur  : il  donna  auffi 
de  gros  biens  à cette  Eglife , 6c  lui  ac- 
corda de  magnifiques  privilèges.  La  Mai- 
fon  de  faint  Viétor  , peu  de  temps 
après  fa  fondation  , fut  fi  célébré  par  la 
piété  6c  la  doétrine  de  ceux  qui  la  com- 
pofoient , que  toute  la  Congrégation 
s’appelloit  l’Ordre  de  faine  Victor,  6c  il 
en  dépenioit  quarante  Abbayes  en  i 22 
Il  ne  rede  plus  de  l’ancien  édifice  de 
cette  Abbaye  , que  la  première  porte  qui 
ed  fur  la  rue.  L’Eglife  d’à  préfent  fut 
bâtie  fous  le  régné  de  François  I , en 
1517;  elle  ed  fort  grande  6c  bien  ornée  ; 
3e  Choeur  eft  très-  ropre.  Vous  verrez 
de  belles  Reliques  dans  la  Sacridie , 
entr’aures  une  Croix  d’or  , qui  ren- 
ferme un  grand  morceau  de  bois  de  la 
vraie  Croix  ; elle  a été  donnée  par  Louis 
le  Gros  , 6c  on  la  croit  faite  par  faine 
Eloi  : l’œil  de  faint  Clair , 6c  le  Chef  de 
faint  Leger , 6cc. 

La  famëufe  Bibliothèque  ed  le  plus. re- 
marquable endroit  de  ce  lieu  , étant  une 
des  plus  nombreufes  6c  des  plus  parfaites 
de  Paris,  en  Livres  rares  6c  en  Manufcrits 
très-anciens  6c  curieux.  Elle  ed  publique 
trois  fois  la  femaine  , le  Lundi,  le  Mer- 
credi 6c  le  Samedi , depuis  huit  heures  du 
matin  jufqu’à  dix  ; 6c  l’après-midi , depuis 
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deux  heures  jufqu’à  cinq.  C’eft  à cette 
condition  quelle  a été  donnée  à la 
Mai  Ton  par  Henri  du  Bouchet  de  Bour- 
ifônville  , Confeiller  au  Parlement  : 
chacun  eft  bien  reçu  à demander  les  Li- 
vres dont  il  peut  avoir  befoin  , & en  tirer 
fur  le  lieu  telle  utilité  qu’il  lui  plaît.  Celle 
du  Préfident  Couftn  y a été  jointe  ,aufii- 
bien  que  celle  du  fieur  Nicolas  de  Tra- 
lage  ; c’elt  la  plus  complété  pour  la  Géo- 
graphie. 

Les  illuftres  enterrés  en  cette  x^bbaye  , 
font  Hugues  de  faint  Vidor  , Adam  de 
faint  Vidor  , Pierre  Comeftor  , celui  qui 
a donné  la  Bibliothèque , Louis  Maim- 
bourg , & le  fameux  Poète  Santeuil  qui 
étoit  Religieux  de  cette  Maifon  , il  eft 
enterré  dans  le  Cloître. 

La  Porte  faint  Vidor  , qui  étoit  près  du 
College  des  Bons-Enfans  > 8c  celle  de  faint 
Marcel  , toutes  deux  de  ce  quartier  ont 
été  démolies  en  1686,  &les  Fauxbourgs 
réunis  à la  Ville. 

Il  n’y  a rien  de  curieux  depuis  ce  lieu  , 
jufqu’au  College  des  Bons-Enfans  , 
fondé  du  temps  de  faint  Louis , à préfent 
Séminaire  pour  de  jeunes  Eccléfiaftiques  , 
gouvernés  par  les  Peres  de  faint  Lazare, 
qui' s’appliquent  avec  beaucoup  de  piété 
à leur  apprendre  les  cérémonies  de 
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l’Eglife  ; c’efl  011  a commencé  l’Ordre  de 
la  Million  : on  y fait  deux  fois  la  le- 
rnaine,  les  Mardis  & les  Jeudis  , des 
Conférences  fpirituelles  qui  font  d’une 
grande  utilité. 

Un  peu  au  deflus  efl  le  College  du 
Cardinal  le-Moine  , fondé  en  1303, 
par  Jean  le  Moine  , fils  d’un  Maréchal  , 
natif  de  Crecy  en  Picardie  ; fa  fcience  <5c 
fa  vertu  l’éleverent  au  Cardinalat.  Cette 
fondation  efl:  pour  vingt- quatre  Bour- 
fiers  : ils  y font  gouvernés  par  des  Supé- 
rieurs qui  font  à la  nomination  de  l’Ar- 
chevêque , du  Doyen  de  i’Eglife  de 
Paris , & du  Chancelier  de  France  : la 
Chapelle  dédiée  à faint  Jean  l’Evangé- 
lifte , a le  titre  de  Paroifle. 

Dans  la  rue  d’Arras  efl  un  petit  Col- 
lege du  même  nom  , fans  exercice. 

Plus  avant , vous  trouverez  à l’entrée 
de  la  rue  des  Bernardins  , l’Eglife  Pa- 
roiffiale  de  Saint  Nicolas  du  Char- 
donnet , ainfi  nommée,  parce  que  ce 
lieu  étoit  anciennement  rempli  de  char- 
dons. 

L’Eglife  de  faint  Nicolas  du  Char- 
donnet , actuellement  une  des  plus  belles 
de  Paris,  fut  commencée  en  1656,  6c  a 
été  continuée  peu  à peu  fur  les  deffins 
du  fameux  le  Brun } ôc  conduite  d’abord 
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par  ce  grand  homme.  L’ordre  d’archi- 
tedure  qu’il  y a fait  régner  effc  fingulier, 
ce  n’ed  aucun  des  cinq  connus.  Lesfculp- 
tures  de  la  voûte  font  de  le  Gendre , de 
très-efiimées. 

Cette  Paroiffie  commença,  par  une  pe- 
tite Chapelle  de  faine  Nicolas  que  Guillau- 
me , Evêque  de  Paris , fit  bâtir  fur  un  ter- 
rein  du  Clos  du  Chardonnet,  qu’il  obtint 
de  l’Abaye  de  faint  Vi&or  en  1230  : treize 
ans  après  il  fut  obligé  , par  la  quantité 
d’Habitans  qui  fe  raflèmblerent  aux  envi- 
rons, d’en  faire  une  grande  Eglife  qu’il 
érigea  en  Paroiiïè  en  1243.  L’Office 
Divin  s’y  célébré  avec  beaucoup  de  piété 
& d’ordre  par  les  Eccléfiaftiquesdu  Sé* 
minaire  de  faint  Nicolas  , fitué  rue  faim 
Viéfor  , qui  efl  un  des  plus  célébrés  de 
cette  Ville. 

Depuis  quelques  années  on  a fait  de 
grands  embelliflèmens  dans  cette  Eglife  , 
elle  a été  blanchie  en  entier  à l’échelle,  & 
fans  aucune  efpece  d’échafaud  , par  Cietti , 
Peintre  Italien  : les  piliers  du  Chœur  , de 
la  croifée  & de  la  nef,  ont  été  cannelés , 
ce  qui  leur  donne  beaucoup  de  grâce.  On 
a bâti  un  Maître-Autel  fur  les  deffins  de 
M.  Dcucet  ; le  devant  efl  d’un  marbre 
faracolin  , d’une  grande  beauté  : au  mi- 
lieu efl  un  ovale  de  bronze  repréfentant 
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faint  Nicolas  , accompagné  d’ornemens 
aufîi  de  bronze.  Les  marches  font  de 
beau  marbre  de  Languedoc.  Tout  le  pa- 
vé du  San&uaire  eft  en  compartimens  de 
marbres  fins,  de  differentes  efpeces , qui 
font  un  effet  admirable.  Deux  baluftrades 
de  marbre  blanc  veiné , en  forme  d’entre- 
las, régnent  des  deux  côtés;  le  tout,  fur  les 
deffins  dudit  fieur  Doucet , exécutés  par 
Jean  Charvet , Sculpteur  - Marbrier.  Ce 
nouvel  Autel,  furmonté  d’une  Gloire  de 
bois  doré , eft  à jour. 

Ainfi  percé  , il  iaiffe  voir  du  bout  de 
PEglife  au  chevet , une  Chapelle  de  la 
fainte  Vierge  brillante  par  beaucoup  de 
dorure  : au  milieu  eft  une  niche  en  Mo- 
faïque , dans  laquelle  eft  une  ffatue  de 
marbre  blanc  delà  fainte  Vierge , faite 
par  M.  PaJJé  9 pere.  Elle  avoit  été  def» 
tinée  pour  ïa  Chapelle  de  Notre-Dame  ; 
mais  s’étant  trouvée  trop  petite , pour  y 
être  placée , elle  étoit  reftée  dans  l’atte- 
îier  de  fbn  fils  qui  l’a  vendue  pour  faint 
Nicolas.  On  a placé , du  côté  de  l’Evan- 
gile , le  tableau  de  la  Réfurreétion , peint 
par  V erdier , qui  eft  fort  eftimé , qui  écoic 
ci-devant  au  grand  Autel. 

Les  Chapelles  de  faint  Pierre  & de 
faint  Vincent  de  Paule  , faites  nouvelle- 
ment , font  entièrement  revêtues  d’une 
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belle  boiferie  fculptée  par  Nointier,  Dans 
celle  de  faine  Pierre,  M,  Jeaurata.  peine 
cet  Apôtre  recevant  les  clefs  du  Ciel , de 
Jafus-Chrift. 

La  Chapelle  de  la  Communion  prati- 
quée en  face  du  portail  collatéral  de  la 
croifée  , a été  aufii  depuis  peu  extrême- 
ment embellie.  On  y . voit  un  Tabernacle 
neuf  de  bronze  doré,  fait  par  Godille , 
qui  a exécuté  les  bronzes  du  Maître-Autel 
6c  de  fon  Tabernacle.  Le  tableau  de 
l’Autel  repréfente  les  Pèlerins  d’Emmaüs  > 
peint  par  Saurin  : ceux  des  deux  côtés 
de  l’Autel  ont  été  faits  en  1 71 46c  1715 
par  Coipel , fils  du  premier  Peintre  du 
Roi  : l’un  repréfente  la  Manne  , 6c  l’au- 
tre le  Sacrifice  de  Melchifedec.  Il  y a en- 
core deux  autres  tableaux  entre  les  croi- 
fées,  peints  par  Milet  Francijque  : c’eft  le 
Sacrifice  d’ Abraham  , 6c  Eliîée  dans  le 
défert 

Le  Calvaire  qui  étoit  fur  la  porte  du 
Chœur  , 6c  qui  le  mafquoit  trop , a été 
placé  en  face  de  la  Chapelle  de  la  Com- 
munion. C’eft  un  ouvrage  très-eftimé,  fait 
fur  les  defiins  de  le  Brun . 

Les  iiluftres  enterrés  dans  cetteEglife  , 
font  Jérôme  Bignon  , Avocat  Général  , 
6c  fon  fils,  dont  le  tombeau  eft  dans  une 
Chapelle  à côté  du  Chœur.  Son  bufte  eu 
jnarbre  eft  dç  Girardon , 
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Près  le  Chœur , fur  la  droite,  vous  ver- 
rez une  autre  Chapelle , où  eft  le  tom- 
beau de  Charles  le  Brun,  premier  Pein- 
tre du  Roi.  Toutes  les  beautés  de  cefte 
Chapelle  font  de  Ton  invention  , & rou- 
tes les  peintures  de  fa  main  ; il  l’a  ornée 
à la  mémoire  de  fa  mere  qui  y efl  en- 
terrée , & repréfentée  en  marbre  par  Bap- 
tifte , comme  fortant  du  tombeau  au  fon 
de  la  trompette.  Le  bufte  de  ce  fameux 
Peintre  , qui  eft  pofé  fur  fon  tombeau  au 
pied  d’une  pyramide  , a été  fait  par  Coi- 
%evox  : le  tableau  de  l’autel  repréfente 
faint  Charles  Borromée  à genoux  devant 
un  Crucifix  ; fa  beauté  répond  au  mérite 
de  cet  illuftre  Maître. 

Vous  y pouvez  voir  aufîî  le  Maufolée 
de  M.  d’Argenfon  , Garde  des  Sceaux  de 
France , 8c  ancien  Lieutenant  Général  de 
Police. 

Toutes  les  Chapelles,  fans  exception, 
font  revêtues  nouvellement  de  marbre  à 
l’extérieur  de  leurs  piliers , à la  hauteur 
de  cinq  pieds  8c  demi  ; ce  qui  forme  un 
coup-d’œil  très-fatisfaifant , lorfqu’on  fait 
le  tour  de  l’Eglife.  Elle  n’efl:  pas  encore 
achevée  , il  manque  un  grand  portail. 

C’efi;  dans  cette  Eglife  que  fe  font  les 
Ordinations  du  Diocefe  de  Paris.  Le  Sé- 
minaire qui  y eft  joint  a été  inj&itué 
Adrien  Bourdoife  en  1 644, 
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Sortant  de  cette  Eglife , rentrez  dans 
la  rue  des  Bernardins,  pour  y voir  le 
College  des  Bernardins,  Religieux 
de?  l’Ordre  de  Cîteaux , qui  donne  le  nom 
à cette  rue.  Ce  College  , fut  bâti  vers  l’an 
1.250,  par  les  foins  d’Etienne  Fexinton  , 
Abbé  de  Clairvaux;  il  fut  enfuite  cédé  à 
tout  l'Ordre  de  Cîteaux.  L*  Eglife  fut 
commencée  en  1338;  le  Pape  Benoît 
XII,  Religieux  de  cet  Ordre,  en  fit  la 
dépenfe.  Ce  qui  refie  de  cette  Eglife , 
dont  partie  de  la  Nef  a été  brûlée,  quoi- 
que d’une  architecture  gothique  , paffè 
pour  un  très-beau  morceau.  Le  Chœur  a 
été  orné  d’un  grand  Autel  moderne  , 
8c  des  flales  qui  étoient  ci-devant  à l’E- 
glife  de  Port-Royal  des  Champs  : ces 
ouvrages  font  d’une  excellente  menui- 
ferie  , quoiqu’ils  aient  été  faits  dès  1556, 
fous  le  régné  d’Henri  1 1 ; les  fculptures 
en  font  fines  8c  très-eflimées.  Il  y a près 
de  la  Sacriftie  un  petit  efeaiier  qu’il  faut 
voir  ; il  eft  formé  d’une  difpofition  fi  fin- 
guliere,  que  deux  perfonnes  montent  8c 
defeendent  en  même  temps  fans  fe  voir. 

Prenez  le  chemin  de  la  Montagne 
fainte  Genevieve,  à l’entrée  de  laquelle 
vous  trouverez,  à main  droite,  une  grande 
porte  quarrée  , qui  fert  d’entrée  à l’E- 
glise des  Carmes  de  la  Place  Mau- 
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bert.  Ces  Religieux  font  appellés  Car- 
mes , parce  que  leur  premier  Couvent  fut 
établi  fur  le  Mont-Carmel  en  Syrie , où 
ont  demeuré  les  Prophètes  Elie  6c  Elilee , 
que  ces  Peres  ont  pris  pqur  leurs  Inflitu- 
teurs  ; leur  manteau  étoit  alors  barré 
de  blanc  6c  de  brun , ce  qui  les  faifoic 
appeller  les  Barrés.  Saint  Louis  en  ayant 
amené  fix  de  la  Palefline  , les  plaça  où 
font  préfentement  les  Céleftins.  Ces  Pe- 
res  fe  trouvant  fort  éloignés  de  fUni- 
verfité  , 6c  incommodés  par  les  fréquens 
débordemens  de  la  riviere  , eurent  re- 
cours à Philippe  le  Bel , qui  les  plaça  en 
ce  lièu-ci , dont  ils  prirent  poffefîion  l’an 
1318  ; il  y avoit  .déjà  une  Chapelle  de 
la  Vierge,  qui  fubfifie  encore.  Ils  y' firent 
bâtir  leur  Eglife  par  1;$  libéralités  de  la 
Reine  Jeanne  d’Evreux  , époufe  de  Phi- 
lippe le  Bel , qui  leur  laifia  par  teftament 
des  biens  très-confidérabies , qu’ils  em- 
ployèrent à la  conftruétion  de  leur  Eglife 
6c  de  leur  Maifon.  L’Autel  fait  en  tom- 
beau 6c  le  nouveau  Tabernacle  en  globe, 
ont  quelque  chofe  de  fingulier  ; la  Cha- 
pelle de  la  Vierge  eft  ornée  d’une  belle 
menuiferie  ; c’eft  où  fe  font  les  cérémonies 
de  la  Confrairie  de  Mont*Carmel,  6c  où 
l’on  prend  le  Scapulaire,  pour  gagner  les 
Indulgences , en  fatisfaifant  aux  engage- 
mens  de  la  Confrairie. 


Quart,  de  la  Pl.  Maubert.  i 6. 405 

Sous  le  Cloître  , vous  verrez  une  épi- 
taphe gothique  , en  ces  termes  : 

»' » 

L’an  mil  cinq  cens  foixante-huit  , 

. A /ix  heures  avant  minuit , 

Le  quatrième  de  Juillet  , 

Décéda  Gilles  Corrozet  , 

Agé  de  cinquante-huit  ans. 

Qui  Libraire  fut  en  fon  temps  9 
Son  corps  repofe  en  ce  lieu-ci  ; 

A l’ame  Dieu  falïé  merci. 

C’efl  ce  même  Libraire  qui  a recueilli 
les  Antiquités  de  Paris  , in- 8°. 

Le  Cabinet  du  FereSébadien  Truchet, 
très-fçavant  Mathématicien  , mérite  toute 
la  curiofité  des  amateurs  des  beaux  ouvra- 
ges de  Méchanique. 

Continuant  la  Montagne  fainre  Gene- 
viève, vous  trouverez  fur  la  gt  uche  le 
College  de  la  Marche  , fondé  par 
Guillaume  de  la  Marche,  qui  légua  tous 
fes  biens  pour  l’entretien  d’un  Principal , 
d’un  Procureur , & de  fix  Ecoliers , qui 
étudieroient  en  Humanités  êc  en  Philofo- 
phie.  On  y a fondé  quelques  Bourfes  de- 
puis : le  Principal  & les  Bourfiers  font 
à la  nomination  de  l’Archevêque  de  Pa- 
ris , qui  en  ed  le  Provifeur. 
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Il  y a dans  ce  quartier  plufieurs  autres 
Colleges,  qui  font  le  College  de  Laon  , 
le  College  des  Trente -trois  Ecolier^, 
celui  de  Y Ave  Maria , ôc  celui  de  faint 
Michel. 

A quelques  pas  au  deffus  de  celui  de 
la  Marche  , vous  verrez  le  College 
de  Navarre  , dont  le  terrein  eft  d’une 
grande  étendue.  Les  Statues  de  Philippe 
le  Bel  & de  Jeanne  de  Navarre  fa  femme  , 
qui  fondèrent  ce  College  en  1 304,  fonc 
fur  la  porte.  Ces  paroles  font  au  defîbus 
du  Roi  : PhiLippus  Pulcher , Ghriflianiffi- 
mus , hujus  Dcmûs  Fundator.  Et  au  def- 
fous  de  la  Reine  ; Joanna  , Franciœ  & 
Navarrœ  Regina  , Campagnice  , Briceque 
Cornes  Palatina  , has  Ædes  fundavit  , 
1304,  Les  vers  fuivans  font  au  milieu; 

Dextera  potens  , lex  œqua  yfides  , 

Tria  lïlia  Regum  Francorum  , 

Chrijlo  Principe  , ad  AJlra  ferunt . 

La  première  intention  de  la  Fonda- 
trice étoit  qu’on  l’établît  à la  Porte  de 
Bufîi  à l’Hôtel  de  Navarre  qui  étoit  au- 
près de  cette  Porte;  mais  les  Exécuteurs 
vendirent  l’Hôtel  , ôc  placèrent  le  Col- 
lege ou  il  efl  à préfent  , fur  le  penchant 
de  la  Montagne  fainte  Genevieve.  La, 
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Fondatrice  entendoit  qu’il  fût  fous  la  di- 
rection duDoyen  6c  des  Docteurs  enThéo- 
logie  de  l’Univerfité.  Deux  Profeffeurs 
le  matin , 6c  deux  l’après-midi,  y en- 
feigneoc  la  Théologie.  Toutes  les  claf- 
fes  font  dans  la  première  cour,  dans  la- 
quelle vous  verrez  une  fort  grande  Cha- 
pelle. Il  y a une  ancienne  Bibliothèque  , 
compofée  d’un  grand  nombre  de  ma- 
nufcrits  très-rares  6c  curieux  , qui  ont 
été  donnés  par  la  Fondatrice  de  ce  Col- 
lege. Il  étoit  autrefois  le  plus  célébré  de 
Paris  : il  a produit  un  grand  nombre 
de  gens  illufires  , 6c  les  plus  fçavans 
de  leur  fiecle.  On  y a fait  depuis  quel- 
ques années  de  nouveaux  bâcimens  con- 
sidérables. 

C’efl  dans  ce  College  que  fe  donnent 
trois  fois  la  Semaine  , des  leçons  d’Expé- 
riences  de  Phyiique  , où  il  y a un  très- 
nombreux  concours  d’Auditeurs  de  tout 
âge  , qui  fe  placent  fur  un  très-vafle  am- 
phithéâtre confirme  dans  la  falle  où  fe 
font  ccs  expériences.  C’efl  le  Roi  Louis 
XV  qui  a fondé  cette  place. 

Attenant  le  College  de  Navarre  eft 
celui  de  Boncourt  , fondé  en  1353  : on 
ny  fait  aucun  exercice  , 6c  il  efl  uni  à 
celui  de  Navarre.  11  fert  de  logement  à 
quelques  Dofteurs  du  College  de  Na- 
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varre , auquel  celui-ci  communique.  Dans 
la  rueBordet  eft  le  College  de  Tournay  , 
au.fti  uni  au  College  de  Navarre  , 6c  celui 
de  Bavière. 

Montez  encore  quelques  pas,  où  il  y a 
une  fontaine,  après  laquelle  vous  verrez 
dans  une  grande  place  les  Eglifes  de 
faint  Etienne  6c  de  fainte  Genevieve  , 
que  j’ai  placées  ici  , quoiqu’elles  foienc 
du  Quartier  fuivant , à caufe  de  la  facilité 
de  les  voir  de  fuite  , 6c  que  l’on  palfe 
tout  auprès,  en  faifant  la  courfe  de  ce 
quartier. 

La  première  eft  celle  de  S.  Etienne, 
fituée  à côcé  de  i’Eglife  Abbatiale  de 
fainte  Genevieve,  avec  laquelle  elle  com- 
munique par  une  porte  intérieure.  La 
fondation  de  cette  Egiife  eft  aflez  incer- 
taine : ce  que  l’on  tient  de  plus  alluré  , 
eft  qu’il  y a toujours  eu  à fainte  Gene- 
vieve un  Chanoine  pour  deffervir  la  Pa- 
reille , dans  l’ Egiife  même  de  fainte  Ge- 
neviève , depuis  que  fous  le  régné  de 
Hugues  Capet  , 6c  de  fes  Succeftèurs , la 
Montagne  a commencé  à être  fuffifam- 
ment  habitée.  On  l'appelloit  la  Paroiftè 
du  Mont  : ce  n’a  été  que  vers  l’an  1222  , 
que  le  nombre  des  Paroiftiens  augmen^- 
tant,  l’on  a bâti  cette  nouvelle  Egiife 
pour  le  fer  vice  de  la  Paroiftè  , enlorte 
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néanmoins  qu’elle  n’avoit  point  de  porte 
extérieure  , 6c  que  l’on  n y entroit  que 
par  l’Eglife  de  fainte  Genevieve.  Elle 
futw»  agrandie  en  1491  ; elle  fut  encore 
augmentée  en  1517,  fous  le  régné  de 
François  I,  6c  ne  fut  achevée  que  long- 
temps après.  Jean  - François  de  Gondi, 
premier  Archevêque  de  Paris,  en  fit  la 
Dédicace  le  5 Février  1622  , en  l’hon- 
neur de  Dieu  6c  de  la  fainte  Vierge, fous 
l’invoc?ation  de  faine  Etienne  , premier 
Martyr  ; ce  même  Prélat  transféra  le  jour 
de  cette  Dédicace  au  premier  Dimanche 
du  mois  de  Juillet.  Le  portail  fut  fait  en 
1610,  des  libéralités  de  plufieurs  per- 
fonnes  , entr’autres  de  Marguerite  de 
Valois , première  femme  d’Henri  IV,  qui 
y mit  la  première  pierre  le  2 Août.  11  effc 
compofé  de  quantité  d’ouvrages  de  fculp- 
tures  placées  avec  confufion  entre  quatre 
colonnes  comportes  qui  ne  font  pas  un 
trop  bel  effet.  Au  delfus  de  la  porte  efl 
écrit  : Lapis  Templum  Dominï  dejlruit  * 
lapis  aflruii. 

Cette  Eglife  eft  très-grande,  bien  éle- 
vée 6c  fort  éclairée  ; elle  peut  pafîèr  pour 
une  des  plus  belles  de  Paris , par  l’excel- 
lence de  fa  magnifique  fhuéture.  Les 
principales  beautés  font  les  voûtes , 6c 
les  galeries  qui  régnent  autour  des  pi- 
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liers  : la  tribune  d’au  delTus  de  la  porte 
du  Chœur  , eft  d’une  ingénieufe  fabrique. 
Le  Crucifix  & les  Figures  qui  l’accompa- 
gnent, font  un  des  plus  excellens  ouwra- 
ges  de  Jean  Gougeon . Au  deiïus  de  la 
grande  porte  font  les  orgues , que  l’on 
ellime  beaucoup.  La  Chaire  du  Prédica- 
teur efl d’un  travail  incomparable;  elle  a 
été  faite  par  Lejlocart , habile  Sculpteur  , 
fur  les  deflins  de  la  Hire , Peintre  d’un 
bon  goût  ; le  dais  porte  un  Ange  qui  tient 
deux  trompettes  , appellant  les  Chré- 
tiens pour  entendre  la  parole  de  Dieu  : 
cette  Chaire  efl:  ornée  de  fculpture  , & de 
bas-reliefs  très-excellens  ; elle  efl:  foutenue 
par  un  Samfon  accompagné  d’ornemens  : 
le  tout  pafiè  pour  un  chef-d’œuvre  de 
l’art. 

Les  Chapelles  de  la  fainte  Vierge  & 
du  Saint  Sacrement  font  très-belles  : vous 
verrez  dans  cette  derniere  un  bas-relief  de 
Germain  Pilon , d’un  grand  mérite  ; il  re- 
préfente Notre  - Seigneur  au  Jardin  des 
Olives.  Vous  y verrez  aufii  un  Chrift  mis 
dans  le  tombeau , accompagné  des  trois 
Maries  & de  faint  Jean  ; c'eft  un  ouvrage 
du  même  Maître.  Les  vitres  des  Char- 
niers méritent  d’être  vues , pour  la  beauté 
de  leurs  peintures. 

Les  illuflres  enterrés  dans  cette  Eglife 

fonç 
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font  le  célébré  Pafcal  , Pierre  Barbay , 
Antoine  le  Maître  de  Sacy  , M.  de  Sacy 
fon  frere  , Auteur  de  la  belle  Traduction 
do  la  Bible,  Jean  Racine  , Poète  re- 
nommé , de  Euftache  le  Sueur , fameux 
Peintre. 

Cette  Egüfe  eft  Paroilîiale  ; la  Cure  a été 
de  tous  temps  à la  nomination  de  l’Abbé 
de  fainte  Genevieve,  de  deffervie  par  un 
de  fes  Religieux. 

L’Hôtel  de  Clugny  , 8c  quelques  mai- 
fons  fifes  rue  des  Mathurins  ; la  maifon  de 
le  moulin-,  dont  la  tour  eft  de  pierres , fur 
le  chemin  de  Vaugirard  ; la  Ferme  de 
Grenelle,  de  quelques  autres  mai  Tons  aufli 
éloignées  , font  de  la  Paroifiè-de  faine 
Etienne-du-Monc  , parce  qu  elles  font 
bâties  fur  la  cenfive  de  l’Abbaye  de 
fainte  Genevieve , dont  l’Eglife  de  faine 
Etienne  dépend.  Clovis , en  la  fondant  , 
lui  donna  le  territoire  de  Vanvres  , de 
Grenelle,  une  partie  de  Vaugirard,  d’Au- 
teuil , dcc. 

La  place  vis- à-vis  de  ces  deux  Eglifes 
eft  appellée  le  Carré  de  faint  Etienne  de 
de  fainte  Genevieve  , dont  une  partie  eft 
occupée  par  le  Cimetiere  de  la  ParoifTe 
de  faint  Etienne. 

Enfuite  il  faut  voir  l’Abbaye  Royale 
de  sainte  Genevieve  du  Mont. 
Tome  I.  S 
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Cette  Eglifc  eft  la  première  de  fondation 
Royale  , puifque  Clovis,  premier  Roi 
Chrétien  , la  fit  bâtir  fur  le  haut  des  col- 
lines du  Mont  Lucotitius , aux  inftanles 
prières  de  fainte  Clotilde  fa  femme  , en 
place  d’un  Oratoire  de  bois  que  les  Fi- 
dèles avoient  élevé  fur  la  fépulture  de 
fainte  Geneviève  morte  en  509.  Elle  fut 
dédiée  par  faint  Remi  , Archevêque  de 
Rheims,  Sc  Chancelier  de  Clovis  , fous 
l’invocation  de  faint  Pierre  Sc  de  faint 
Paul , qui  en  font  encore  les  premiers 
Patrons.  Ce  Roi  y établit  d£s  Moines 
auxquels  ont  fuccédé  des  Chanoines  eu 
Prêtres,  qui  furent  mis  fous  la  Réglé  de 
faint  Auguftin  , vers  le  douzième  fiecle» 
Dieu  y opéra  dans  la  fuite,  un  fi  grand 
nombre  de  miracles  par  l’imercdhon  de 
cette  Sainte  , que  fon  nom  eft  refté  à 
cette  Eglife  , devenue  depuis  très-céle- 
Jbre.  Le  veftibule  de  cette  Eglife  étoic 
alors  accompagné  de  trois  portiques  or- 
nés de  peintures  qui  repréfentoient  les 
Patriarches,  les  Prophètes,  les  Martyrs 
§5ç  les  Confefteurs.  Clovis  fit  aufti  bâtir 
un  Palais  proche  cette  Eglife  , pour  s’y 
loger.  C’eft  le  premier  Palais  que  les 
Rois  de  France  aient  fait  bâtir  à Paris; 
ils  logoient  auparavant  au  Palais  des  Ter- 
nies. Cette  Abbaye  eft  une  des  plus  il- 
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luftres  Maifons  Régulières  de  Paris  : elle 
jouit  de  foixante-dix  mille  livres  de  re- 
venu , 6c  de  grands  privilèges  qui  lui 
oh t été  accordés  par  nos  Rois , 6c  par  dif- 
férens  Papes  , enrr’autres , d’être  exempte 
de  la  Jurifdiéfion  du  Primat  6c  de  l’Ar- 
chevêque , dépendant  immédiatement  du 
Saint  Siégé  ; de  s’élire  , de  trois  ans  en 
trois  ans,  un  Abbé  du  nombre  de fes  Re- 
ligieux : il  porte  la  Mitre , la  Croiïè  6c 
l’Anneau  , 6c  conféré  à fes  Religieux  la 
Tonfure  6c  les  quatre  Mineurs.  Cet  Ab- 
bé eft  Supérieur  Général  6c  Chef  de 
tout  l’Ordre  , qui  poffede  cent  neuf  Mai- 
fons en  France.  Il  y a aufti  un  Chan- 
tre qui  porte  le  bâton  d’argent  doré  , 6c 
un  Chancelier  qui  donne  le  Bonnet  de 
Maître-ès-Arts  de  TUniverlité  de  Paris. 
Ce  Monaftere  , qui  avoir  été  brûlé  dans 
le  neuvième  fiecle  par  les  Normands  , 
fut  rétabli  vers  l’an  1 180,  par  fon  Abbé 
Etienne  I V , qui  fépara  l’Ecole  qui  y 
étoit  fameufe  , en  intérieure  , pour  les 
Religieux  , 6c  extérieure  , pour  les  Ex- 
ternes. 

L’Eglife  eft  grande  6c  ornée  de  Ta- 
bleaux , 6c  d’autres  monumens  de  prix 
ineftimables.  Le  Choeur  eft  la  première 
chofe  à remarquer  : la  principale  porte 
eft  très- belle  ; il  y a une  grande  tribune 
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au  deffùs  : elle  communique  à deux  ga- 
leries qui  regnenc  de  chaque  côté  , d’où 
l’on  voit  officier  avec  d’autant  plus  de 
fatisfaélion  , que  c’efl:  une  des  Eglifès  du 
monde  où  l’Office  divin  fe  fait  avec  plus 
d’ordre  & de  majeflé  , accompagné  d’une 
grande  modeftie. 

Le  tombeau  de  Clovis  efl  au  milieu  du 
Chœur  , fur  lequel  ce  Roi  eft-  repréfenté 
une  couronne  fur  la  tête  , & un  fceptre  en 
main  ; ornemens  qui  y font  ajoutés  de- 
puis ; car  les  fleurs  de  lys  n étoient  pas 
en  ufage  de  ce  tempsdà  ; le  tombeau  mê- 
me avec  la  flatue,  ne  fut  érigé  que  fix 
cens  ans  après  la  mort  de  ce  Prince.  Vous 
y lirez  cette  inicription  : Clodovœo  Magno  * 
Regum  Fr ancorum  primo  Chriftiano , hujus 
Bajilicœ  Fundatori  , Sepulcrum  vulgari 
clim  lapide  JîruBum  longo  ævo  defor - 
matum  , Abbas  & Couvent . meliorï  opéré , 
cultu  & formâ  renovaveruni , Le  corps  de 
fainte  Clotilde  , femme  de  Clovis , efl: 
enfermé  dans  une  châfle  en  une  Chapelle 
derrière  le  Chœur. 

Remarquez  l’aigle  qui  fert  de  pupitre; 
c’efl:  un  des  beaux  ouvrages  que  vous 
puifîlez  voir  en  ce  genre  : il  efl  appuyé 
fur  une  lyre  , accompagnée  de  trois  Gé- 
nies, qui  touchant  cette  lyre,  femblenç 
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compofer  un  chœur  de  mufique  qui  veut  fe 
joindre  à celui  des  Religieux. 

Le  grand  Autel  eft  ifolé , & conftruit  de 
nwbre  , de  même  que  le  Tabernacle  fait 
en  dôme  o&ogone  , accompagné  de  qua- 
tre portiques  foutenus  de  colonnes  d’un 
marbre  très  - rare.  Les  ornemens  qui  l’ac- 
compagnent font  en  nombre,  & de  bronze 
doré  au  feu  : il  n’y  a rien  de  plus  beau 
que  le  travail  de  ce  Tabernacle , ni  rien 
de  plus  riche  , puifque  le  lapis , l’agathe  , 
le  jafpe  , 6c  autres  pierres  précieufes  y 
brillent  par-tout.  Ce  Tabernacle  eft  fou- 
tenu  fur  un  pied  de  marbre  bleu  turque 
en  forme  de  cul-de-lampe  , ayant  aux 
deux  côtés  lesftatues  de  faint  Pierre  <3c  de 
faint  Paul  de  métail  doré  : les  baluftrades 
de  cuivre  <Sc  de  marbre  qui  renferment 
l’Autel , ont  été  faites  au  dépens  du  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault,  dernier  Abbé 
Commendataire. 

Obfervez  particulièrement  derrière  le 
grand  Autel  un  édifice  fait  par  Jacques  le 
Mercier  , formé  de  quatre  colonnes  ioni- 
ques d’un  marbre  très-précieux  , fur  le 
haut  duquel  la  Châiïe  de  fainte  Gene- 
viève - eft  pofée  ; elle  eft  foutenue  par 
quatre  Vierges  qui  ont  un  flambeau  à la 
main.  Cette  Châfle  eft  de  vermeil , en- 
richie de  pierreries,  à ia  conftrudion  de 
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laquelle  on  a employé  cent  quatre-vingt- 
treize  marcs  d’argent  , 6c  huit  6c  demi 
d’or  pour  la  dorer.  Elle  a été  faite  en 
1442  , 6c  enrichie  par  prefque  tous  les 
Rois  6c  Reines  de  France,  6c  principale- 
ment par  Marie  de  Médicis , qui  a donné 
une  couronne  de  diamans  d’un  prix  inef- 
timable  ; elle  eft  placée  au  dell'us  de  la 
Châffe.  La  Reine  Anne  d’Autriche  a fait 
préfent  d’un  bouquet  de  diamans  d’un 
grand  prix.  Ce>;te  magnifique  Châffe  , 
qui  renferme  les  faintes  Reliques  de  cette 
grande  Patrone  de  Paris , eft  le  plus  pré- 
cieux dépôt  qu’aient  les  Parifiens , puiD 
qu’ils  n’ont  jamais  recours  à cette  Sainte, 
qu’ils  ne  reffentent  puifiàmment  6c  par 
des  miracles  évidens  , l’effet  defoninter- 
ceflion  auprès  de  Dieu.  Dans  les  nécef- 
fités  publiques  le  Parlement  ordonne  par 
Arrêt  que  cette  Châffe  foit  portée  en 
Proceffion  à l’Eglife  de  Notre-Dame  : 
cette  cérémonie  eft  très  - belle  6c  très- 
touchante. 

Les  Chapelles  de  la  Nef  font  ornées  de 
colonnes  de  marbre  6c  de  tableaux  : le 
plus  remarquable  de  la  Nef,  eft  celui  ou 
le  Prévôt  des  Marchands  6c  les  Echevins 
de  cette  Ville  font  repréfentés  en  habits 
de  cérémonie  ; il  eft  de  Largilliere  , 6c  a 
été  donné  en  1656.  Celui  d’à  côté  re- 
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préfente  l’avant-derniere  defcente  de  la 
ChâiTe  de  fainte  Genevieve  , 6c  le  vœu  fait 
à ceite  Sainte  au  nom  de  toute  laViile,au 
fuj^t  du  grand  hiver  de  1709;  il  efl  de 
deTroy  , habile  Peintre,  6c  a été  placé 
en  1710:  l’autre  eft  fur  le  même  fujet , 
il  a été  donné  par  la  Ville  , 6c  placé  en 
1725  , il  efl  de  M.***  Le  quatrième  a 
pour  objet  le  vœu  fait  par  la  Ville  à 
fainte  Genevieve,  au  fujet  de  la  maladie 
de  Sa  Ma  je  (lé  Louis  XV7  à Metz,  en 
1 744  , 6c  donné  en  reconnoiffance  de 
fon  heureufe  convalefcence  ; il  a été  placé 
en  1745  : il  efl  de  M.***  L’Orgue  de 
cette  Eglife  efl  eflimé. 

Vous  pouvez  defcendre  dans  la  Cha- 
pelle fouterreine,  qui  efl  fous  le  chevet 
de  l’Eglife , 6c  où  l’on  croit  qu’il  y avoic 
une  autre  Chapelle  dédiée  à faint  Pierre 
6c  à faint  Paul , avant  que  Clovis  fit  bâtir 
la  première  Eglife.  Les  piliers  ou  colon- 
nes font  de  marbre  ; le  corps  de  fainte 
Genevieve  y fut  enterré  en  512  , dans  un 
tombeau  élevé  au  milieu  , entouré  d’une 
grille  de  fer  : il  y a un  Autel  richement 
paré.  Le  tombeau  du  côté  gauche  efl  ce- 
lui de  faint  Prudence  , huitième  Evêque 
de  Paris  ; 6c  le  troifieme  à droite,  celui 
de  faint  Ceran,  vingt-cinquieme  Evêque 
de  Paris.  En  remontant  dans  l’Eglife  , ob- 
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fervez  près  la  porte  par  où  les  Religieux 
palfent  pour  aller  au  Choeur , deux  arca- 
des, fous  lefquelles  vous  verrez  quelques 
ouvrages  de  Germain  Pilon,  qui  repré- 
fentent  Jefus-ChriH:  dans  le  tombeau  , 5c 
fa  Réfurre&ion.  Ils  font  fort  eftimés  , 
quoiqu’ils  ne  foient  que  de  terre  cuite  ; ce 
font  deux  tombeaux  d’Abbés  de  ce  lieu. 
Voyez  aufîi  dans  la  Sacrifie  les  magni- 
fiques omemens,  5c  les  riches  pièces  d’or- 
févrerie  qui  fervent  les  grandes  Fêtes.  Le 
tombeau  du  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cault  efl:  dans  une  Chapelle  au  rond- 
point  de  l’Eglife  ; il  y eft  repréfentéà  ge- 
noux , en  marbre  blanc,  fur  un  fépulcre 
de  marbre  noir.  Les  célébrés  Philofophes 
Defcartes,  5c  Rohault  ( le  cœur  de  ce 
dernier  feulement  ) ont  les  leurs  dans  la 
Nef. 

L’intérieur  de  cette  Abbaye  a des  beau- 
tés qui  doivent  vous  engager  à les  voir  : 
l’étendue  efl:  très-vafie  ; les  appartenons 
en  font  fort  beaux  , les  Jardins  grands 
5c  bien  entretenus  : la  fameufe  Biblio- 
thèque fur -tout  mérite  votre  curiofité , 
5c  toute  votre  application  ; elle  contient 
plus  de  quarante-cinq  milles  Volumes.  Il 
n’y  en  a point  qui  renferme  , avec  fon 
incomparable  cabinet  , tant  de  chofes 
fi  fingulieres  5c  fi  rares.  Celle  de  l’Ai> 
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chevêque  deKheims  , compofée  de  fepc 
mille  Volumes,  y a été  jointe  par  le  tefla- 
ment  de  ce  prélat , dont  on  voit  le  bufte 
en  ^marbre  fait  par  Coi\tvox. 

La  nouvelle  Eglise  de  sainte 
Genevieve  , que  l’on  a commencé  de 
bâtir  depuis  quelques  années,  mérite  inat- 
tention des  Curieux  pour  tout  ce  qui  efl 
déjà  élevé  , 6c  que  l’on  continue  de  jour 
en  jour.  Elle  repréfente,  par  fon  plan,  une 
CroixGrecque  : elle  a de  largeur  en  œuvre 
deux  cens  quarante  pieds , de  de  longueur 
deux  cens  quatre-vingt-dix.  Le  porche 
ou  portique  d’entrée  efl  formé  de  vingt- 
deux  colonnes,  qui  ont  cinq  pieds  6c  demi 
de  diamètre.  Les  fix  de  front  fur  le  de- 
vant portent  un  fronton  de  plus  de  cent 
pieds  de  baze. 

Le  portail  de  cette  Eglifeefl  d’après  les 
plus  beaux  ouvrages  de  l’Antiquité , 6c 
particulièrement  d’après  celui  du  Pan- 
théon à Rome.  Les  diviftons  intérieures 
de  l’églife  font  faites  par  des  files  de 
colonnes  qui  forment  des  dégagemens 
dans  tout  le  pourtour , 6c  foutiennent  des 
plafonds  6c  des  entabiemens  au  deffus 
defquels  font  des  voûtes  de  différentes 
formes  6c  hauteurs.  Le  fommet  fera  de 
près  de  cent  pieds  au  deffus  du  pavé.  Le 
dôme  qui  doit  dominer  au  deffus  des 
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colonnes , fera  au  centre  de  l’Eglife  ; fa 
hauteur  Tera  d'environ  vingt-cinq  toifes. 
C’eft  fous  ce  dôme  que  fera  placée  la 
Châiïe  de  fainte  Genevieve,  afin  de  pôu- 
voir  être  apperçue  de  tontes  les  parties  de 
l’Eglife. 

A l’entrée  de  la  place  qui  doit  précé- 
der cette  Eglife  , on  confîruit  a&uelle- 
ment  à droite  & à gauche  deux  grands  édi- 
fices , dont  il  y en  a un  déjà  d’achevé  , c’eft 
celui  des  Ecoles  deDroitd’autredevoit  être 
deftiné  pour  les  Ecoles  de  Médecine.  La 
Faculté  de  Droit  eft  un  des  principaux 
Membres  de  l’Univerfité.  Louis  XIV 
rétablit  en  1 679  la  leéture  du  Droit  Ci- 
vil 8c  du  Droit  François.  Les  Profefieurs 
portent  la  robe  longue  d’écarlate  avec  le 
chaperon  fourré  d'hermine. 

Sortant  de  l’Abbaye  de  fainte  Gene- 
vieve , vous  pouvez  aller  dans  la  rue  des 
Foliés  faint  Viélor,  où  vous  verrez  No- 
tre - Dame  de  Sion  ; c’eft  un  Cou- 
vent de  ChancinefTes  Régulières  de  faino 
Auguftin  , fondées  en  1633  , & appel- 
les les  Filles  ou  Religieuses  An- 

GLOISES. 

Un  peu  plus  haut , dans  la  même  rue 
eft  le  Séminaire  6c  College  des 
Ecossois,  fondé  en  1325  par  David, 
Evêque  de  Murray  en  Ecofle  il  avoir 
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mis  les  Bourfiers  d’abord  au  College  du 
Cardinal-le-Moine  , d’où  ils  furent  enfuice 
transférés  dans  la  rue  des  Amandiers  : 
Jacques  de  Bethune,  dernier  Archevêque 
Catholique  de  Glafgow  en  Ecofîe  , leur 
fit  beaucoup  de  bien.  Le  College  a été 
transféré  ici  par  Robert  Barclay , en  1 662  : 
le  Prieur  des  Chartreux  en  a l’admi- 
nillration.  La  Chapelle  de  ce  College 
eft  dédiée  à faint  André , Apôtre  , Patron 
d’Ecofife.  On  y conferve  la  cervelle  de 
Jacques  11 , Roi  d’Angleterre  , dans  un 
monument  richement  orné  de  marbres  6c 
de  bronzes. 

Au  haut  de  cette  rue  , 6c  du  même 
côté  , vous  trouverez  la  Maifon  de  Saint 
Charles  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne. Ces  Peres , toujours  fertiles  en 
bons  Prédicateurs  , s’établirent  ici  en 
1633  : leur  Eglife  eft  fimple,  6c  dédiée 
à faint  Charles  Borromée , dont  la  figure 
eft  au  defius  de  la  porte  de  l’Eglife.  Leur 
Inflitut  eft  d’enfeigner  les  vérités  de  la 
Do&rine  Chrétienne  , à toutes  fortes  ce 
perfonnes  , fuivant  l’efprit  de  Céfar  de 
Bus  , Fondateur  de  leur  Congrégation. 
Leur  Bibliothèque,  quoique  petite,  eft 
fort  propre , 6c  remplie  de  Livres  curieux* 
La  vue  de  cette  Maifon  eft  2gréable  6c 
très-étendue,  à caufe  de  fon -élévation 

Sé 
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qui  eft  au  plus  haut  de  Paris.  Cette  Maî- 
fbn  efl  bâtie  fur  le  terrein  où  étoic  autre- 
fois l’Amphithéâtre  6c  les  Arenes  de 
Paris  ; il  y avoit  même  , en  dernier  lied , 
un  terrein  qu’on  appelloit  le  Clos  des 
Arenes. 

Avant  que  de  quitter  cette  rue  , vous 
pouvez  voir  la  maifon  du  célebr de  Brun  9 
qui  appartient  aujourd’hui  à Ion  neveu  r 
elle  efl  remarquable  par  le  goût  d’archi- 
teéture  qui  y régné , par  les  ornemens  qui 
raccompagnent,  & par  un  cabinet  de  ta- 
bleaux fort  excellens , que  ce  fameux  Pein* 
tre  avoit  recueillis. 

Derrière  les  Peres  de  la  Doftrine , au 
bout  de  la  rue  neuve  de  faint  Etienne  r 
efl  le  Couvent  des  Filles  de  la  Con- 
grégation de  Notre-Dame  ; ce  font 
des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin  , établies  en  ce  lieu  en  1674. 

La  rue  Moufîetard  vous  conduira  à 
l’Eglife  de  faint  Médard  ; mais  avant  que 
d’y  arriver  , vous  remarquerez  dans  cette 
rue,  près  la  rue  Fotde-Fer,  l’Hôpital 
de  Saint  Julien  et  de  Sainte  Ba3i- 

XISSE  , OU  DE  LA  MISERICORDE  DE 
Jésus,  établi  pour  de  pauvres  femmes 
malades.  Elles  y font  gouvernées  par  des 
Religieufes  Auguflines  , nommées  les 
Hospitalières  de  faince  Bafililfe.  Plus 
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loin  , eft  le  lieu  appellé  la  Cour  du 
Patriarche,  qui  eft  une  vieille  maifon 
dans  laquelle  les  Prétendus  Réformés  te- 
noient  premièrement  leurs  Prêches.  L’on 
y a depuis  peu  établi  le  Marché  du  Faux- 
bourg. 

Enfuite  vous  trouverez  l’Eglife  de  Saint 
Meda rd  , Paroifte  de  ce  quartier.  Elle  n’a 
rien  que  de  (impie.  La  Cure  eft  deffervie 
par  un  Religieux  de  fainte  Genevieve  du 
Mont , dont  l’Abbaye  eft  Curé  primitif. 

On  a décoré  cette  Eglife  depuis  1767, 
de  deux  nouvelles  Chapelles , qui  doi- 
vent fervir  de  fépulture  à leurs  Fonda- 
teurs , Sc  à leur  Famille. 

La  première  eft  à droite  , en  entrant 
£ar  la  principale  porte  , au  deftus  de  celle 
de  fainte  Barbe  : elle  eft  dédiée  à faine 
Pierre,  Prince  des  Apôtres. 

Cette  Chapelle  eft  peinte  à frefque , par 
M.  Joly  , Peintre  du  feu  Roi  de  Pologne» 

L’Autel  eft  de  marbre  noir,  au  gradin 
duquel  il  y a plufieurs  Reliques  duement 
authentiquées  par  M.  Chriftophe  de  Beau- 
mont, Archevêque  de  Paris. 

Il  y a dans  cette  Chapelle  une  Tête  de 
Mort  d’albâtre  , chef  d’œuvre  du  Puget  : 
elle  fixe  l’attention  de  tout  le  monde. 

Il  y a aufîi  une  crédence  faite  par 
Dulac , Doreur  , très-bien  travaillée  > & 
de  la  derniere  recherche. 
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Les  cuivres  qui  fervent  d’ornemens  at 
cette  Chapelle,  & qui  y abondent,  font 
dorés  fur  - dorés  d’or  moulu  , par  M.  Go- 
bert , -Doreur  du  Roi. 

Vis-à-vis  l’Autel , il  y a une  infcription 
fur  un  marbre  à la  mémoire  de  Meftlre 
Jean  Baptijîe  d'Avignon , Confeiller-Secre- 
taire  du  Roi  , 8cc.  Subftitut  de  M.  le  Pro- 
cureur Général , Fondateur  de  cetr,e  Cha- 
pelle , faite  par  M.  le  Beau , Secrétaire  per- 
pétuel de  l’Académie  Françoife. 

La  fécondé  Chapelle , dite  de  faint  Mi- 
chel , eftdans  la  partie  droite  du  Chœur, 
à côté  de  la  Sacriftie  ; elle  eft  décorée  d’une 
maniéré  noble  8c  modefte  , dans  le  gouc 
d’une  Chapelle  fépulcrale.  La  grille  eft 
furmontée  par  un  couronnement  travaillé 
fort  artiftement  par  M.  Grdou  , Serrurier , 
êc  contient  les  armes  de  M . le  Comte  d’A- 
kès  , Fondateur  de  cette  Chapelle. 

L’Autel  eft  décoré  de  différens  morceaux 
de  marbre  , dorure , 8c  infcriptions  qui  ont 
rapport  à la  mort  ; 8c  le  fond  qui  tient 
lieu  de  tableau , eft  d’un  grand  morceau 
de  marbre  noir  , avec  une  Croix  blanche 
ornée  d’armoiries.  Le  gradin,  devant  d’ Au- 
tel 8c  marche-pied  , tout  eft  de  marbre 
dans  le  même  goût  , 8c  exécuté  pas 
M.  Cartry,  Sculpteur  Marbrier. 

En  face  de  l’Autel  eft  un  monument  en 
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marbre  de  Languedoc,  qui  renferme  une 
infcription  où  eft  la  fondation  que  le  Fon- 
dateur a faite  à cette  Eglife  : il  elt  orné 
de  Pleureufes  de  marbre  blanc  , ôcdefon 
Bufte  , exécuté  parM.  Broche , Profefifeur 
de  l’Académie  de  faint  Luc. 

A l’entrée  de  la  rue  de  Lourfine  eft  la 
Maladrerie  de  Sainte  Vaiere.  Elle  dé- 
pend de  l’Hôtel-Dieu. 

Rue  de  la  Barre , & à côté  de  celle  du 
Fer-à-Moulin  , eft  la  Maifon  dite  de 
Sc  ipi on  ou  de  Sainte  Marthe.  C’eft 
un  très-grand  édifice  bâti  fort  lolidement  f 
qui  dépend  de  l’Hôpital  Général  : c’eft  où 
l’on  fait  tout  le  pain , & où  l’on  diftribue  la 
viande  néceflaire  pour  les  Maifons  qui  dé» 
pendent  de  l’Hôpital  Général,  qui  (ont , la 
Pitié,  la  Salpétrière  , Bicêtre,  & ce  lieu. 

Dans  la  rue  du^Fauxbourg  làint  Mar- 
ceau , vous  trouverez  l’Eglife  de  Saint 
Marcel,  qui  donne  le  nom  à ce  Faux- 
bourg.  Elle  eft  Collégiale  : le  Chapitre  eft 
compofé  d’un  Doyen  , de  quatorze  Cha- 
noines , qui  ont  un  honnête  revenu  , & de 
dix-fept  Chapelains , tous  dépenaans  de 
l’Archevêque  de  Paris,  dont  elle  eft  ap- 
pellée  Fille.  Elle  a porté  le  titre  de  faine 
Clément  , avant  celui  de  faint  Marcel, 
qu’elle  a pris  depuis  que  l’on  y a trouvé 
le  corps  de  ce  faint  Evêque  de  Paris.  Ce 


424  Les  Curiosités  de  Paris, 
n’étoit  alors  qu'une  fimple  Chapelle  jointe 
à un  Cimeciere,  6c  éloignée  de  la  Ville, 
L’on  croit  qu’elle  ne  prit  le  nom  de  faint 
Marcel , 6c  ne  devint  une  Eglife  que  fous 
le  régné  de  Louis  le  Débonnaire.  Cetce 
Eglife  a été  détruite  , 6c  enfuite  réparée 
plufieurs  fois.  Sous  le  régné  de  Charles  le 
Simple , elle  étoic  delfervie  par  des  Mor- 
nes. *11  paroît  qu’en  1158,  c’étoic  une 
Collégiale , par  une  Bulle  d’Adrien  IV, 
Son  Bourg  portoit  le  nom  de  Ville  en 
1410,  ainfi  qu’il  paroît  dans  le  don  que 
Charles  VI  lui  fit  d’un  marché  chaque  fè- 
maine,  6c  de  deux  foires  tous  les  ans.  Le 
corps  de  faint  Marcel  a été  depuis  transfé- 
ré par  Eudes  deSully  à Notre-Dame , fous 
le  régné  de  Philippe  Augufte.  Pierre 
Lombard  , furnommé  le  Ma ître des  Sen- 
tences, a fon  tombeau  au  milieu  du  Chœur 
de  cette  Eglife. 

Dans  le  Cloître  de  faint  Marcel  il  y a unê 
autre  Eglife  nommée  Saint  Martin,  qui 
fut  érigée  en  Paroifie  en  1480  ; elle  a été  ré- 
par  ée  6c  agrandie  depuis  quelques  années, 

L’Eglife  de  Saint  Hyppolite  eftdans 
line  rue  du  même  nom, tout  proche  de  cel- 
les de  faint  Marcel  6c  de  faint  Martin,  Elle 
fut  érigée  en  Paroifie  vers  l’an  1158;  elle 
efi  à la  nomination  du  Chapitre  de  faint 
Marcel, 
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Cette  Eglifeefl:  décorée  de  treize  grands 
tableaux  de  dix  pieds  de  haut  fur  au- 
tant ou  plus  de  largeur,  qui  rejîréfentent 
la^vie  du  faint  Patron , 6c  font  difpofés  en 
tel  ordre  , que  defcendant  du  grand  Autel 
par  le  côté  de  l’Evangile,  jufqu’à  la  gran- 
de porte  de  l’Eglife , 6c  delà  remontant 
jufqu’au  même  Autel , du  côté  de  l’Epître, 
on  y voit  de  fuite  les  treize  traits  choifis 
pour  fujets  des  tableaux. 

i°.  Saint  Hyppolite  converti  à la  foi , 
par  faine  Laurent , Diacre  , dont  l’Em- 
pereur Vaierien  lui  avoit  confié  la  garde 
dans  la  prifon  de  Rome  ; fait  6c  donné  par 
M.  Bethon  , Peintre  aux  Gobelins  , de 
PAcadémie  de  faint  Luc. 

2°.  Saint  Hyppolite  baptifé  dans  la  pri- 
fon par  faint  Laurent  ; fait  par  M.  Martin 
revenant  de  l’Ecole  de  Peinture  de  Ro- 
me, Agrégé  de  l’Académie  Royale  : don- 
né par  M.  de  Jullienne. 

3°.  Saint  Hyppolite  déclare  fa  conver- 
fion , 6c  prêche  la  foi  à fa  famille  affem- 
blée  ; fait  par  M.  Clermont  : donné  par 
M.  de  Jullienne. 

40.  Saint  Hyppolite  eft  arrêté  fur  la  voie 
Appienne , rendant  les  derniers  devoirs 
à faint  Laurent,  6c  conduit  à la  prifon  de 
Rome  ; fait  part  M.  Briare  , de  i’Acadé-. 
mie  Royale  ; donné  par  M.  de  Jullienne, 
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5 Le  Clergé  de  Rome  envoie  féliciter 
le  Saint  fur  fa  converfion  , 6c  l’encourager 
à être  ferine  dans  fa  foi  ; fait  par  M.  Chai - 
les  y de  l’Académie  Royale  : donné  p£ir 
JV1.  de  Jullienne. 

6°.  Saint  Hyppolite  communiant  dans  la 
prifon  ; fait  par  M.  Loir  , de  l'Aca- 
démie Royale  : donné  par  M.  de  Jullienne. 
7°.  Un  Miniftre  de  l'Empereur  vient  à la 
prifon  offrir  àfaint  Hyppolite  des  dignités 
6c  des  préfens  , auxquels  le  Saint  préfère 
les  avantages  de  fa  foi  ; fait  par  le  mime  : 
donné  par  M.  de  jullienne. 

8°.  Un  Seigneur  de  la  Cour  de  l’Empe- 
reur, accompagné  d’un  Grand- Frêcre  des 
faux  Dieux , vifite  6c  s’efforce  en  vain  de  ra- 
mener S.  Hyppolite  à l’idolâtrie  ; fait  par 
M.  Rameau  y Eleve  du  Roi  à l’Ecole  de 
Peinture  au  Louvre  , fous  la  conduite  de 
M.  Vanloo  , Dire&eur  : donné  par  M.  de 
JulliennS. 

9°.  On  efïaie  d’ébranler  faint  HyppolL 
te  dans  fa  foi,  en  faifant  mourir  devant  lui 
plufieurs  perfonnes  de  fa  famille  ; le  faint  les 
exhorte  au  martyre  ; fait  6c  donné  par 
M.  Dequoi , Peintre  aux  Gobelins,  de  l’A- 
cadémie de  faint  Luc. 

io°.  Sainte  Concorde,  Nourrice  de  faint 
Hyppolite,  expire  pour  lafoi  fous  les  mains 
des  Bourreaux  qui  la  déchirent  à coups  de 
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cordes  plombées  ; le  Saine  préfent  à ce  fup~ 
plice  , s’anime  à tout  fouffrir  pour  J.  C.  ; 
fait  & donné  aux  Gobelins,  par-M. Boiiot  9 
Peintre  du  Roi 6c  de  Ton  Académie, 

1 1 °.  Saint  Hyppolite  paroît  avec  intré- 
pidité devantl’Empereur,afîiflé  des  Grands 
6c  des  Sages  de  fa  Cour.  Fait  par  M.*** 
Elevede  l’Ecole  de  Peinture , 6c  que  Tes 
Confrères  nomment  Poujfin , à caufe  de  fa 
maniéré  d’imiter  ce  grand  Maître  : donné 
par  M.  de  Juliienne. 

J2q.  S.  Hyppolite  conduit  au  Temple, 
refüfe  de  Facrifîer  aux  Idoles  ; fait  par 
M .Martin  , lemêmequ’au  Ng.  1 : donné 
par  M.  de  Juliienne. 

13°.  Le  martyre  du  Saint  déchiré  par 
des  chevaux  indomptés  ; fait  par  M ,Jul- 
lien  y Eleve,  Penfionnaire  du  Roi  en  l’E- 
cole du  Louvre  , fous  la  conduite  de 
M.  Vanloo  : donné  par  M.  de  Juliienne, 
Tous  ces  tableaux  font  encadrés  dans  une 
boiferie  quiorneuniformément  l’Eglife,  6c 
dans  laquelle  la  Chaire  ,6c  l’Œuvre  en  bel- 
le fculpture,  font  comme  un  même  corps. 

Il  y a auprès  de  cette  Eglife  quelques  ref- 
tes  d’une  ancienne  maifon  qui  appartenoie 
au  Roi  faint  Louis , où  ce  Prince  faifoit  fou- 
vent  fa  retraite.  Plqfieurs  ont  cru  que  ç’a  été 
dans  cette  maifon  que  fut  donné , dans  la 
fuite  ; le  malheureux  bal  qui  replongea  1§ 
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Roi  Charles  VI  dans  fa  frénéfte , & qui 
donna  lieu  à la  fondation  de  la  Chapelle 
d'Orléans, que  vous  avez  vue  aux  Céleitins. 

Il  ne  vous  relie  plus  à voir  de  ce  quartier 
que  lesGobelins,  les  Cordelieres  , & les 
Religieufes  Angloifes  du  Champ  de  l’Al- 
louette. 

L’Hôtel  Royal  des  Manufactures 
ou  les  Gobelins  , eft  à l’extrémité  delà 
rue  du  Fauxbourgfaint  Marcel.  Vous  y ver- 
rez un  grand  nombre  d’Ouvriers , qui  tra- 
vaillent dans  la  derniere  perfection  en  ta- 
pifferiesde  haute  & baffe- lice,  en  ouvrages 
de  broderie  , d’orfèvrerie;  en  peinture, 
fculpture  , gravure  , compofition  de  pier- 
res de  rapport  & compartimens , manufac- 
tures d'étoffes , 8c  teintures  de  laines  & de 
foies,  pour  l’embelliflement  des  Maifons 
Royales , 8c  fou  vent  pour  le  Public,  lorf- 
que  les  Ouvriers  ne  font  point  occupés 
pour  le  Roi.  Rien  n’elt  plus  curieux  que 
de  voir  leurs  différens  atteliers.  Vous  ferez 
agréablement  fatisfait  8c  récompenfé  de  la 
grande  courfe  qu’il  faut  faire  pour  venir  en 
ce  lieu , fi  vous  examinez  toutes  les  curio- 
fités  & les  divers  ouvrages  qui  s’y  font  , 
ce  qui  eft  facile  en  tout  temps. 

N’oubliez  pas  de  voir  la  célébré  bataille 
de  Porus , par  le  Brun , qui  eft  reliée  im- 
parfaite dans  l’attelier , par  la  mort  de  ce 
grand  Peintre  ; vous  verrez  en  même  temps 
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quelques  modèles  des  Antiques  , comme 
du  Gladiateur , de  la  Vénus,  de  d’autres. 

Louis  XIV,  qui  eftimoit  beaucoup  le 
Brun  , qu’il  avoit  fait  Ton  premier  Peintre, 
îuiavoit  auffi  donné  la  direction  générale 
de  toutes  les  Manufactures  des  Gobelins. 
On  peut  dire  que  tout  ce  qui  s’y  eft  fait,Ta- 
pifîeries , cabinets , ouvrages  d’orfèvrerie  , 
de  marqueterie  , dcc.  tiennent  de  lui  ce 
qu’ils  ont  de  beau  de  d’élégant , le  tout  ayant 
été  travaillé  fur  fes  deflins , fous  fes  yeux 
de  fous  fa  conduite  ; de  même  que  la  plu- 
part des  ouvrages  de  peinture  de  de  feuîp- 
ture  qui  ont  été  faits  de  ion  temps  à Ver- 
failles  , de  autres  Maifons  Royales. 

Outre  le  grand  nombre  de  fuperbes  ta* 
pifTeries  que  Louis  XIV y a fait  fabriquer 
fur  les  defîins  de  le  Brun  , de  dont  les  fil- 
jets  repréfentent  les  principaux  événemens 
de  fon  Régné,  Sa  Majefté  Louis  XV 
y en  a fait  fabriquer  plus  de  cin- 
quante pièces  ; les  unes  dont  les  fujets  font 
pris  de  l'ancien  Teftament , fur  les  deiïîns 
de  Coypel  de  de  de  Troy  , pour  l’Hidoire 
d’Efther;  d’autres  du  nouveau  Teftament, 
fur  ceux  de  Jouvenot  y d’autres  del’Hiftoire 
de  don  Quichotte , fur  ceux  de  Coypel  fils  ; 
de  d’autres  fur  divers  fujets  de  chafle  , d’a- 
près Audran. 

Le  nom  de  Gobelin  que  porte  cet  Hô- 
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tel,  lui  vient  de  Gilles  Gobelin,  fameux 
T einturier  en  laine , qui  a trouvé  à ce  qu’on 
croit , ou  qui  a introduit  en  France  le  fe- 
cret  de  faire  la  plus  belle  écarlate. 

La  riviere  de  Bièvre  paffè  près  de  cette 
Maifon  , ce  qui  fait  qu’on  la  nomme  la 
riviere  des  Gobelins. 

On  trouve  qu’anciennement  le  cours  de 
cette  riviere  fuivoit  l’emplacement  delà  rue 
faint  ViCfcor , & venoit  fe  rendre  dans  la 
Seine  vis-à-vis  le  jardin  des  Chanoines  de 
Notre-Dame  , par  l’endroit  où  efl  à préfent 
la  rue  de  Bièvre , qui  en  a confervé  le  nom. 
Il  y a près  de  quatre  cens  ans  que  ce  cours 
fut  détourné  au  deffiis  du  jardin  desPlantes, 
6c  conduit  dans  la  Seine  au  deffous  delà 
Salpétrière.  On  tient  que  ces  eaux  ont  une 
vertu  particulière  pour  la  bonne  teinture  : 
en  effet , il  n’y  a point  de  lieu  au  monde  où 
l’on  teigne  avec  plus  de  perfection  , parti- 
culièrement l’écarlate  , dont  on  fait  une 
confommation  extraordinaire  , l’excellence 
de  cette  teinture  étant  eftimée  , même 
dans  les  Pays  Orientaux. 

Paffez  enfuite  dans  la  rue  de  Lourfine  , 
quieft  privilégiée  : il  y a un  lieu  appelle 
l’Hôtel  de  Jaune  , ou  Zone.  11  dépend  de 
la  Commanderie  de  faine  Jean  de  Latran. 

Et  plus  loin  , au  bout  de  cette  rue  , le 
Couvent  des  Cordelieres.  Marguerite 
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de  Provence,  femme  do  S.  Louis,  leutfit 
bâtir  cette  Eglife  , qui  efl  fort  fimple , <3c 
leur  donna  la  Maifon  Royale  qu’elle  avoir 
auprès.  Blanche,  fille  defaint  Louis  & de 
cette  Fondatrice  , & veuve  de  Ferdinand, 
Roi  de  Caftille , s’y  rendit  Religieufe  , & y 
fut  enterrée  le  7 Juin  1322  ; elle  donna 
auflï  de  grands  biens  à ce  Monaftere,  qui 
eftde  l’Ordre  de  fainte  Claire.  CesReli- 
gieufes  vivent  fous  la  Réglé  de  faint  Fran- 
çois, grande  Obfervance.  Elles  y ont  été 
transférées  de  Troyes.  La  Supérieure  a le 
titre  d’AbbelIe,avec  dix  mille  liv.  de  rente. 

Plus  avant,  fur  la  droite,  dans  la  rue 
des  Filles  Angîoifes,  vous  trouverez  le 
Monastère  des  Religieuses  Bénédic- 
tines Angloises.  Quelques  Dames  An- 
gloifes  ayant  abandonné  leur  pays  pour  la 
Religion  Catholique  , s’établirent  en  ce 
lieu  vers  l’an  1 620,  dans  un  champ  furnom- 
méde  l’Allouette , à caufe  d’un  grand  clos 
rempli  d’arbres,  ou  les  oifeaux,  qui  s’y  raf- 
femblent  en  grand  nombre, font  un  ramage 
continuel  <3c  très  agréable.  L’Eglife  de  ce 
Couvent  efl  dédiée  fous  l’invocation  de 
Notre-Dame  de  Bon-Efpoir. 

Le  Clos-Payeneft  un  lieu  où  l’cn  blan- 
chit des  toiles , près  la  riviere  des  Gobe- 
lins  , fur  le  chemin  du  petit  Gentilly.  U 
cft  coupé  en  deux  par  le  nouveau  Boule-, 
yard. 
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Il  y a plulîeurs  petits  ponts  ou  paffages 
dans  les  deux  Fauxbourgs  de  ce  quartier  , 
qui  font  le  pont  Marchand  , près  l’Hôpi- 
tal , au  bout  du  Quai  de  faint  Bernard  ; le 
pont  aux  Tripes , au  bout  de  la  rue  Mouf- 
fetard  ; le  pont  aux  Biches , Fauxbourg 
faint  Marcel  ; le  pont  de  Roulle- Barbe  , 
derrière  les  Gobelins  ; deux  ponts  de  faint 
Hyppolite  , près  l’Eglife  de  ce  nom  ; <5c 
le  pont  Coupeaux,  près  la  Croix  de  Cla- 
mart  ; & le  Pré  de  l’Avocat  7 près  les  Cor- 
delieres  du  Fauxbourg  faint  Marcel. 


LE 
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LE  QUARTIER 

DE  SAINT  BENOIST, 

ou 

DE  LA  RUE  ET  DU  FAUXROURG 
SAINT  JACQUES. 
XVII. 

C E Quartier  prend  fon  nom  de  PE*» 
glife  de  faint  Benoît  renfermée  dans  fon 
enceinte.  Il  eft  borné  à l’orient  par  le 
Marché  de  la  Place  Maubert,  la  Mon- 
tagne de  fainte  Genevieve , les  rues  Bor- 
der , Mouffetard  de  de  Lourline  excluli- 
vement  ; au  feptentrion  , par  la  riviere  , 
y compris  le  petit-Châtelet  ; à l’occident, 
par  les  rues  du  petit  Pont  & de  faine 
Jacques  inclufivement  ; & au  midi , par 
l’extrémité  du  Fauxbourg  de  faint  Jac- 
ques inclufivement  , jufqu’à  la  rue  de 
Lourfme. 

La  première  chofe  remarquable  de  ce 
quartier  eit  le  petit-Chastelet  , donc 
je  vous  ai  déjà  parlé  avec  le  petit  Pont. 
L’ouvrage  des  anciens  Romains  fut  dé- 
Tome  L T 
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truie  * par  les  Normands  en  887.  Ce  bâ- 
timent n’a  que  la  forme  d’une  ancienne 
forcerefle  , & on  tient  qu’il  a été  réparé 
par  le  Roi  Robert.  Il  a été  rebâti  l’kn 
1369  fous  Charles  V , en  letat  qu’il  eft 
préfentement , par  les  foins  d’Hugues 
Aubriot,  Prévôt  de  Paris.  Il  a été  aug- 
menté & fortifié  en  divers  temps.  Cette 
rnaffe  de  bâtiment  ainfi  groftierement  fa- 
briquée , fert  préfentement  d’aide  de  pri- 
fon  dépendante  du  grand- Châtelet.  Elle 
eft  percée  par  le  milieu  , ce  qui  lui  donne 
une  communication  avec  la  Cité  &PU- 
niverfité  , mais  qui  n’eft  pas  trop  com- 
mode pour  les  paftàns. 

Tout  proche  eft  l’Eglife  de  saint  Ju- 
Xien  - le  - Pauvre  , dans  une  petite  rue 
du  même  nom  : c’eft  un  Prieuré  uni  à 
l’Hôtel  - Dieu. 

Les  Ecoles  de  Médecine  font  rue 
de  la  Bucherie.  On  y entend  tous  les 
Samedis  matin , & on  y vifice  gratuite- 
ment tous  les  malades  qui  s’y  préfentent. 
Ces  Ecoles  furent  bqties  Pan  1 472,  & 
depuis  quelques  années  on  y a élevé  un 
grand  amphithéâtre  anatomique.  Cette 
Faculté  de  Médecine  a la  même  origine 
que  l’Univerfité  de  Paris.  Depuis  1 646 
il  y a quatre  Profeiïeurs  ordinaires  au 
College  de  Médecine  ; fçavoir,  celui  de 
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Phifiologie,  & celui  des  Plantes,  quien- 
feignent  le  matin;  ceux  de  Pathologie  êc 
de  Chirurgie  enfeignent  l’après  - midi; 
Outre  les  Ecrits  que  ces  Profefleurs  dic- 
tent à leurs  Ecoliers,  & les  explications 
qu’ils  leur  en  font  ,ceux  de  Phifiologie  8c 
de  Pathologie  font  obligés  de  faire  chacun 
une  anatomie  publique  tous  les  ans  , à 
laquelle  le  Profeiïèur  de  Chirurgie  dé- 
montre toutes  les  opérations  naturelles. 
Les  différions  fe  font  fur  un  cadavre  que 
la  Ville  fournit.  A l’égard  des  Plantes, la 
coutume  eft  que  les  Profeffeurs,  dans  le 
Printemps,  conduifent  leurs  Ecoliers  à la 
campagne  , afin  de  leur  faire  connoître 
les  Simples  dont  ils  leur  ont  enfeigné  les 
vertus  8c  les  propriétés.  Il  y a encore 
deux  autres  Profeifeurs  qui  font  nommés 
par  le  Doyen  de  Médecine  , pour  exa- 
miner les  Afpirans  en  Pharmacie , 8c 
pour  vifiter  les  drogues  dans  les  bouti- 
ques des  Apothicaires  de  Paris  : ils  font 
appellés  Profefleurs  de  Pharmacie.  La 
vécufté  de  ces  écoles  les  a fait  profcrire  ; 
elles  ont  été  transférées  en  1 776,  aux  an- 
ciennes Ecoles  de  Droit , rue  faint  Jean 
de  Beauvais. 

La  Chapelle  de  faint  Nicolas  de  la 
Nation  de  Picardie  , eft  rue  du  Fouarre, 

A l'entrée  de  la  rue  faint  Jacques  il  y a 
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une  fontaine  adoffiée  à l’Egiife  de  saint 
Severin.  Cette  Eglife  netoit,  dans  fon 
origine , qu’un  petit  Oratoire  fous  l’in- 
vocation de  faint  Clément  , Pape  & 
Martyr.  l’Eglife  que  l’on  bâtit  à la  place 
prit  le  nom  de  faint  Severin.  L’Hiftoire 
fait  mention  de  deux  Saints  de  ce  nom  ; 
il  eft  difficile  de  décider  duquel  des 
deux  cette  Eglife  a pris  le  nom  ; l’un  qui 
étoit  Abbé  d’Agaune,  vint  à Paris  vers 
l’an  506,  il  procura  par  fes  prières  au 
Roi  Clovis,  la  guérifon  d’une  fievre  mor- 
telle ; il  fe  retira  enfuite  à Château- 
Landon  en  Gâtinois  , où  il  mourut  le  1 1 
Février  de  l’année  fuivante  ; l’autre  s’en- 
ferma dans  une  cellule  d’un  des  Faux- 
bourgs  de  Paris  , où  il  mourut  fous  le 
régné  de  Childebert , comme  l’on  croit , 
le  2 4 Novembre.  M,  de  Valois  prétend 
que  ce  Solitaire  eft  le  Titulaire  de  cette 
Paroi  (Te  ; mais  les  Bénédiâins,  Auteurs 
del’Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  , pré- 
tendent le  contraire , parce  que  la  Fête  de 
cette  Eglife  ne  fe  célébré  pas  le  24  No- 
vembre , jour  de  la  mort  du  Solitaire  , 
mais  le  1 1 Février  , qui  fut  celui  de  la 
mort  de  l’Abbé  d’Agaune. 

M.  l’Abbé  Perau , Auteur  des  Hom- 
mes illuftres  de  la  France , 6c  Editeur  de 
la  Defcription  de  Paris , penfe  que  le 
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fencimènt  de  M.  de  Valois  doit  préva- 
loir : l’Abbé  d’Agaune  n’ayant  fait , pour 
ainfi  dire , qu’une  apparition  à Paris , y 
ér,oit  moins  connu  que  le  Solitaire  qui  y 
écoit  mort  dans  une  grande  réputation  de 
fainteté.  Depuis  quelques  années  on  célé- 
bré aufîl  dans  cette  Eglife  la  Fête  de  faine 
Severin  le  Solitaire,  le  Dimanche  plus 
prochain  du  24  Novembre. 

Cette  Eglife  , très-ancienne  , eft  Pa- 
roiffiaie  ; la  Cure  eft  à la  nomination  6c 
collation  de  M.  l’Archevêque  de  Paris  : 
le  Curé  a le  titre  d’Archiprêtre  , 6c  en 
cette  derniere  qualité  a le  droit  de  précé- 
der les  autres  Curés  au  Synode  , 6c  d’afîif- 
ter  l’Archevêque,  lorfque  le  jeudi-fainc 
il  bénit  les  faintes  Huiles. 

Les  principaux  Patrons  de  cette  Paroif- 
fe  , font  faint  Severin , Abbé  d’Agaune, 
faint  Jean-Baptifte  , faint  Martin  , faine 
Severin  le  Solitaire  , 6c  faint  Clément. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglilè  eft  gothi- 
que , 6c  a été  fait  à diverfes  reprifes. 
L’Eglife  a été  agrandie  en  1495  ; 6c  pour 
cet  effet , on  prit  la  Chapelle  de  la  Con- 
ception de  la  Vierge,  6c  on  en  fit  bâtir 
une  autre  derrière  le  Chœur  aux  dépens 
des  Adminiftrateurs  des  biens  de  cette 
Chapelle.  Le  vaiffeau  en  eft  grand.  Le 
Choeur  , réparé  en  1684  , eft  orné  d’un 
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grand  Autel  compofé  de  huit  colonnes 
de  marbre  en  demi-dôme,  avec  des  or- 
nemens  de  bronze  , fur  les  deffins  du  fa- 
meux le  Brun  , exécutés  par  Baptifl#. 
Feue  Mademoi Telle , fille  de  Gaflon  de 
France  , frere  de  Louis  XIII , en  a fait  en 
partie  la  dépenfe  : les  armes  de  cette  Prin- 
ceffe  fe  voient  entre  les  arcardes  des  piliers  : 
elle  a fait  aufli  préfent  à cette  Paroille  d’un 
beau  Toleil  d’or  enrichi  de  diamans  6c  pier- 
reries fines  d’un  très-grand  prix. 

Toute  cette  Egiife  a été  réparée  6c  re- 
blanchie depuis.  Les  changemens  faits  aux 
vitrages  y jettent  unplus  beau  jour. LesCha- 
peilesont  été  également  réparées  <5c  dé- 
corées de  grilles  ; enforte  qu’elle  forme  au- 
jourd’hui une  des  Eglifes  Paroiffiales  des 
plus  propres , 6c  des  plus  gracieufes  à la  vue. 
La  Chapelle  du  faint  Sacremenr  eft  gran- 
de 5c  belle.  La  Cenerepréfentée  dans  le  ta- 
bleau de  l’Autel , eft  une  copie  de  celui  de 
Port-Royal , fait  par  Champagne.  Vous 
pouvez  voir  aufii , en  faifant  le  tour  de  l’E- 
glife  , la  Chapelle  de  fainte  Genevieve , 
où  il  y a deux  beaux  tableaux  qui  rcpré- 
fentent  faint  Jofeph  5c  Tainte  Genevieve  , 
peints  par  Champagne  ; plus  bas , du  même 
côté,  la  Chapelle  S.  Pierre,  ou  des  trois 
Nativités , où  il  y a un  tableau  qui  repré- 
lènte  faint  Pierre  en  prifon  5c  délivré  par 
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un  Ange,  peint  par  M.  Dubofcq  ; elle 
fert  de  fépulture  à la  famille  des  Brinon, 
qui  eft  très-ancienne  , 6c  à celle  des  Gil- 
bert de  Voifins  : & plufieurs  autres  ta- 
bleaux qui  font  dans  les  Chapelles , qui 
font  faits  par  de  très-habiles  Peintres. 

Les  Orgues,  ainfi  que  la  menuiferie 
6c  la  fculpture  qui  les  renfermenc , font 
fort  eflimées. 

Etienne  Pafquier  , Scevoîe  , Louis  de 
Sainte-Marthe  , Louis  Morery  , Eufta- 
che  le  Noble  , Louis-Elie  du  Pin , 6c  plu- 
fieurs autres  Sçavans  font  enterrés  dans  cet- 
te Eglife  6c  fous  les  Charniers. 

Dans  le  temps  que  Vitré , célébré  Im- 
primeur, étoit  Marguillier  de  cette  Pa- 
roifie  , il  fit  mettre  ces  deux  Vers  Fran- 
çois , pour  fervir  d’infcription  au  Cime- 
tière : 

Tous  ces  Mors  ont  vécu  ; toi  qui  vis  , tu 

mourras  : 

L’inftant  fatal  eft  proche , & tu  n’y  penfe  pas; 

Sous  la  porte  du  pafiage  par  ou  l’on  va 
dans  la  rue  de  la  Parcheminerie , on  voit 
ces  quatre  autres  Vers  qui  y ont  été  mis 
en  1660: 

Paftant  , penfe-tu  pas  pafter  par  ce  paiïage  , 
Où  , penfant , j’ai  pafTé  5 
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Si  tu  n’y  penfes  pas  , PafTant  , tu  n’eft  pas  fage  J 
Car  en  n'y  penfent  pas,  tu  te  verras  pafTé. 

Rentrez  dans  la  rue  faint  Jacques , dont 
les  boutiques  font  la  plupart  occupées  par 
des  Libraires  6c  Imprimeurs  : il  y a aulfi 
nombre  de  Graveurs  , 6c  de  Marchands 
d’images  en  tailles-douces. 

Dans  la  rue  du  Plâtre,  efl  le  College 
de  Cornouaille  , fondé  pour  les  Bour- 
.fiers  du  même  Diocefe  , à la  nomination 
de  l’Archevêque  de  Paris.  La  Chapelle  de 
saint  Yves  efl  au  coin  de  la  rue  des 
Noyers  ; cette  Chapelle  appartient  à une 
Confiai  re  d’ Avocats,  de  Procureurs,  6c 
de  Marchands  qui  en  prennent  la  qualité 
d’Àdminflrateurs;  elle  a été  bâtie  en  i 348, 
par  des  Etudians  Bretons. 

Dans  la  rue  du  Foin  , vis  à- vis  la  rue 
-(Joute-brie , efl  une  porte  quarrée  , au 
defïus  de  laquelle  il  y a en  lettres  d’or 
fur  un  marbre  noir  : Chambre  Royale 
des  Libraires  & Imprimeurs , 1728.  Et 
au  fond  cette  autre  infcription  , suffi 
en  lettres  d’or  fur  un  marbre  noir  : 
Ædes  Regiæ  Bibliopolarum  & Typogra - 
phorum  , 1711.  C’ell  le  Bureau  de  la 
Communauté  des  Libraires  6c  Impri- 
meurs de  Paris , 6c  le  lieu  où  arrivent  des 
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Pays  étrangers  , ou  des  Provinces  du 
Royaume,  les  marchandées  de  Librai- 
rie , pour  y être  vificées  le  Mardi  6c  le 
Vendredi,  depuis  trois  heures  après-midi 
jufqu’à  cinq.  Les  Syndic  6c  Adjoints  en 
charge  l'ont  prépofés  pour  la  vifite  des 
Bibliothèques  6c  Cabinets  de  Livres , donc 
la  vente  ne  peut  être  faite  en  gros,  ou  en 
détail , qu’après  cette  vifite  , conformé- 
ment aux  Réglemens. 

Voyez  à quelques  pas  au  deffus  les 
Mathurins  , autrefois  dits  Freres  aux 
Afnes  , parce  qu’ils  fe  fervoient  de  ces 
animaux  pour  leur  monture  : c’étoit  an- 
ciennement l’Aumônerie  de  faint  Benoît  , 
Hôpital  d’où  dépendoit  une  Chapelle 
dans  laquelle  repofoit  le  corps  de  S.  Ma- 
thurin  , ConfeiTeur  : c’eft  de-ià  qu’on  les 
a nommés  Mathurins.  Cette  Maifon  eft 
le  lieu  delà  réfidence  ordinaire  du  Géné- 
ral. Ces  Religieux , établis  ici  en  1209, 
font  de  l’Ordrede  la  fainte  Trinité  6c  Ré- 
demption des  Captifs.  Ils  emploient  au 
rachat  des  Efclaves  Chrétiens  des  femmes 
confidérables , qui  leur  viennent  cfss  que. 
tes  6c  aumônes.  Leur  Eglife , bâtie  à la  go- 
thique par  Robert  Guaguin  , Hiftorien  de 
France , 6c  l’un  de  leurs  Généraux  , efl;  or- 
née de  lambris  6c  de  tableaux , 6c  l’Autel 
de  beaux  marbres , le  tout  d’un  ouvrage 
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moderne.  A l’entrée  , fur  le  mur , du  côté 
gauche  , de  près  de  l’Orgue  , remarquez 
une  quantité  de  chaînes  , dont  plufieurs 
Efclaves  ont  été  chargés.  • 

Il  y a plufieurs  Chapelles  affez  propres 
dans  la  Nef,  qui  eft  féparée  du  Chœur 
par  une  baluftrade  formée  de  colonnes 
de  marbre  <Sc  de  grilles  de  fer  qui  font  un 
très -bel  effet;  ces  colonnes  foutiennent 
un  entablement  double  , fur  lequel  font 
des  Anges  qui  portent  les  inftrumens  de 
la  Paffion  de  Notre -Seigneur  Le  Chœur 
eft  très- propre  , orné  d’une  menuiferie 
dont  les  fculptures  font  fines.  Les  formes 
font  embellies  de  tableaux  qui  repréfen- 
te  ne  l’Hiftoire  de  faint  Jean  de  Matha, 
peinte  par  un  Eleve  de  Rubens , nom- 
mé Théodore  Vanjîulde  , Flamand.  L’Au- 
tel de  le  Tabernacle  font  propres,  de  de 
bon  goût. 

Le  Cloître  efl  grand  & bien  bâti. 
C’eft  en  ce  lieu  que  l’Univerfité  a tenu 
pendant  fi  long-temps  fes  afiemblées  pour 
la?  Froce  filon  du  Redteur.  Vous  y verrez 
le  tombeau  de  Sacrobofco , fçavant  Ma- 
thématicien, & celui  du  célébré  Cujas , 
Jurifconfulte. 

Au  bout  du  Cloître  voyez  aufli  une 
lame  de  cuivre  qui  fert  d’épitaphe  à Leger 
du  MouJJet,ÔQ  Olivier  Bourgeois , Ecoliers, 
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qui  furent  pendus  àMontfaucon  par  Sen- 
tence du  Prévôt  de  Paris,  contre  les  pri- 
vilèges de  l’Univerfité  ,qui  eutfatisfa&ion 
de  cet  attentat , par  la  réparation  que  le 
Prévôt  de  Paris  en  fit  lui-même  , ayant 
été  obligé  , quatre  mois  après , d’aller  dé- 
tacher de  ce  gibet  les  corps  de  ces  deux 
Ecoliers  , de  les  baifer  à la  joue , & de  les 
amener  aux  Mathurins.  On  les  mit  fur  un 
charriot  couvert  d’un  poêle  noir  , conduit 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute-J uftice,  re- 
vêtu d’un  furplis , jufqu’au  Parvis  de  No- 
tre-Dame , où  le  Prévôt  les  rendit  à l’E- 
vêque de  Paris,  au  rapport  de  Monftre- 
let , Hiflorien.  Les  Mathurins  ont  fait  re- 
nouveler le  grand  portail  de  leur  Eglife 
du  côté  de  ia  cour  *,  il  efl  d’affez  bon 
goût. 

Continuez  la  rue  faint  Jacques , pour 
voir  l’Eglife  Collégiale  de  S.  Benoist. 
On  croit  que  cette  Eglife  fut  confacrée 
par  faint  Denis,  en  l’honneur  de  la fainte 
Trinité.  Elle  a été  long-temps  Abbaye 
fous  le  titre  de  S.  Bâche  , de  i’Ordre  de 
S.  Benoît  , dont  elle  a confervé  le  nom. 
Henri  I l’unit  au  Chapitre  de  Notre- 
Dame  en  1031.  La  difpofition  de  cette 
ancienne  Eglife  étoit  autrefois  contraire  à 
celle  des  autres  Eglifes  : le  grand  Autel 
étoit  du  côté  de  l’occident , où  efl  préfen- 
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cernent  la  grande  porte  ; mais  fous  le  régné 
de  François  I,  on  le  mit  à l’orient , ce  qui 
le  lit  nommer  S.  Benoît  le  bien  tourné.  Le 
bâtiment  en  eft  fort  fimple.  Le  Chœur  a 
été  refait  & orné  de  pilaftres  corinthiens , 
du  delîin  dePerault,  premier  ^Architedle 
du  Roi , fous  la  conduite  de  Beaujire.  Cette 
Eglife  eft  aulh  Paroilîîale.  Le  Chapitre 
eft  compofé  de  fix  Chanoines , qui  ont 
éoo  liv.  de  rente  chacun , à la  nomination 
des  Chanoines  de  Notre-Dame  , dont  il 
eft  une  des  Filles , & de  douze  Chape- 
lains , qui  ont  500  liv.  chacun  , à la  no- 
mination des  Chanoines  de  S.  Benoît  , 
de  même  que  le  Curé  ou  Vicaire  perpé- 
tuel. La  Chapelle  appellée  Paroifliale , eft 
à côté  du  Chœur.  Le  tableau  de  l’Autel 
repréfente  une  defcente  de  Croix , faite  par 
Bourdon , habite  Peintre. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife , il  y a une 
petite  place  nommée  la  Terre  de  Cam- 
Jbray  , où  eft  à l’entrée  une  fontaine  très- 
utile  pour  ce  quartier  , à caufe  de  fon 
élévation  & de  fon  éloignement  de  la  ri- 
vière. A main  droite  fur  cette  place,  eft 
xe  Colleu e de  Cambray  , fondé  par 
Guillaume  d’Auxonne  , qui  donna  fa  mai- 
fon  pour  cette  fondation.  On  l’appelle 
auffi  le  College  des  trois  Evêques , parce 
gue  trois  Prélats  y contribuèrent, 
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Le  College  Royal  eft:  à quelques  pas 
au  deiTus.  Il  a été  fondé  par  François  I , 
qui  rétablit  les  Belles- Lettres  en  France. 
Ce  Prince  avoit  réfolu  de  fonder  un  Col- 
lege avec  cent  mille  livres  de  rente  , pour 
fïx  cens  pauvres  Ecoliers  Bourfiers  , où 
toutes  les  Sciences  <3e  les  Langues  au- 
roient  été  enfeignées  gratuitement,  ce 
qui  n’a  pas  été  exécuté.  Marie  de  Médicis 
fit  travailler  au  bâtiment,  qui  devoir  avoir 
trois  corps,  dont  deux  n’ont  été  élevés 
qu’en  1775.  Louis  XIII  fon  fils  y mit  la 
première  pierre,  le  2 8 d’Août  1610. 
François  I y avoit  cependant  fondé  douze 
Chaires  de  Profeffeurs  pour  l’Hébreu  , le 
Grec,  la  Philofophie  , l’Eloquence,  la 
Médecine,  & les  Mathématiques.  Char- 
les IX  établit  une  fécondé  Chaire  de  Phi- 
Jofophie,&  une  de  Médecine.Louis  XIII, 
une  d’Arabe  de  une  de  Droit  Canon.  Louis 
XIV,  une  fécondé  du  Droit  Canon,  de  une 
pour  la  Langue  Syriaque.  Ils  font  au  nom- 
bre de  dix-neuf,  de  faifoient  une  efpece  de 
Corps  féparé  de  TUniverfité;  mais  en  1775 
il  y a été  réuni.  Ces  dix-neuf  Profefléurs 
font,  deux  pour  la  Langue  Hébraïque  , 
deux  pour  la  Grecque , deux  pour  les  Ma- 
thématiques , doux  pour  le  Droit  Canon  , 
deux  pour  l’Eloquence,  deux  pour  la  Phi- 
lofophie Grecque  de  Latine , quatre  pour 
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la  Médecine,  Chirurgie,  Pharmacie  & 
Botanique  ; deux  pour  la  Langue  Arabe  , 
& un  pour  la  Syriaque.  Ces  Chaires  font 
toujours  remplies  par  des  perfonnes  que 
le  mérite  & la  profonde  fcience  élevent  à 
ces  honorables  emplois. 

De  l’autre  côté,  vous  verrez  une  grande 
porte  qui  fert  d’entrée  à la  Commanderie 
de  saint  Jean  de  Latran,  fondée  l’an 
1 1 7 1 - Ce  lieu  eft  rempli  d’un  grand 
nombre  de  petites  maifons  occupées  par 
différens  Ouvriers  fans  Maîtrifes  , qui 
profitent  de  lafranchife,  pour  travailler 
fans  crainte  d’être  inquiétés  des  Jurés  des 
Communautés.  L’Eglife  eft  fort  fimple  ; 
elle  a été  bâtie  par  les  foins  de  Nicolas 
Lefbahy,  Commandeur  de  cette  Egiife, 
qui  eft  mort  le  z 5 Mai  1705.  Vous  y 
verrez  un  tombeau  érigé  pour  Jacques 
deSouvré,  Grand -Prieur  de  France, 
& Commandeur  de  ce  lieu  , dans  lequel 
repofe  feulement  fon  cœur  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  ouvrages  d 'Anguier  Tainé  , 
excellent  Sculpteur.  On  y admire,  avec 
raifon  , la  tête  du  Commandeur  : elle  eft 
d’une  maniéré  grande  6c  fiere:  le  grouppe 
des  figures  eft  d’un  très  - beau  marbre. 
De  cette  Commanderie  dépendent  l’Hô- 
tel  Jaune  ou  Zone  , dans  la  rue  de  Lour- 
fine  1 & fur  le  grand  chemin  du  Bourg*la- 
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Heine , la  maifon  de  la  Tombe-Moire  , 
avec  Tes  dépendances. 

Le  lieu  appellé  la  Cour  faine  Benoît  , 
rue  de  l’Arbalêtre,  Fauxbourg  faint  Mar- 
cel , les  rues  des  Charbonniers  , depuis 
la  Cour  de  faint  Benoît  , des  Lyonnois 
de  des  Bourguignons  , jufqu’au  coin  des 
murs  du  Val-de-Grace  , toutes  dans  le 
Fauxbourg  faint  Marcel  8c  de  ce  quartier, 
font  aufîî  privilégiées. 

Sortant  de  ce  lieu  , palfez  dans  la  rue 
de  faint  Jean  de  Latran;  vous  vous  ren- 
drez, parle  Puits-Certain,  dans  celle  de 
faint  Jean  de  Beauvais , à l’entrée  de  la- 
quelle font  les  Ecoles  du  Droit  , tranf- 
férées  vis-à-vis  fainte  Genevieve,  de  qui 
fervent  aujourd’hui  aux  Ecoles  de  Méde- 
cine. ( Voye%  page  434).  Il  y a fur  la 
porte  un  bulle  du  Roi , avec  une  table  de 
marbre  noir , fur  laquelle  efl  écrit  en  let- 
tres d’or  : Scolce  Juris.  Ces  Ecoles  furent 
bâties  en  1 464  ,&  agrandies  en  1675. 

L’Egiife  de  S.  Jean  de  Beauvais  eft 
plus  avant , dans  la  même  rue  ; c’efi:  un 
College  fondé  en  1370  par  le  Cardinal 
Jean  de  Dormans , Evêque  de  Beauvais; 
les  Bourfes  font  à la  nomination  du  Pre- 
mier Prélident , & de  deux  Comilfaires 
députés  du  Parlement , qui  ont  l’inten- 
dance & l’adminiûration  du  College.  Vous 
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y verrez  plufieurs  anciens  tombeaux  des 
perfonnes  de  ia  famille  des  Dormans,  Fon- 
dateurs, 

Ce  College  a été  réuni  au  College  de 
Louis-le-Grand,  depuis  l’expulfion  des  Jé- 
fuites , 6c  c’eft  aujourd’hui  le  College  de 
Lizieux  ; ce  dernier  ayant  été  démoli  pour 
remplacement  de  la  nouvelle  Egiife  de 
fainte  Genevieve. 

Le  College  de  Prefle  & celui  des  Lom- 
bards font  dans  la  rue  des  Carmes.  L’E- 
glife  Paroifîiale  de  saint  Hilaire  ert 
dans  la  rue  d’Ecoffe  , 6c  auprès  le  lieu 
appelle  la  Cour  des  Bœufs. 

Pour  continuer  à voir  de  fuite  ce  quar- 
tier , il  faut  revenir  par  la  Place  de  Cam- 
bray,  6c  rentrer  dans  la  rue  S.  Jacques, 
ou  vous  trouverez , à main  gauche  9 le 
College  du  Plessis* Sorbone  , fon- 
dé l’an  1322  par  Géoffroi  du  Pleflîs  Ba- 
lilfon  , Maître  delà  Chapelle  6c  Secrétaire 
de  Philippe  V,  dit  le  Long  , qui  changea 
fa  maifon  en  ce  College  qu’il  nomma  de 
S.  Martin  au  Mont  de  Paris  : il  a été  re- 
bâti 6c  confidérablement  agrandi  depuis 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  , qui 
avoit  laiiïe  un  gros  fonds  pour  cette  dé- 
penfe.  La  célébrité  de  ce  College,  lui 
a attiré  de  tout  temps  un  grand  nombre 
d’Ecoliers  & de  Penfionnaires. 
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Plus  haut,  du  même  côté,  vous  verrez 
xe  College  de  Louis  - le  - Grand.  Il 
étoit  ci-devant  occupé  par  les  Jéfuites  ; 
mais  depuis  la  'diffolution  de  cette  Société 
en  1764,  il  a été  donné  par  le  Roi  à 
rUniverlité;  le  College,  ci-devant  de 
Beauvais,  lui  a été  réuni.  On  y a réuni 
aufîl  tous  les  Bourfiers  des  petits  Colle- 
ges , c’efb à-dire  , de  ceux  de  non-plein 
exercice  : c’efl:  aujourd’hui  le  lieu  des  Af- 
femblées  de  l’Univerfité,  & où  elle  tient 
les  Archives.  La  grande  porte  de  ce  Col- 
lege a été  refaite  depuis  peu , & elle  pré- 
fente un  grand  extérieur.  On  y a mis , en 
lettres  d’or  fur  une  table  de  marbre  noir  , 
l’infcription  fui  vante  : Collegium  Ludo- 
vici  Magni,  in  quo  Univerptatis  Ædes 
alumnique  , & Collegium  Dormano  Bel - 
lovacuniy  ex  munifîcentia  Ludovici  XV, 
Regis  DileôHJJîmi,  Anno  1764, 

- En  1641  , ce  College  fut  augmenté  du 
College  de  Marmoutier , & en  1 6S0  de 
celui  du  Mans , qui  y ont  été  joints. 

Le  20  Avril  1582,  Henri  1IÏ  pofa  la 
premiers  pierre  du  bâtiment  de  la  Cha- 
pelle de  ce  College  , fur  laquelle  eft  cette 
infcription  : Religionis  ampli  fie  andæ  ftudio , 
Henricus  III,  Chriflianif,  Rex  Franciæat - 
que  Poloniæ  „ in  Âuguflijf.  Jefu  nomenpie - 
tatis  monumentum , hunç  primum  lapident 
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in  ejus  Templi  fundamentum  conjecit , An. 
Domini  1582,  die  20  Aprilis . Cette  Cha- 
pelle mérite  d’être  vue. 

L’intérieur  de  ce  College  eft  féparé  par 
fix  différentes  cours  remplies  de  plufieurs 
corps  de  bâtimens , qui  contiennent  un 
grand  nombre  d’appartemens  6c  de  cham- 
bres fort  logeables.  La  première  cour  dans 
la  quelle  on  entre,  eft  celle  ou  font  les  claffes  : 
rÜniverfité  a fait  faire  de  grands  change- 
mens  dans  ce  College , 6c  elle  a trouvé  le 
moyen  d’y  procurer  un  logement  honnête 
aux  Profeffeurs  Emérites  des  autres  Colle- 
ges , lorfqu’ils  ceffent  de  profeffer  , par  le 
grand  âge  , ou  les  infirmités. 

Le  College  desCholets  eft  dans  la  rue 
du  même  nom;  6c  celui  de  fainte  Barbe 
dans  la  rue  de  Rhiems. 

A quelques  pas  au  deflus  du  College  de 
Louis-le -Grand  , vous  trouverez  l’Eglife 
Collégiale  de  S.  Etienne  des  Grés  Re- 
marquable par  fa  haute  antiquité.  On  croit 
que  S.  Denis,  Evêque  de  Paris,  en  eft  le 
Fondateur  ; ce  qui  la  fait  confidérer 
comme  la  première  6c  la  plus  ancienne 
Eglife  de  cette  Ville.  Elle  eft  nommée 
S.  Stephanus  à Grejjibus  f yel  Gradibus  , 
parce  qu’il  y avoir  quelques  degrés  à mon- 
ter pour  y entrer  ; 6c  non  à Grxcis , ou  des 
Grecs , comme  quelques  Auteurs  le  mar* 
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quent.  C’efl  une  des  Filles  du  Chapitre  de 
Notre-Dame,  depuis  le  don  qu’Henri  I 
en  fit  à la  Cathédrale.  Son  Chapitre  e/l 
compofé  d’un  Chéfecier  qui  a 600  liv.  de 
revenu  , & de  douze  Chanoines  qui  n’ont 
que  300  livres  ; ils  font  à la  collation  de 
deux  Chanoines  de  Notre-Dame , qui  ont 
ce  droit  annexé  à leurs  Prébendes.  Il  y a 
dans  cette  Eglife  une  Chapelle  dédiée  à 
Notre-Dame  de  Bonne  Délivrance , & une 
Confrairieinftituée  en  1 53  3 , où  il  y a tou- 
jours grande  dévotion.  La  grande  Fête  de 
cette  Confrairie  eft  le  jour  de  l’Aiïbmption 
de  la  fainte  Vierge  , 15  d’Août.  Cette 
Eglife  donne  fon  nom  à la  rue  d’à  côté. 

Il  y a dans  les  environs  de  ce  quartier 
plufieurs  autres  Colleges  ; tels  font  le 
College  de  Montaigu,  où  Calvin  & Erafme 
ont  étudié  ; ceux  de  Rheims,  des  Gra/Tms  , 
des  Religieux  de  la  Merci , de  faint  Hilai- 
re , des  Lombars , de  Laon , de  Fortet , & 
autres , dont  vous  trouverez  le  détail  en- 
fuite  du  College  de  Sorbone  , au  quartier 
de  faint  André  des  Arcs. 

Rentrez  dans  la  rue  S.  Jacques,  vous 
verrez , fur  la  droite  , le  Couvent  des 
Jacobins.  S.  Dominique  , In/lituteur  & 
Patriarche  de  ces  Peres  , en  envoya  quel- 
ques-uns à Paris  vers  l’an  1217  î furent 
établis  en  ce  lieu,  près  de  l’ancien  Parloir 
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aux  Bourgeois.  S.  Louis  leur  fit  bâtir  cette 
Eglife  , qui  , avec  le  Monaflere  , a retenu 
le  nom  de  Jacobins , à caufeque  cette  Egli- 
fe eft  dédiée  à S.  Jacques  le  Majeur  ; ce  qui 
adonné  le  même  nom  à la  rue  faint  Jac- 
ques où  ils  font  fitués.  Le  grand  Autel  eft 
formé  de  colonnes  de  marbre  d’ordre  co- 
rinthien , avec  les  armes  du  Cardinal  Ma- 
zarin,quiena  fait  la  dépenfe.  Dans  la 
Nef,  à côté  du  grand  Autel , eft  la  célébré 
Chapelle  du  Rofaire , ornée  d’un  belle  me- 
nuiferie  dorée.  Tous  les  premiers  Diman- 
ches du  mois  il  y a grand  concours  de 
dévotion  , à caufe  des  Indulgences  accor- 
dées à la  Confrairie  du  Rofaire.  On  remar- 
que comme  un  des  plus  beaux  tableaux 
qu’il  y ait  en  France  , celui  qui  eft  au  def- 
fus  de  la  porte  de  la  Sacriftie  : il  repréfente 
la  naiftance  de  la  fainte  Vierge , peinte  par 
le  Valentin  , 6c  il  a été  donné  par  le#Car- 
dinal  Mazarin. 

11  y a dans  cette  Eglife  vingt-deux  an- 
ciens tombeaux  de  Princes  6:  de  Princeftes 
du  Sang  Royal.  Les  plus  conftdérables , 
font  celui  de  Robert,  Comte  de  Cler- 
mont , fils  de  S.  Louis , tige  6c  premier  de 
la  Branche  Royale  de  Bourbon  ; il  eft  dans 
la  Chapelle  de  S.  Thomas,  dite  des  Bour- 
bons; celui  de  Philippe  de  Valois,  où 
font  fes  entrailles  feulement  ; celui  de  Char- 
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les , frere  de  S.  Louis , de  Humbert , der- 
nier Dauphin  de  Viennois,  qui  fefit  Reli- 
gieux de  S.  Dominique , & laiiTa  fa  Prin- 
cipauté au  Roi  de  France , à condition  que 
les  Héritiers  préfomptifs  de  la  Couronne 
porteroientie  titre  de  Dauphins. 

Voyez  à côté  de  l’Eglife  les  Ecoles  du 
Dodeur  Angélique  S.  Thomas,  ou  font 
les  portraits  des  Papes  , Cardinaux  , Ar- 
chevêques , Evêques , & autres  Iüullres  de 
l’Ordre  de  faine  Dominique,  qui  ont  tous 
profeffé  la  Théologie  dans  ces  mêmes  Eco- 
les : on  y garde  la  Chaire  qui  a fervi  à faint 
Thomas  d’Aquin  ; elle  eft  renfermée  dans 
une  autre  , pour  la  conferver. 

Sortant  de  ce  Couvent , il  ne  vous  refie 
plus  à voir  que  le  Fauxbourg  S.  Jacques , 
en  deçà  duquel  étoit  une  porte  de  ce  nom 
qui  a été  abattue  en  1 6 84,  & leFauxbourg 
joint  à la  Ville.  Ce  Fauxbourg  efl  un  de 
ceux  de  Paris  qui  contient  le  plus  d’Egü- 
fes  6c  de  Monafleres  différens. 

LE  FAUXBOURG  J.  JACQUES. 

A l’entrée  de  ce  Fauxbourg  , vous  trou- 
verez, à main  gauche,  le  Couvent  des  Fil- 
les de  la  Visitation  de  Sainte  Marie  , 
établi  en  1623  , qui  n'a  de  curieux  que  le 
tableau  de  l’Autel  peint  par  le  Brun:  il 
repréfente  faint  François  de  Sales,  Indica- 
teur de  la  Réglé  de  ces  Religieufes. 
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Un  peu  plus  loin,  de  l’autre  côté  , eft 
l’Eglife  de  S.  Jacques  du  Haut-Pas  , 
érigée  en  Paroiffe  dès  l’an  1766,  en  place 
de  la  Chapelle  de  l’Hôpital  de  faint  Jac- 
ques , qui  avoit  été  fondée  par  Philippe  le 
Beb  Cette  Maifon  étoit  dépendante  du 
grand  Hôpital  de  faint  Jacques  du  Haut- 
Pas  , au  Diocefe  de  Lucques , d’où  lui 
vient  ce  nom.  Cette  Eglife  étoit  aupara- 
vant la  Chapelle  de  l’Hôpital , 6c  elle  a 
pris  le  nom  de  faint  Magloire.  Le  nou- 
veau bâtiment  commencé  en  1630  , a été 
achevé  en  1 67  5 . J . B . Gafton  de  France , 
frere  de  Louis  XIII,  y pofa  la  première 
pierre  , 6c  l’Archevêque  de  Paris  en  fit  la 
cérémonie.  Le  portail  eft  formé  de  quatre 
groftes  colonnes  ifolées  d’odre  dorique  : 
elles  foutiennent  un  fronton  avec  un  atti- 
que  ; le  tout  a été  fait  dans  une  très-jufte 
proportion  par  Guittard, habile  Archite&e, 
aux  dépens  de  la  Duchefle  de  Longueville, 
morte  en  1 677  aux  Carmélites,  ou  elle 
s’étoit  retirée  : l’Abbé  de  Saint-Cyran  y 
eft  enterré.  On  eftime  les  voûtes  des  bas- 
côtés  , pour  leur  hardieftè,  6c  un  tableau  re- 
préfemantun  faint  Barthelemi  , de  de  la 
Hire. 

Le  Séminaire  de  S.  Magloire  eft 
tout  attenant  ; c’étoit  anciennement  un 
Hôpital  fondé  pour  loger  les  Pèlerins  qui 
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tomboient  malades  en  faifant  le  voyage 
de  faine  Jacques  en  Efpagne  , dont  la  Cha- 
pelle & laMaifonétoient  peuconfidérabîes. 
Catherine  de  Médicisle  donna  aux  Reli- 
gieux Bénédidins  qui  étoient  à faint  Ma- 
gloire  , rue  faint  Denis  , où  elle  mit  les 
Filles  Pénicentes,  dont  elle  vouloit  pren- 
dre le  Couvent  pour  bâtir  l’Hôtel  de 
Soiiïbns  où  elle  fe  logea.  Ces  Religieux  y 
ont  demeuré  jufqu’en  1621  ; & en  1622 
les  Prêtres  de  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire  de  Jefus  y furent  introduits  par  le 
Cardinal  de  Retz,  Evêque  de  Paris,  qui 
fupprima  le  titre  d’Abbaye  , 6c  en  unit  le 
revenu  à fon  Evêché.  Leur  inftitut  eft 
d’inftruire  les  jeunes  Ecciéfiaftiques  des 
fondions  de  leur  miniftere.  Ce  Séminaire 
eft  le  premier  6c  l’un  des  plus  confidéra- 
bies  de  Paris  ; il  eft  même  celui  de  l’Ar- 
chevêque de  cette  Ville,  6c  où  il  y avoit 
ci  devint  le  plus  de  Penfionnaires. 

Plus  avant  de  l’autre  côté,  vous  trouve- 
rez le  Monastère  des  Ursulines  , de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin  , fondé  en  1 608 
par  Madeleine  Lhuilier , veuve  de  Claude 
le  Roux  de  Sainte-Beuve , Confeiller  au 
Parlement  : elles  fuivent  la  Réglé  réformée 
de  faint  Auguftin , 6c  leur  Eglife  eft  dé- 
diée fous  le  titre  de  fainte  Urfule.  Leur 
P^egle  eft  d’inftruire  gratuitement  de  jeu- 
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nés  filles  , 6c  de  leur  apprendre  à lire  , à 
écrire  , 6c  les  ouvrages  convenables  à leur 
âge  6c  à leur  fexe  , non  feulement  celles 
qui  font  Penfionnaires  chez  elles,  m<iis 
aufii  celles  du  dehors  qui  vont  deux  fois  le 
jour  à leurs  Ecoles.  L’Autel  efl  orné  d’une 
Annonciation  de  Vanrr.ol  , Peintre  Fla- 
mand , Eleve  de  Rubens. 

Un  peu  plus  loin, du  même  côté,vous  ver- 
rez les  Feuillantines, fondées  en  1 622 
par  la  Reine  Anne  d’Autriche , dont  L’E- 
glife  a été  bâtie  avec  beaucoup  de  dépenfe. 
L’Autel  efl  orné  de  colonnes  de  pierres- de- 
taille  très  - bien  exécutées:  le  tableau  du 
milieu  ell  une  Sainte-Famille,  copiée  fur 
l’original  de  Raphaël  d'Urbin  qui  efl  à 
Verfailles.  Ces  Religieufes  font  de  l’Ordre 
réformé  de  faint  Bernard  ou  de  Cîteaux  , 
établies  en  ce  lieu  l’an  1 623. 

Au  delfus , du  même  côté , font  les  Bé- 
nédictins  Anglois  , réfugiés  à Paris 
pour  la  Religion  Catholique  en  1619. 
Après  avoir  demeuré  dans  le  Fauxbourg 
faint  Germain  , ils  s’établirent  en  cette 
jVîaifon  l’an  1 657  , ou  ils  ont  fait  bâtir 
cette  nouvelle  Eglife  en  1676.  Quoique 
petite,  elle  mérite  votre  curiofité,  puif- 
qu’elle  poiïède  des  beautés  que  plufieurs 
grandes  n’ont  pas.  Elle  a été  bénite  en 
1 677  par  i’Abbé  de  Noailles  ; depuis  Ar- 
chevêque 
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thevêque  de  Paris  & Cardinal.  L’Autel 
eft  des  mieux  conftruits  , & bien  orné. 
Le  Chœur  des  Religieux  eft  rempli  de 
ftales  ou  formes  d’une  très  belle  menui- 
£erie.  Les  tableaux  des  deux  Chapelles 
auprès  du  Chœur,  dont  l’un  repréfente  la 
Mainte  Vierge,  6c  l’autre  faint  Benoît,  ont 
été  peints  par  la  derniere  Abbeiïe  de 
Maubuiftbn  , Princeftè  de  la  Maifon  Pa- 
latine , qui  travailloit  à ces  forces  d’ou- 
vrages pour  l’ornement  de  fon  Abbaye, 
& de  plufieurs  Monaftcres  à qui  elle  en 
faifoit  des  préfens.  A l’entrée  de  la  Nef,  à 
gauche , il  y a une  Chapelle , dans  laquelle 
eft  en  dépôt  le  corps  de  Jacques  II , Roi 
d’Angleterre , d’Ecoffe  de  d’Irlande  ; celui 
de  Marie-Louife  Stuart  fa  fille,  morte  de- 
puis , a été  mis  auprès. 

Si  votre  curiofité  vous  excite  à tout  voir, 
il  y a encore  plufieurs  endroits  aux  environs 
de  ce  quartier  qu’il  ne  faut  pas  négliger  ; 
tels  font  la  Communauté  de  Sa  1 nte  Au  re, 
rue  neuve  fainte  Genevieve  ; celle  des  Fil- 
les Orphelines  de  l’Enfant  Jésus  , Cul- 
de-fac  des  Vignes;  le  Séminaire  des  An- 
c lois , & celui  des  Eudistes,  rue  des 
Poftes  ; le  Monafiere  des  Fillê^  de  No- 
!tre-Dame  de  la  Présentation,  mê- 
me rue  des  Poftes  : c’eft  un  Prieuré 
perpétuel  de  Religieufes  Bénédiétines. 

Tome  L V 
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Le  Jardin  des  Apothicaires  eff  dans  la  rue 
de  l’Arbalète  , où  vous  verrez  aufïi  les 
Filles  de  la  Providence  , établies  au 
lieu  ou  étoit  autrefois  un  Hôpital  appellé 
la  Santé  , dans  lequel  on  recevoit  les 
pefliférés  pour  le  loulagement  de  l’Hô- 
tel-Dieu.  La  Reine  Anne  d’Autriche  , 
mere  de  Louis  XIV  , ayant  befoin  d’une 
partie  de  ce  terreïn  pour  le  Vai-de  Grâce, 
donna  aux  Adminiflrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  , en  échange  , une  autre  place  fur  le 
chemin  de  Gentiily , où  elle  ht  bâtir  en 
1652  un  autre  Hôpital,  qui  fut  aufïi 
appellé  la  Santé,  & dédié  à fainte  Anne, 
Le  refie  de  cette  place  fut  donné  en  1652 
par  cette  Princefïè,  pour  letabliffement 
de  cette  Communauté  de  la  Providence , 
qui  exerce  utilement  l’hofpitalité  envers 
un  grand  nombre  de  hiles  de  famille. 

Continuant  le  Fauxbourg  S.  Jacques , 
vous  trouverez  , fur  la  droite , les  Reli- 
gieuses Carmélites  Déchausées.  An- 
ciennement ce  Monafïere  étoit  un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît , appellé  Notre- 
Dame  des  Champs.  Les  anciens  Auteurs 
croient  que  ce  lieu  a été  bâti , de  la  ma- 
niéré qu  il  eh  encore  aujourd’hui , par  le 
Roi  Robert,  fils  de  Hugues Capet  : la  Cha- 
pelle fouterreine  de  i’Eglife  fait  preuve 
d’une  haute  antiquité.  Cette  Maifon  eft 
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!a  première  des  Carmélites  que  Ton  aie 
vue  en  France.  En  1 604 , Marie  de  Médi- 
cis  y mit  fix  Religieufes  de  la  Réforme  de 
fa*inte  Thérefe , que  le  Cardinal  de  Berulle 
fuc  chercher  lui-même  en  Efpagne  , 6c 
dont  le  nombre  s’ed  de  beaucoup  aug- 
menté , puifque  l’on  compte  préfentement 
dans  le  Royaume  foixance-dix  Couvens 
de  cet  Ordre.  Cette  Communauté  effc 
toujours  fort  nombreufe , 6c  célébré  par 
la  Réglé  très-audere  qui  s’y  obferve. 

Quoique  le  corps  du  bâtiment  de  cette 
Eglife  foit  très-antique,  elle  ne  laide  pas 
d’être  une  des  mieux  décorée  de  Paris. 
Le  grand  Autel  ed  formé  de  quatre  co- 
lonnes de  marbre  , 6c  fort  élevé  fur  un  de- 
gré de  douze  marches  très-ingénieufement 
pofées , accompagné  de  baludrades  de 
marbre.  Tous  les  ornemens  de  cet  Autel 
font  de  bronze  doré  au  feu  : le  Taberna- 
cle, qui  repréfente  l’Arche  d’alliance,  ed 
tout  d’argent  ; le  bas-relief  du  devant  ed 
travaillé  dans  la  perfeétion  , 6c  repréfente 
l’Annonciation.  Rienn’ed  plus  fomptueux 
que  cet  Autel , les  jours  de  Fêtes  : vous  y 
verrez  un  Soleil  d’or  enrichi  de  pierreries 
d’un  très -grand  prix,  accompagné  de 
chandeliers  , de  vafes  6c  d’autres  pièces 
d’orfèvrerie  , dont  la  quantité  égale  la  ma- 
gnificence. Le  tableau  ed  du  Guide , 6c  re- 
préfente l’Annonciation.  V z 
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Le  Chœur  efl  féparé  de  la  Nef  par  qua- 
tre belles  colonnes  de  marbre  verd  de  mer, 
chargé  de  flammes  de  bronze  doré  d’une 
beauté  6c  d’une  grandeur  merveilleufes  : l‘e 
Crucifix  de  bronze  que  vous  voyez  fur  la 
porte  , efl  un  des  meilleurs  ouvrages , 6c 
des  plus  eflimés  que  Sarrasin  ait  jamais 
fculptés. 

La  voûte  de  l’Eglife,  ou  plufieurs  His- 
toires de  l’Ecriture-fainte  font  repréfen- 
tées , a été  peinte  par  Champagne , des  li- 
béralités de  Marie  de  Médicis.  Obfervez  y 
un  excellent  morceau  de  perfpedivedu  def- 
fin  des  Argues  : c’efl;  un  Crucifix  , avec  la 
fainte  Vierge  6c  faint  Jean  , fi  aniftement 
peints  par  le  même  Champagne , qu’à  ren- 
trée de  l'Eglife , il  vous  paroîtront  fur  un 
plan  perpendiculaire,  quoiqu'horizonral  : 
ce  qui  fait  un  effet  aufîi  agréable  que  fia- 
gulier. 

Au  defius  de  la  porte  de  cette  Eglife , ily 
a une  belle  tribune  grillée , accompagnée 
des flatues de  faint  Pierre,  de  faint  Paul  , 
& de  faint  Michel  qui  terrafle  le  diable. 

Toutes  ies  Chapelles  font  magnifiques  : 
les  belles  peintures  6c  la  dorure  y brillent 
de  tous  côtés  ; la  propreté  6c  le  bon  goût 
régnent  par-tout. 

Les  douze  tableaux  ornés  de  bordures 
dorées,  qui  font  placés  fous  les  fenêtres  , 
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repréfententdes  fujecs  tirés  du  Nouveau 
Tedament  ,&ont  été  peints  par  de  très- 
habiles  Maîtres. 

* Le  premier , à droite  en  entrant, repré- 
fente la  Réfurreclion  du  Lazare;  le  fécond, 
la  CirconcifiondeNotre-Seigneur  ; le  troi- 
fieme,  1’ Adoration  des  Mages  ; le  qua- 
trième , l’Affbmpdon  de  la  faince  Vierge; 
le  cinquième , la  Defcénte  du  Sainc-Efpric 
fur  les  Apôtres  ; le  fixieme,  la  Naidànce 
de  Notre  Seigneur.  Ces  fix  tableaux  ont 
auflî  été  peints  par  le  célébré  Champagne  > 
St  font  très-eftimés. 

De  l’autre  côté , le  premier  repréfente 
le  Miracle  des  cinq  pains,  par  Stella  ; le 
fécond  , la  Madeleine  aux  pieds  deNotre- 
Seigneur  ch  z Simon  le  Phariiien  , c’ed 
un  des  plus  excellens  ouvrages  du  fameux 
le  Brun  ; le  troifîerne,  l’entrée  de  J.  C. 
dans  Jérufalem  le  jour  des  Rameaux  , par 
de  la  Mire  ; le  quatrième , J.  C.  affis  fur  le 
bord  du  Puits  de  Jacob,  parlant  à la  Sa- 
maritaine, par  Stella  ; le  cinquième,  J.C. 
fervi  dans  le  défère  par  les  Anges;  il  ed: 
aufîî  de  le  Brun  ; le  fixieme  , l’Apparition 
de  N.  S.  aux  trois  Maries,  par  ie  la  Hire, 

Vis-à-vis  le  Chœur  des  Religieufes  , 
obfervez  le  grand  tableau  qui  repréfente 
l’Annonciation  ; c’éft  un  excellent  ouvrage 
du  Guide,  qui  l’avok  peint  pour  la  Reine 
Marie  de  Médicis.  V 3 
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Remarquez  enfuite  la  Chapelle  de  fainte 
Marie-Madeleine;  elle e(l des  plus  ornées. 
Vous  y verrez  la  ftatuedu  Cardinal  de  Be- 
rulle, faite  en  marbre  par  Sarrasin  en  1 6 s y : 
elle  eft  élevée  fur  un  piedeftal  de  marbre, 
où  font  d’excellens  bas*  reliefs  de  Leftocart , 
Sculpteur  renommé.  Ces  bas-reliefs  repré- 
fentent  lefaint  Sacrifice  de  la  Méfié , 6c  ce- 
lui que  Noé  fit  lorfqu’il  fut  forti  de  l’Arche. 

Vous  verrez  aufii  dans  cette  Chapelle  , 
toute  embellie  de  peintures  , un  admirable 
tableau  , qui  eft  eftimé  le  plus  parfait  que 
le  fameux  le  Brun  ait  jamais  peint.  11  re- 
préfente la  Madeleine  dans  la  pénitence  : 
la  douleur  6c  le  repentir  font  fi  vivement 
exprimés  dans  cette  figure  , 6c  l’habileté 
de  cet  excellent  Maître  fi  fortement  prou- 
vée par  tous  les  accompagnemens. , que 
vous  ne  pouvez  rien  voir  de  plus  achevé 
6c  de  plus  parfait.  La  vie  de  cette  Sainte 
eft  repréfemée  dans  le  lambris  de  cette 
belle  Chapelle. 

Antoine  de  Varillas , Hiftorien  de  Fran- 
ce , le  Duc  de  Montaufier  6c  Julie  de  Ram- 
bouillet fon  époufe  , font  enterrés  ici  : le 
cœur  du  Vicomte  de  Turenne  y eft  auffi. 
C’eft  dans  ce  célébré  Monaftere  que  fe  re- 
tira en  1675  Marie-Louife  de  la  Baume 
le  Blanc , Marquife  de  la  Valliere  , où  elle 
prit  le  nom  de  Sœur  Louife  delà  Miféri- 
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corde  ; elle  y a vécu  trente  ans  dans  les 
exercices  de  la  piété  la  plus  auldere  & la 
plus  folîde.  Marie- Anne  de  Bourbon  , Du- 
eheffe  de  Vendôme  , y a été  enterrée  au 
mois  d’ Avril  1718  , âgée  de  41  ans.  Les 
Princefies  de  la  Maifon  de  Condé  y font 
autfi  inhumées.  A côté  des  Carmélites  , 
il  y a une  fontaine  de  ce  nom. 

(Jn  peu  plus  avant , de  l’autre  côté , vous 
allez  voir  une  autre  Eglife  qui  ne  lui  cede 
en  rien;  c’eft  celle  de  Notre-Dame  du 
.Val-de- Grâce,  Abbaye  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoit  , transférée  ici  vers  l’an  1 6 1 9 , du 
Val-de-Grace  ou  elle  écoit  fituée  près  le 
Village  de  Bièvre,  par  les  foins  de  la  Reine 
Anne  d’Autriche  , qui , l’an  1624,  fit  bâtir 
en  ce  lieu  une  petite  Chapelle  , <3c  d’autres 
édifices  peu  confidérabies.  Cette  PrinceiTe 
fit  commencer  cette  Eglife  , de  ce  magnifi- 
que Bâtiment  vers  l’an  1 645 , en  aétion  de 
grâces  de  l’heureufedc  inefpérée  naiflance 
du  Dauphin  [depuis  Louis  XI V]  , fon  fils, 
qu’elle  eut  après  vingt-deux  ans  de  flérilité. 

L’exbellence  de  ce  fuperbe  édifice  a 
toujours  obligé  les  Etrangers  finceres  Sz 
fans  prévention  pour  leur  Patrie  , d’a- 
vouer que  l’on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
beau  , ni  de  plus  magnifique.  Ce  célébré 
monument  de  la  piété  d’Anne  d’Autriche 
eil  compofé  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
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parfait  5c  de  plus  exquis  dans  l’architec- 
ture ; il  a été  inventé  5c  commencé  par 
François  Manfard , 5c  achevé  par  le  Muer, 
le  Duc  5c  DuvaL  11  n’a  cependant  été  fini 
qu’en  1665.  L’Inventeur  de  ce  grand  ou^ 
vrage  l’a  fait  commencer  lui-même  , Sc 
la  feulement  élevé  d’onze  à douze  pieds 
de  haut , au  deffus  du  rez  de-chaufiêe  de 
i’Eglife  : cependant  , comme  l’efprit  qui 
l’a  produit  n’a  pas  été  le  même  qui  l’a 
achevé,  on  voit  bien  la  différence  qu’il  y 
a entre  ce  bâtiment  5c  une  Chapelle  que  le 
même  Architedfe  fit  faire  à Frefne,  fur  le 
même  deflin  qu’il  s’étoit  propofé  pour 
le  Val-de- Grâce,  afin  de  faire  connoîtje 
le  peu  de  capacité  de  ceux  qui  l’avoient 
Supplanté.  Car , quoique  le  diamettre  da 
la  coupe  de  la  Chapelle  de  Frefne  n’ait 
guere  que  la  troifieme  partie  du  diametra 
de  h coupe  du  Val  de -Grâce  , néanmoins 
toutes  les  perfonnes  intelligentes  regar- 
dent ce  petit  modèle  comme  un  chef- 
d’œuvre  , où  il  n’y  a rien  qui  ne  prouve 
l’habileté  de  i’Architeéte. 

Pour  venir  à notre  fujet  , vous  verrez 
d’abord  une  grande  grille  de  fer  qui  fé- 
pare  une  cour  de  vingt-cinq  toiles  de  lon- 
gueur, 5c  de  prefque  autant  de  profondeur  ; 
aux  deux  côtés  de  laquelle  font  deux  pa- 
villons qui  font  tête  à deux  corps  de  bâ- 
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tïmens.  De  cette  cour  on  découvre  le 
portail , élevé  fur  feize  degrés  : il  eft 
formé  de  quatre  groffes  colonnes,  entre 
Lfquelles  font  les  ftatues  de  faint  Benoîc 
& de  fainteScolaftique  , en  marbre  blanc , 
faites  par  François  Anguier  ; les  autres 
crnemens  font  de  Buifler  de  de  Renaudin  : 
cette  inscription  eft  gravée  en  lettres  d’or 
fur  lafrife  de  ce  portique  : Jefu  nafcenti  , 
Virginique  Matri . Remarquez,  avant  que 
d’entrer  , la  beauté  du  dôme  ou  coupole 
couverte  de  plomb  à bandes  dorées  , la 
baîuftrade  de  la  lanterne  de  la  Croix,  qui 
font  très-hautés , de  autant  chargées  d’or- 
nemens  que  de  dorures. 

Si  les  dehors  de  ce  te  Eglife  font  bril- 
îans,  les  dedans  font  auffi  d’une  magni- 
ficence qui  fur  pâlie.  Le  pavé  eft  tout  de 
marbre  choili  de  diverfes  couleurs , de 
placé  en  compartimens  ; la  voûte  faite 
d’une  forte  de  pierre  blanche  comme  le 
marbre  , eft  remplie  d’ornemens  qui  font 
des  meilleurs  ouvrages  de  François  Au* 
guier  : l’ordre  corinthien  régné  dans  toute 
cette  admirable  Eglife,  avec  une  propor- 
tion qui  enchante  les  plus  habiles  Connoif- 
feurs. 

Les  figures  en  bas-relief  fculptées  fur 
les  neuf arcades  des  Chapelles , (trois  fous 
le  dôme  ; & les  fix  autres  dans  la  nef,  trois 
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de  chaque  côté),  repréfentent  les  attributs 
de  la  fainte  Vierge  ; fçavoir , en  commen- 
çant à la  Chapelle  de  fainte  Anne,  la  Mi- 
îericorde  & l'Obéiffance,  la  Pauvreté  <?c 
la  Patience  ; à l’Autel  du  faint  Sacrement , 
la  Simplicité  & l’Innocence  ; au  Chœur 
des  Religieufes  , l’Humilité  & la  Virgi- 
nité , près  de  la  Sacrifie;  enfuitela  Bonté 
& la  Bénignité,  à l’autre  Chapelle  de  la 
nef,  & la  Juftice  fur  la  derniere  à droite, 
A la  première  Chapelle  à gauche  , en  en- 
trant, la  Force  & la  Tempérance;  enfuite 
li  Religion  & la  Dévotion  ; la  Foi  & la 
Charité  , près  le  Dôme.  Toutes  cesfculp- 
tures  & les  autres  ornemens  font  de  Mi- 
chel Anguier  , & d’un  grand  mérite. 

Le  grand  Autel  eft  placé  au  fond  de 
l’Eglife  , fous  l’arc  du  Dôme , mais  trop 
enfoncé  : il  eft  compofé  de  fix  greffes  co- 
lonnes torfes  du  deffin  de  le  Duc, faites  d’un 
marbre  noir  veiné  de  blanc , qui  ont  coûté 
foixance  mille  livres  : il  y en  a peu  de  cet~ 
te  qualité  en  Europe.  Ces  belles  colonnes 
font  pofées  fur  des  piedeftaux  de  marbre 
garnis  d’ouvrages  de  bronze  doré  ; elles 
foutiennent^un  baldaquin  ou  forme  de  dais 
fupporté  de  fix  courbes, qui  fôutiennent  un 
plafond  fur  lequel  eft  pofé  un  globe  , avec 
une  Croix  au  deftlis.  Sur  l’entablement  des 
colonnes  il  y a fix  Anges  avec  des  encen- 
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foirs  à la  main  , près  defquels  on  a mîs  des 
fêlions  de  palmes,  011  fontfnfpendus  plu- 
fieurs  Anges  qui  tiennent  des  rouleaux , fur 
^efquelsfonc  écrits  des  verfets  du  Gloria  in 
Excdjis  Deo  : tous  ces  ornemens  font  do- 
rés 6c  font  un  riche  effet.  L’Enfant  Jefius 
efl  repréfenté  fur  l’Autel  comme  dans  la 
Crèche  , entre  la  fainte  Vierge  6cfaintJo- 
feph  ; ces  flatues  font  de  Michel  Anguier . 
Le  Tabernacle  qui  s'élève  derrière  ces  figu- 
res efl  pofé  fur  douze  petites  colonnes  ; il  efl 
tout  doré , ce  qui  donne  un  grand  éclat  à 
cet  A\itel,  6c  le  rend  d’une  parfaite  magni- 
ficence. Le  devant  d’ Autel  efl  un  bas  relief 
fait  par  François  Anguier, qui  y a repréfenté 
une  merveilleufe  defcente  de  Croix.  L’Au- 
tel qui  efl  oppofé,  efl  à l’ufage  des  Reli- 
gieufes,  il  leur  fert  pour  la  Communion. 

Dans  les  grandes  Fêtes , on  expofe  fur  ce 
bel  Au'rel  un  Soleil  d’or  émaillé  de  couleur 
de  feu  , tout  brillant  de  diamans  : il  eft  fou- 
tenu  par  un  Ange  de  même  métal,  dent 
les  bords  de  la  robe  font  aufii  garnis  de  dia- 
mans : ce  précieux  morceau  a coûté  fept 
ans  de  travail , 6c  quinze  mille  livres  de 
façon  ; c’efl  un  don  de  la  même  Reine  , 
mere  de  Louis  XIV  , qui  a aufii  donné 
une  quantité  de  Reliquaires  d’or  6c  d’ar- 
gent enrichis  de  pierreries. 

Des  deux  côtés  de  ce  magnifique  Autel , 
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font  deux  grandes  grilles  d’un  travail  8c 
d’une  beauté  admirables  : celle  de  la  droite 
fépare  le  Chœur  des  Religieufes  d’avec  le 
Sanctuaire  ; celle  de  la  gauche  ferme  une 
grande  Chapelle  toujours  tendue  de  noir  , 
de  dédiée  à fainte  Anne  , où  l’on  conferve 
dans  plufieurs  niches  d’un  petit  caveau  fou- 
terrein  & revêtu  de  marbre  , les  cœurs  des 
Princes  & Princeffes  du  Sang  Royal. 

Vous  verrez  au  milieu  de  cette  Chapelle 
jun  lit  de  velours  noir  aux  armes  de  la  Reine 
mere , avec  une  eftrade  de  trois  degrés , fur 
laquelle  eft  pofée  une  repréfentation  cou- 
verte d’un  poêle  de  velours  noir,  avec  les 
mêmes  armes  , bordé  d’hermine  & croifé 
d’une  toile  d’argent.  Le  cœur  de  cette  Rei- 
ne Fondatrice , y repofe.  Pour  fatisfaire  vo- 
tre curiofité  , je  vais  vous  faire  le  détail  des 
autres  cœurs  qui  y font  auffi  en  dépôt,  fé- 
lon l’ordre  des  temps  qu’ils  y ont  été  ap- 
portés. 

Celui  d’Anne-Flifabeth  de  France , fille 
de  Louis  XIV,  & de  Marie-Thérefed’Au- 
triche  fon  époufe , décédée  le  30  Décem- 
bre 1 662  , âgée  d’un  mois  & onze  jours. 

Celui  de  Marie-Anne  de  France  , fille 
de  Louis  XIV  , & de  la  Reine  fon  époufe, 
décédée  le  26  Décembre  1664  , âgée 
d'environ  cinquante  jours. 

Celui  de  N.  d’Orléans  fécondé  fille  de 
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Philippe  d’Orléans  6c  de  Henriette-Anne 
Stuart,  née  le  9 Juillet  i65>  , 6c  décé«* 
dée  le  même  jour. 

* Celui  d’Anne  d’Autriche  , Reine  de 
France , mere  de  Louis  XiV,  y fut  dépofé 
le  22  Janvier  1 666.  Cette  PrinceiTe  avoit 
ordonné  par  teftament  que  Ton  cœur  feroic 
tiré  de  fon  corps  par  le  côté  , fans  y faire 
d’autre  ouverture  ; ce  qui  Ct  exécuté  : cet- 
te Reine  décéda  le  20  Janvier  1 665,  âgée 
de  foixante-quatre  ans  6c  quatre  mois. 

Celui  de  Philippe- Charles  d’Orléans 
Duc  de  Valois  , fils  du  Duc  d'Orléans  6c 
d’Henrierte-Anne  Stuart  , décédé  le  8 
Décembre  1666  , âgé  de  feize  mois  6c 
vingt*  quatre  jours. 

Celui  d’Henriette  - Anne  Stuart , fille 
de  Charles  1,  Roi  d’Angleterre,  Duchefie 
d’Orléans,  première  époule  de  Philippe 
Duc  d’Orléans,  décédée  le  3 o Juin  1 670  , 
âgée  de  vingt-fix  ans  6c  deux  jours. 

Celui  de  Philippe  de  France,  Duc 
d’Anjou , fils  de  Louis  XIV  6c  de  Marie- 
Thérefe  d’Autriche,  décédé  le  10  Juillet: 
3671  , âgé  de  trois  ans. 

Celui  de  Marie-Thérefe  de  France  , fille 
de  Louis  XIV  6c  de  Marie- T hérefe  d’Au- 
triche,Reine  de  France  , décédée  le  pre- 
mier Mars  1 672 , âgée  déplus  de  cinq  ans. 

Celui  de  Louis-François  de  France, 


jf.[ 7 o Les  Curiosités  de  Paris. 

I) uc  d’Anjou  , fils  de  Louis  XIV  de  de 
Marie-Thérefe  d’Autriche  Ton  époufe , dé- 
cédé le  4,  Novembre  i 672  , âgé  de  près  de 
cinq  mois. 

Celui  d’Alexandre  - Louis  d’Orléans  > 
Duc  de  Valois  , fils  de  Philippe  de  F tancé 
de  de  Charlotte  Palatine,  décédé  le  1 G 
Mars  1 676  , âgé  de  deux  ans  neuf  mois 
de  quatorze  jours. 

Celui  de  Marie-Thérefe  d’Autriche  , 
Reine  de  France , époufe  de  Louis  XIV , 
décédée  le  30  Juillet  1683  > âgée  de  qua- 
rante-quatre ans  <5c  deux  mois. 

Celui  de  Marie-Anne-Chrifline-  Viâoire 
de  Bavière  , époufe  de  Louis , Dauphin  de 
France  , fils  unique  de  Louis  XIV,  décé- 
dée le  20  Avril  1 690 , âgée  de  trente  ans 
environ. 

Celui  d’Anne-Marie- Louife  d’Orléans, 
DucheGfede  Montpenfier  , fille  deGaflon 
de  France,  Duc  d’Orléans,  décédée  le  5 
Avril  i 6 93  , âgée  de  foixame  cinq  ans  de 
dix  mois. 

Celui  de  Philippe  de  France,  Duc  d’Or- 
léans, frere  unique  de  Louis  XIV,  Roi  de 
France  & de  Navarre,  décédé  le  9 Juin 
1701  , âgé  de  foixanteans  de  hui:  mois. 

Celui  de  N.  Duc  de  Bretagne,  fils  de 
Louis  de  France  , Duc  de  Bourgogne, 
décédé  le  13  Avril  170  5,  âgé  de  neuf 
mois  de  dix-neuf  jours. 
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Celui  de  Louis  , Dauphin  de  France  , 
fils  de  Louis  XIV,  Roi  de  France,  & de 
Marie-Thérefe  d’Autriche  , décédé  le  14 
Avril  1711  ,âgé  de  quarante*neuf  ans  , 
cinq  mois  & quatorze  jours. 

Celui  de  Marie- Adélaïde  de  Savoie, 
époiJfe  de  Louis,  Dauphin  de  France, 
Duchelî'e  de  Bourgogne  , décédée  le  1 z 
Février  1712,  âgée  de  vingt-fix  ans , trois 
mois  & fix  jours. 

Ceiuis  de  Louis , Dauphin  de  France, 
auparavant  Duc  de  Bourgogne , petit-fils 
de  Louis  XIV  , décédé  le  18  Février 
1712,  âgé  de  vingt-neuf  ans  , fept  mois 
<k  douze  jours. 

Celui  de  Louis,  Dauphin  de  France  , 
auparavant  Duc  de  Bretagne  , arriere-pe- 
tit-fils  de  Louis  XIV,  décédé  le  8 Mars 
1712  , âge  de  cinq  ans  & deux  mois. 

Celui  de  Charles  de  France  , Duc  de 
Berri , petit-fils  de  Louis  XIV,  décédé 
le  4 Mai  1714,  âgé  de  vingt-huit  ans. 

Celui  de  Charles  de  Berri  , Duc  d’A- 
lençon , mort  le  16  Avril  1713,  âgé  de 
vingt-un  jours. 

Celui  de  Marie- Louife-Elifabeth , fille 
pofthume  du  Duc  de  Berri,  décédée  le  1 6 
Juin  1 61 4 , jour  de  fa  naitfance. 

Celui  de  Marie-Louife  d’Orléans,  Du- 
cheffe  de  Berri , morte  le  20  Juillet  1 7 1 9 7 
âgée  de  vingt-quatre  ans. 
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Celui  de  Marguerice-Louife  d’Orléans  , 
Grande-DucheiTè  de  Tofcane  , morte  à 
Paris  le  17  Septembre  1721  , âgée  de 
foixante-dix-fepc  ans.  ‘ 

Celui  d’Eiifabeth- Charlotte  de  Baviere- 
Simmeren  , Ducheiïê  d’Orléans  , morte 
le  8 Décembre  1 722  , âgée  de  foixante- 
dix  ans. 

Celui  de  Philippe  , Duc  d’Orléans, 
Régent,  mort  le  2 Décembre  1723  , âgé 
de  quarante-neuf  ans. 

Celui  d’Augufte-Mariede  Bade-Baden, 
Ducheffe  d’Orléans  , morte  le  8 Août 
1726  , âgée  de  vingt-un  ans. 

Çelui  de  Louife-Madeleine  d’Orléans, 
morte  le  14  Mai  1728  , âgée  de  deux  ans. 

Et  enfin  ceux  des  Princes  5c  Princelïès 
décédés  depuis. 

C’eft  suffi  la  fépulture  des  Princes  5c 
Princefiés  de  la  Maifon  d’Orléans. 

Entre  lesquatre  arcades,  dans  les  maf- 
fifs  qui  fou  tiennent  la  coupole  ou  dôme, 
5c  dire<Se*nent  au  deffus  des  portes  des 
petites  Chapelles  qu’on  a pratiquées  dans 
ces  mafîifs , il  y a des  balcons  dorés , 5c 
fur  l’entablement , dans  les  triangles , les 
quatre  Evangélilles  font  fculptés  en  bas- 
reliefs.  Autour , dans  la  frife , fous  la  gran- 
de corniche , efl  une  infcription  qui  ap- 
prend l'intention  que  la  Reine  Anne 
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d’Autriche  a eue  en  faifant  conftruire  ce 
merveilleux  édifice  : Anna  Auftria  > D.  G- 
Francorum  Regina , Regnique  Reêirix  , cui 
fubjecit  Deus  omnes  hojles  ut  conderet  Do - 
mum  in  nomine  fuo , yL  A?.  DCL. 

C’efl  au  deffus  de  ces  paroles  qu’il 
faut  élever  vos  yeux.  Vous  y verrez  tout 
ce  que  ia  peinture  a de  plus  fublime  & 
de  plus  élégant  , étalé  dans  la  perfec- 
tion . La  félicité  des  Bienheureux  ne 
peut  être  mieux  repréfentée  , que  le  cé- 
lébré Atfignard  l’a  dépeinte  dans  cet 
admirable  ouvrage  : les  Saints  y font 
diffingués  par  ordre,  ou  par  une  marque 
particulière  ; les  Rois  , les  Patriarches , 
les  Chefs  d’Ordres , les  Peres  de  l’Eglife  * 
faint  Benoît  6c  fainte  Scholaffique , i’Au- 
$el  6c  le  Chandelier  à fept  branches  font 
dans  les  parties  les  plus  baffes.  Au  def- 
fus , les  Martyrs , les  V ierges  6c  les  Con- 
feffeurs.  Au  plus  haut , dans  les  efpaces 
infinis , il  ne  paroît  que  des  objets  in- 
nombrables 6c  à demi-formés , par  rapq 
port  à l’éloignement  , d’où  il  fort  un» 
grande  lumière.  La  fainte  Trinité  6c  les 
principaux  My  Itérés  de  notre  Rédemption 
y font  auffi  placés  avec  ordre.  Remarquez 
la  Reine  Anne  d’Autriche,  offrant  à Dieu 
le  vœu  de  ia  conffruélion  de  certe  Eglife: 
cette  Princeffe  eft  conduite  par  faintf 
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Anne  & faint  Louis.  Enfin  cet  ouvrage  e/l 
merveilleux  dans  toutes  Tes  parties  , & re- 
préfente bien  tout  ce  que  l’Ecriture-fainte 
nous  enfeigne  fur  la  félicité  dont  jouilfent 
les  Saints  dans  le  Ciel.  Le  célébré  Mi- 
gnard , dit  le  Romain  , s’efh  acquis  une 
gloire  immortelle  par  l’excellence  de  cet 
ouvrage , qui  efl  le  plus  beau  morceau  qui 
foit  au  monde.  Moliere  a chanté  la  gloire 
du  Val  de  Grâce,  par  un  Poème  qui 
fe  trouve  dans  fes  Œuvres , dans  lequel  vous 
aurez  une  connoifïance  plus  étendue  de 
cet  incomparable  chef-d’œuvre  : il  efl 
bien  dommage  que  le  temps  commence  à 
en  afFoiblir  les  couleurs. 

Il  efi  aifé  de  vous  perfuadcr  de  la  beau- 
té de  l’intérieur  de  ce  Monaftere , par  celle 
de  l’Eglife  : tout  y efl  d'une  régularité  & 
d’une  commodité  achevée.  Les  revenus 
de  cette  Maifon  font  très-confidérables  : 
l’Abbaye  de  faint  Corneille  de  Compie- 
gne  y efl  unie.  Ces  Reiigieufes  font  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît  , & vivent  fort 
autrement  : elles  jouiflfent  du  plus  beau 
de  tous  les  privilèges  ; c'eft  de  s’élire  une 
Abbefîè  de  leur  Communauté  , qu’elles 
changent  tous  les  trois  ans. 

A quelques  pas  au  defïus  du  Val-de- 
Grace,  & du  même  côté , efl  le  Monaflere 
des  Peres  Capucins  : ceCouvent,  qui 
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n’a  (ainfi  que  tous  ceux  du  même  Ordre  ) 
rien  que  de  très-ftmple , fut  bâti  en  1 6 1 3 , 
des  aumônes  de  differentes  perfonnes  chari- 
tables , fur  une  place  qui  leur  fut  léguée  par 
Godefroi  de  la  Tour  : î’Eglife  eft  dédiée 
fous  le  titre  de  l’Annonciation.  Remarquez 
dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife  , un  ta- 
bleau de  le  Brun  , de  la  Préfentation  delà 
faime  Vierge  au  Temple.  Ce  Couvent  eft 
le  Noviciat  delà  Province  de  Paris. 

Le  Champ  des  Capucins,  eft  unegrande 
place , dans  laquelle  on  a mis  une  Croix  , 
en  mémoire  dece  que  l’on  trouva  en  cet  en- 
droit quelques  Hoffies  qui  avoient  été  vo- 
lées , avec  les  vafès  facrés,  en  l’Eglife  de  faine 
Martin  , au  Fauxbourg  faint  Marcel. 

Voyez  enfuite,  de  l’autre  côté  de  cette 
même  rue,  les  Religieuses  Bernardi- 
nes de  Port  Royal:  c’eft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  Cîteaux , transférée  en  cette 
Ville  l’an  1625:1e  terrein  eu  elle  eft  fuuée 
s’appelait  autrefois  le  Clos  des  Mureaux  , 
8c  depuis  les  Francs-Mureaux , parce  que 
Louis  le  Gros  l’avoit  affranchi.  Cette  par- 
tie des  Francs-Mureaux  fut  depuis  nom- 
mée PHôtel  de  Clagni , dans  lequel  la 
Reine  Marie  de  Médicis,  mere  de  Louis 
XIII , inrroduifftdes  Religieufes  de  l’Ab- 
baye de  Port-Royal  des  Champs,  qu’elle 
y établit  avec  bien  de  l’approbation , à 
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caufe  de  leur  piété  finguliere , 6c  deîeuî 
grande  au  (lé  rite. 

LeurEglife,  quoique  petite,  a toutes 
les  perfections  pécefliiires  pour  la  rendre 
accomplie  :1e  bâtiment  acté  conftruit  par 
h P autre  , habile  Architecte , qui  en  a fait 
un  vrai  chef  - d’œuvre.  Examinez  le  ta- 
bleau du  grand  Autel  qui  repréfente  la 
Cene  ; il  eft  eflimé  le  meilleur  des  ou- 
vrages de  Philippe  Champagne  : ceux  des 
deux  côtés  font  du  même  Maître  ; ils  re- 
préfentent  la  Sainte  Vierge  6c  la  Samari- 
taine. On  conferve  en  ce  heu  une  épine 
de  la  fainte  Couronne  de  N.  S.  J.  C.  à 
laquelle  il  y a une  grande  dévotion  , à 
caufe  de  plufieurs  miracles , particulière- 
ment celui  de  la  güéjdfon  de  la  niece  du 
pieux  & fçavant  Blaife  Pafcai , en  1 6 5 6. 

Quoiqu’il  n’y  ait  plus  tien  de  particu- 
lier dans  tout  le  reftecie  ce  Fauxbourg , 
il  faut  cependant  palier  la  Porte  faine 
Jacques  , pour  voir 

V OBSERVATOIRE  ROYAL. 

Ce  lieu,  qui  prend  fon nom  de  fon  ufage£ 
fert  de  logement  aux  Mathématiciens  que 
le  Roi  y entretient  pour  faire  des  obfer- 
vations  , 6c  perfectionner  l’AEronomie  : 
pour  cet  effet , Louis  XIV  fit  bâtir  cet  édi- 
fice en  1 667  } par  les  foins  de  Jçan-Bap- 
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tîf le  Colbert  , Contrôleur  Général  des 
Finances  , & Surintendant  des  Bâtimens  ; 
ce  fut  fur  les  defFins  & far  la  conduite  de 
Clàude  Perrault , de  l’Académie  des  Scien- 
ces , de  premier  Architede  de  Sa  Majellé  > 
qu’il  fut  bâti  de  entièrement  achevé  en 
1670.  Cet  ouvrage  eftfinguiier  , non  feu- 
lement par  fa  confcrudion  , dont  la  folidité 
n’a  point  d’égale , mais  auflî  parce  qu’il 
peut,  fans  le  fecours  d’aucun  infiniment 
de  Mathématiques , fervir  par  la  forme 
qui  lui  a été  donnée  , à la  plupart  des  ob- 
fervations  agronomiques,  à quoi  en  effet 
il  fert  très-utilement.  L’Obfervatoire  effc 
compofé  d’un  grand  corps  de  maçonnerie 
de  figure  quarrée  , accompagné  de  deux 
tours  odogones  aux  deux  angles  de  fa 
face  méridionale  , & d’une  autre  tour 
quarrée  au  milieu  de  lafeptentrionale.  Les 
quatre  faces  font  exadement  placées  aux 
quatre  points  cardinaux  du  monde  : tout 
Vouvrage  a près  de  quatorze  toifes  de 
hauteur,  féparé  en  deux  étages,  avec  une 
très*belle  plateforme  pavée  de  cailloux  , 
qui  régné  fur  Je  tout  au  milieu  du  toit,  de 
de  laquelle  on  découvre  l’horizon  en  en- 
tier. Cet  édifice  efi  fi  bien  voûté  par-tout , 
qu’on  n’a  employé  ni  bois , ni  fer  dans  fa 
confirudion  ; toutes  les  pierres  dont  on 
s’efi  fervi , ont  été  choifies , de  poféesd’une 
égalité  qui  contribue  beaucoup  à fa  folidité 
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Ses  fondemens  font  très- profonds  fous 
terre , à caufe  des  carrières  : vous  y pouvez 
defcendre  par  un  efcalier  de  cent  foixante- 
onze  marches , qui  a une  efpece  de  vuide , 
de  maniéré  que  Ton  voit  du  plus  bas  de 
cet  efcalier , le  jourqui  régné  fur  laterraffe 
ou  plateforme.  Ces  carrières  contiennent 
plus  de  cinquante  rues , larges  au  moins 
de  quatre  pieds  , toutes  taillées  dans  le 
roc  à près  de  cent  pieds  de  profondeuren 
terre  , & qui  s’étendent  bien  avant  fous  la 
Ville.  A l’une  des  extrémités  de  ces  car- 
rières , qu’on  dit  être  dire&ement  au  def- 
fous  de  l’EglifedeS.  Jacques  du  Haut  pas, 
il  y a une  efpece  de  fallon  d’environ  quatre 
toifes  dediamettre  au(Ti  taillé  dans  le  roc  , 
de  la  voûte  duquel  dégoûte  continuelle- 
ment une  certaine  liqueur  qui  fe  congele 
en  une  maniéré  de  talc  tranlparent  ; mais 
il  n’efl  pas  fi  net  que  le  cryftal  de  roche. 

L’efcalier  qui  conduit  aux  falies,  efttrès- 
efiimé  par  la  hardieiïe  de  fa  difpofition,  de 
même  que  le  travail  delà  rampe  de  fer  qui 
l’accompagne.  Ces  falies  font  belles  & 
grandes;  vous  y verrez  une  infinité  de  pe- 
tits modèles  de  machines  & d’ouvrages  cu- 
rieux, inventés  par  de  fçavans  Mathéma- 
ticiens. 11  y a une  falle  des  Secrets,  dans 
laquelle  une  perfonne,  parlant  près  du 
mur , fe  fait  entendre  à ûne  autre  qui  eft  au 
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mur  oppofe , fans  que  plufieurs  qui  font 
au  milieu  y puiflent  rien  comprendre. 

Voyez  enfuiteleRÉSERvoiR  des  Eaux, 
oii  le  rendent  toutes  celles  qui  viennent  de 
Rungis  à Paris  par  l’aqueduc  d’Arcueil  : il 
elt  à l’extrémité  de  la  rue  d’enfer  L’aque- 
duc d’Arcueil  a été  conftruit  fous  Marie 
de  Mé  Jicis , par  Jacques  de  Brojfe;  c’ett  un 
ouvrage  des  plus  beaux  en  ce  genre  , 6c 
digne  de^la  magnificence  des  anciens  Ro- 
mains. Ce  Réfervoir  eft  la  première  dé- 
charge du  Luxembourg  , d’où  l’eau  fe 
partage  pour  les  quartiers  de  Paris.  Les 
Romains  avoient  fait  un  aqueduc  pour 
conduire  ces  eaux  au  Palais  des  Termes, 
rue  de  la  Harpe  ; on  voit  encore  un  refte 
de  cet  aqueduc  fur  ie  chemin  de  Paris  à 
Gentilly. 

La  rue  de  la  Santé  prend  au  Champ  des 
Capucins,  6c  conduit  a l’Hôpital  de  la 
Santé  , au  milieu  de  la  campagne  ; il  a été 
bâti  en  1652  , pour  mettre  en  temps  de 
contagion , les  malades  del'Hôtel-Dieu  , 
dont  il  dépend  : il  efl  litué  au  bout  du 
Fauxbourg  faim  Marcel,  fur  le  chemin 
de  Gentiiiy. 


Fin  du  Premier  Tome • 


